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8ia FUT
FUSILLADE , s. f. Décharge de plusieurs

fusils , dans un combat , dans un exercice
militaire , etc . Vue vivefusillade . Le bruit de
la fusillade.

FUSILLER , v. a. Tuera coups de fusil.
Il ne se dit guère qu’en parlant D’une per¬
sonne condamnée à être passée par les ar¬
mes. On afusillé trois déserteurs.

Il s’emploie aussi avec le pronom per¬sonnel; et alors il se dit De deux troupes
qui se tirent mutuellement des coups de
fusil. Cesdeux troupes se sont fusillées long¬
temps.

Fusillé , ée.  participe.
FUSION, s. f. Fonte , liquéfaction . Im

fusion des métaux . Quand le métal entre en
fusion . Mettre de l 'or en fusion . Quand ta
fusion est complète.

Il se dit quelquefois, figurément, pour
Alliance et mélange. La fusion de deux sys¬
tèmes. La fusion des deux partis.

FUSTE. s. f. T . de Marine . Sorte de bâ¬
timent long et de bas bord , qui va à voiles
et à rames. Unefuste légère.  Il est vieux.

FUSTET . s. m. T . de ' Botan . Espèce de
sumac dont le bois, jaunâtre et veiné, sert
en médecine et pour la teinture.

FUSTIGATION , s. f. Action de fustiger.
La fustigation était autrefois le supplice des
coupeurs de bourses.

FUSTIGER , v. a. Battre , frappera coups
de fouet. Il fut condamnéà être fustigé. Il
faisait fustiger ses esclaves pour ta moindre
faute . Il faut le fustiger.

Fustigé , ée . participe.
1 FUT

FÛT . s. m. Le bois sur lequel est monté
le canon d’un fusil, d’une arquebuse , d’un
pistolet , etc. Ix fût d'une arquebuse, d’un
pistolet , etc.  On dit dans un sens analogue,
Le fût d 'un rabot de menuisier.

Il signifie, en Architecture, La tige de la
colonne, la partie qui est entre la base
et le chapiteau. Le fût de ht colonne. Fût
cannelé. Le fût de cette colonne a sept dia¬
mètres.  On dit dans un sens analogue , Ix
fût d 'un candélabre , etc.

Fût,  signifie aussi , Un tonneau où l’on
met le vin . On rendra les vieux fûts.

Du vin qui sent te fût,  Qui a un mauvais
goût qu’il a contracté du tonneau.

FUTAIE , s. f. Bois , forêt composée de
grands arbres . Une futaie . Une jeune futaie.
Une vieille futaie . Une belle futaie . Lcdsser
monter un bois en futaie . Une futaie de chê¬
nes , de hêtres , de sapins.

FUT
Demi-futaie,  Futaie qui n’est parvenue

qu’à la moitié de sa hauteur . Haute futaie,
F’utaie qui est parvenue à toute sa hauteur.
On dit dans le même sens, Bois de haute

futaie.
FUTAILLE , s. f. Vaisseau de bois à

mettre le vin ou d’autres liqueurs. Futaille
vide.  On appelle Futaille en botte,  Les douves
et les fonds préparés et non assemblés; et
Futaille montée,  Celle qui est reliée.

Double futaille,  Futaille renfermée dans
une autre qui est ordinairement d’un bois
plus léger.

Futaille , se dit aussi , collectivement,
d’Une grande quantité de tonneaux. Voilà
bien de ta futaille.

FUTAINE . s. f. Étoffe de fil et de coton.
Futaine à grain d 'orge. Acheter de la futaine.
Brassière de futaine . Camisole de futaine.
Futaine à poil.

FUTÉ , ÉE . adj . Fin , rusé , adroit . Cet
homme est futé . Elle est bien futée . Cest un

futé matois.  Il est familier.
En termes de Blason, il se dit D’une

javeline ou autre arme dont le fer et le bois
sont de deux émaux différents. D'or à trois
javelines de gueules , futées de sable.

FUTEE , s. f. Espèce de mastic composé
de sciure de bois et de colle-forte , propre
à boucher les fentes et les trous des piècesde bois.

F-UT-FA. Ancien terme de Musique , par
lequel on désignait Le ton defa . La clef de
f-ut -fa. Le ton de f-ut-fa. Cet air est en
f-ut -fa.

FUTILE , adj . des deux genres . Frivole,
qui est de peu de conséquence , de peu de
considération . Raisons futiles . Argument fu¬
tile. Discours futiles . Un talent futile . Des
écrits futiles. On le dit quelquefois Des per¬
sonnes . C’est un homme futile . De vains et

futiles esprits.
FUTILITE , s. f. Caractère de ce qui est

futile. La futilité de ce raisonnement. La
futilité d ’esprit.

Il signifie aussi, Chose futile. Ce livre
n ’est plein que de futilités . S’attacher à des
futilités . Nos journées se perdaient en futilités.

FUTUR, URE. adj . Qui est à venir . Le
temps futur . Les races futures . Les biens de
ta vie future . C'était comme un présage de sa
grandeur future . L’incertitude des choses
futures.

En style de Notaire, Le futur mariage,  se
dit Du mariage dont on dresse le contrat.
En considération du futur mariage.  On dit
également, Les futurs époux, les futurs con-

FUY
joints,  Les deux personnes qui contractent
ensemble, pour se marier ensuite. On dit de
même, Le futur époux, la J ’uture épouse;
son futur époux , sa future épouse, etc. ; ou
substantivement, Le futur , la future ; sou
futur , sa future , etc.  On dit aussi , dans le
langage ordinaire : Son beau-père futur . Su
belle-mère future . Son gendre futur . Etc.

Suhstanliv. , en Jurispr . , Epouser par pa-
rôles de futur, se dit pour Fiancer ; à la dif-
férence A’Epouser par paroles de présent.

Futuh , signifie , substantivement , en
Grammaire, Le temps du verbe qui mar¬
que un état , une action à venir. Ily a trois
temps dans les verbes : le présent , le passé et
le futur . En français , tes futurs de la plupart
des verbes se forment de l’infinitif, en ajoutant
à ce mode la terminaison  ai . J ’aimerai est le

futur du verbe  Aimer . Bénir fait à ta pre¬
mière personne du futur Je  bénirai . Employée
le présent pour le futur . Dans celle phrase
le verbe estait futur . Futur actif . Futur pas¬
sif. Le futur du participe,  ou adjectivement»
Le participe futur.

Futur antérieur,  Temps du verbe par le-
uel on exprime une action à venir qui
oit précéder une autre action également*

venir. Dans J ’aurai fini quand il arriverai
l’expression J 'aurai fini  est un futur anté¬
rieur. On dit aussi, Futur passé.

En termes de Logique, Futur contingent  <
Ce qui peut arriver ou n’arriver pas. Cette
locution s’emploie aussi quelquefois dan*
le langage ordinaire.

FUTURITION . s. f. T . didactique . L»
qualité d’une chose future , en tant qliefuture.

FUY

FUYANT, ANTE. adj . T . de Peinture . I1
se dit De tout ce qui , comparé à un autre
objet , parait s’enfoncer dans le tableau. LeS
parties f ayantes d’un tableau.

Eu Perspective, Échelle fuyante,  Celle
qu’on trace pour trouver la diminution des
objets, relativement à leur enfoncement. ,

FUYARD, AUDE. adj . Qui s’enfuit , qm
a coutume de s’enfuir . Animaux fuyards•
Troupes fuyardes.

Il est aussi substantif , et il se dit princi'
paiement, au pluriel , de Gens de guci’{e
qui s’enfuient du combat. Poursuivre <eS
fuyards . Rallier les fuyards.

Il s’est dit également d’Un homme
évitait de tirer à la milice. Quand unfusat
était arrêté , il était milicien de plein droit.

G
G.s.m.Lettre consonne, la septième de
l’alphabet , qu’on nomme Gé,  suivant l’ap¬
pellation ancienne et usuelle , et Ge,  suivant
la méthode moderne. Un grand  G. Un pe¬
tits-

Devant A, O et U , il se prononce dur.

G
G

Devant E et I , il s’amollit , et se prononce
comme J. La différence de ces deux pro¬
nonciations se remarque dans le mot Gage.

G avec N , forme une prononciation
mouillée, comme dans ces mots, Digne,
signal , agneau.  U faut en excepter quelques

G
* |*ïmots dérivés du grec ou du latin » ou

prononciation est plus dure et plus seen t
comme Gnomonique , gnosttques , * r°o
agnation , stagnant , igné , ignition. g

G final , suivi d’un mot qui comme1'
par une voyelle , se prononce ordma 1
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'"Eut comme un C dur . Un sang aduste.
Va, long hiver.

A la fin de certains mots, tels que Seing,
' [""g,  il ne se prononce point , même
devant une voyelle.

GAB

«ARAIIE. s. f. Il se dit de Certaines em¬
barcations qui vont à voile et à rames, et
'lui servent à naviguer sur les rivières, a
ehaiger et à décharger les bâtiments, etc.

plupart des gabares sont des bateaux
P'uts. Cabarc pontée. Charger une gabare.
Cubare de pécheur.
. H se dit aussi , dans la Marine royale,

de Certains bâtiments de charge ou de trans-
lK11t. Les gabares sont à trois mâts, et du
P°ft de trois à quatre cents tonneaux.
. Gabare,  en termes de Pêche , Espèce
, e filet qui ne diffère de la seine que parla P’andeur.

G.ABarier.  s . m. Le maître ou patron
d une gabare.
, ,11 se dit aussi, quelquefois, Des porte-
,ai!t qui chargent et déchargent les ga-uai'cs.
, Gabarit , s . m . T . de Marine . Modèle
®construction sur lequel les charpentier:
‘"' aillent , en donnant aux pièces de bois

9u*doivent entrer dans la composition du
"Ginient, la même forme, les mêmes con-
°urs et les mêmes proportions en grand,

î u« ces pièces ont en petit dans le modèle.
e gabarit d’un vaisseau . Un bâtiment de

j gabarit est du port de cent , de deux cents,
e Cinq cents tonneaux . Le gabarit du maître
0uple , de l'étrave , du gouvernail , etc.
GABatine . s. f. Il nes’emploie que dans

eUe locution familière et peu usitée , Don-
/f de la gabâtineà quelqu’un,  Le tromper,

‘ Cl1 faire accroire.
je GABf .i .agh . s. m . Espace de temps que

Sel doit demeurer dans le grenier avant
'j d être mis en vente,

co s',8n‘fie aussi, Certaine marque que les
U'uis des greniers mettent parmi le sel

jjj Ur ' «connaître si le sel est sel de gre-
* 011 sel de faux-saunage,

les ‘ GEU, v. a. Faire sécher du sel dans
3 greniers de la gabelle pendant un temps
pVena ble. Cabeler du sel.

abelé , ée.  participe.
■ gabeleur . s . m . Homme employé dans
a gabelle.
L,i? ‘V,îKLIK- s. f. Il se disait autrefois de
„eJP ot  sm- |e sci Penne des gabelles. Rece-

, s gabelles. Les aides et gabelles.
dait ^®n‘fi ait  aussi , Le grenier où l’on ven-

p ®sel. J lier à la gabelle.
de gabelle,  Les provinces où l’impôt

p?  gabelle était établi,
p la gabelle,  Faire quelque fraude
dit r ,ne  P° 'nl  payer les droits du sel. Il se
l' anal*11 exlcnsioil>en parlant De toutes les
qu„i es 'l lIe  l ’on fait pour ne pas payer
1 p '.'iue autre droit.

el lam. , Frauder la gabelle,  Se dis-
°b|j„e.r .P ar .adresse d’une chose qu’on est
Pou* • C fi*be , et que tous les autres font.

Ctlez°ltl 'go d ’aller lit comme les autres,
fraudé la gabelle.

Des, s' m‘ ! • de Marine. Il se dit
a'elots qui se tiennent dans les hunes,

et qui sont chargés spécialement de visiter
et d’entretenir le gréement. On prend pour
gabiers les matelots les plus habiles. Les ga¬
biers de misaine , du grand mât , etc.

GABION, s. m. Espèce de panier en forme
de tonneau, qu’on remplit de terre , et dont
on se sert dans les sièges pour couvrir les
travailleurs, les soldats, etc. Faire des ga¬
bions. Dresser des gabions . Remplir des ga¬
bions. Pousser des gabions . Poser des gabions.

GABIOXNER. v. a. Couvrir avec des ga¬
bions. Gabionner une batterie.

Gabioehé , ée.  participe.

G AC

GÂCHE, s. f. Pièce de fer percée , dans
laquelle entre le pêne de la serrure d’une
porte. Attacher une gâche. Lever une gâche.

Il se dit aussi Des anneaux de fer qui
sont scellés dans un mur pour soutenir et
attacher un tuyau de descente, une boîte
de lanterne , etc.

GÀCIIEK. v. a. Détremper , délayer . Il ne
se dit qu’en parlant Du mortier ou du plâ¬
tre que l’on délaye pour maçonner. Gâcher
du plâtre . Gâcher du mortier . Gâcher lâche.
Gâcher serré.

Il signifie quelquefois au figuré, Faire
un ouvrage grossièrement, négligemment,'
sans goût. Fous avez gâché cet ouvrage. Cela
est gâché.  Dans ce sens , il est très -familier.

Gâché , ée.  participe.
GÂCHETTE, s. f. T . d’Armuricr . Mor¬

ceau de fer que la détente d’un fusil fait
partir.

Il se dit aussi de La petite pièce d’une
serrure qui se met sous le pêne.

GÂCllEl ' It . s . m. Ouvrier qui gâche le
mortier , le plâtre.

Il se dit , ligurément et populairement,
d’Un homme qui travaille mal , négligem¬
ment, sans goût. Cet ouvrier n’est qu'un
gâcheur.

GÂcnEUX, EUSE. adj. Détrempé d’eau,
bourbeux. Chemin gâcheux. Terres gâcheu¬
ses.

GÂCHIS, s. ni . Ordure , saleté causée par
de l’eau , ou par quelque autre chose li¬
quide. Un grand gâchis. Voilà du gâchis. Le
dégel cause bien du gâchis.

Il se dit , figurément et familièrement,
de Quelque affaire désagréable dont il est
difficile de se tirer . Nous voilà dans un
beau gâchis!

GAD

GADE. s. m . T . d’Hist . nat . Genre de
poissons qui renferme plusieurs espèces
estimées pour la délicatesse et la saveur de
leur chair , tels que le merlan, la morue,
la lotte.

GADOÜARD. s. m. Celui qui tire la ga¬
doue et la transporte. Voyez Vidakgeur.

GADOUE, s. f. La matière fécale qu ’on
tire des fossesd’aisances. La gadoue est un
engrais.

GAF

GAFFE, s. f. Perche munie d’un croc de
fer à deux branches , dont l’une est droite

et l’autre courbe. Pousser un bateau ail
large avec la gaffe.

GAFFER, v. a . Accrocher quelque chose
avec une gaffe.

Gaffé , ée.  participe.

GAG

GAGE. s. m . Nantissement , ce que l’on
met entre les mains de quelqu’un pour sû¬
reté d’une dette. Prêter sur gages. Mettre
des pierreries en gage . Sa montre est en gage.
Retirer un gage. I.aisser quelque chose en
gage. Laisser des gages . Prendre des gages.
Prendre en gage. Vendre des gages . Avoir en
gage . Laisser pour gage.

Il se dit , par extension, de Tout objet
meuble ou immeuble qui assure le payement
d’une dette. Les meubles qui garnissent une
maison louée sont le gage du propriétaire.
Cette terre , cette maison qui est affectée à
ma dette , est mon gage.

Il se dit , à certains petits Jeux , Des ob¬
jets que les joueurs déposent chaque fois
qu’ils se trompent , et qu’ils ne peuvent re¬
tirer , à la fin du jeu , qu’après avoir subi
une pénitence. Donner un gage. Rendre les
gages. Jouer au gage touché. Qu’ordonnez-
vous au gage touché ?

Fig. et lam., Demeurer pour les gages,  se
dit De ceux qui sont pris ou tués dans quel¬
que combat d’où les autres se sauvent. I.a
moitié des siens sont demeurés pour les gages.
Cela se dit aussi dans quelques occasions
moins importantes, par exemple si dans
une hôtellerie , dans un cabaret , on retient
quelques gens d’une compagnie, afin qu’ils
payent pour les autres qui se sont échappés.
On le dit quelquefois en parlant D’une
chose qu’on a perdue. J ’eus peineà me tirer
de cette foule , mon manteau , mon chapeau
y demeura pour les gages.  Ces phrases sont
maintenant peu usitées.

Gage du combat,  ou Gage de bataille,  Le
gantelet ou le gant que l’on jetait autrefois
par manière de défi à celui contre qui l’on
voulait combattre.

Gage , signifie aussi , Ce que l’on con¬
signe, ce que l’on met en main tierce,  lors¬
que , dans une contestation entre deux ou
plusieurs personnes, on est convenu que
celui qui sera condamné, payera à l’autre
une somme ou quelque autre chose. Met¬
tons des gages entre les mains de quelqu ’un.
Emporter les gages . Donner des gages . Gar¬
der les gages . Rendre les gages.

Gage , se dit figurément de Toute sorte
de garantie , d’assurance , de preuve de
témoignage. Il m’a laissé un gage de sa foi.
Cette alliance devint le gage de la paix . Ce
prince a donné au roi telle place , pour gage
de sa fidélité . Quel gage plus sûr puis -je dé¬
sirer de votre amitié , que ce que vous avez
fait pour moi? Cette lettre est un gage de son
amour.

Gages , au pluriel , signifie encore , Salaire,
appointements , et se dit principalement de
Ce que l’on donne aux domestiques par an
pour payement de leurs services. JAs gages
d 'un laquais , d 'une servante . Payer les gages
des domestiques . Retenir les gages . Gagner
de gros gages . Que gagne-t-il de gages ? Il
est aux gages d ’un tel. Se mettre aux gages
de quelqu 'un. Ses gages courent de tel jour.
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On dit cependant quelquefois, Les gages
d 'un capitaine de navire , d 'un matelot , etc.

A gages,  s ' emploie comme une sorte d’é-
pilhète signifiant, Qui est gagé, payé pour
faire une chose. Un homme à gages.  Il se
prend quelquefois en mauvaise part . Des
applau (tisseurs à gages.

Casser aux gages, Ôter à quelqu ’un son
emploi et les appointements qui y sont atta¬
chés . Cet homme a été cassé aux gages. On
le dit aussi , ligurémcnt , D’un supérieur qui
ôte saconfianceà un inférieur . Il avait beau¬
coup d 'accès auprès du prince , auprès de ce
ministre ; mais depuis quelque temps il est cassé
aux gages.

Gages,  au pluriel , se disait de même,
autrefois, Du payement que le roi ordonnait
par an aux officiers de sa maison, aux offi¬
ciers de justice et de finance, etc. Legranrl
chambellan avait tant de gages . Recevoir ses
gages. Saisir les gages . Augmentation de
gages . Payeur , receveur des gages.

GAGE-MORT. s. ni. Voyez Mort -gage.
GAGER. v. a. Parier ; convenir avec quel¬

qu’un , sur une contestation, que celui des
deux qui sera condamné, payera à l’antre
une somme ou quelque autre chose. Je ga¬
gerais cent francs que cela n ’est pas . Je gage
que cela est . Que voulez- vous gager ? Je n’ai¬
me point à gager . Je gage le double contre le
simple. Gager une discrétion . Gager avec quel¬
qu ’un , contre quelqu ’un . Je gagerais ma vie.
Je gage ma tête à couper.

Ellipliq. et fam. , Gage que si, gage que
non.  Je gage que si , je gage que non.

Gagbr , signifie aussi , Donner des gages,
des appointements à quelqu’un. C’est un
homme que j ’ai gagé pour cela. Le gagez-
vous pour cela?

Fam., Il semble qu’il soit gagé pour faire
telle chose,  Il semble qu ’il soit payé pourcela.

Gagé , ée.  participe.
G.4GERIE . s. f. T . de Pratique . On ap¬

pelle Saisie-gagerie,  Une simple saisie de
meubles sans transport , qui se fait sans con¬
damnation, sans permission du juge , et
même sans obligation par écrit , à l’effet
que la chose ainsi arrêtée devienne le gage
du créancier. La saisie-gagerie a lieu sur¬
tout pour les loyers et les fermages.

GAGE17R, EUSE.s. Celui , celle qui gage,
ou qui est dans l'habitude de gager sou¬
vent. Un grand gageur. Un gageurperpétuel.
Il est familier et peu usité.

GAGEURE, s. f. ( On prononce Gajure.  )
Promesse que les personnes qui gagent se
lonl réciproquement de payer ce don! elles
conviennent en gageant. Faire une gageure.
Faire gageure contre un autie . Gagner une
gageure , la gageure . Perdre une gageure , ta
gageure . Hasarder une gageure . Soutenir la
gageure.

Fig. et fam. , Soutenir la gageure,  Per¬
sister, persévérer dans une entreprise , dans
une opinion ou l’on s'est une fois engagé.
Cet homme a commencé à faire une grande
dépense , il aura de ta peine à soutenir In
gageure . Cette dame s ’est mise de bonne heure
dans la retraite , et elle a bien soutenu ta
gageure.

Prov. , Gager sa tête à couper, c’est la
gageure d 'un fou.

Fig. et fain., Cela ressembleà une gageure,

se dit D’une action singulière, étrange, et
dont on ne conçoit pas le motif.

Gageuhf. , se prend quelquefois pour La
chose gagée. Voilà ta gageure que je vous
dois. Quand me payerez- vous ma gageure?

GAGISTE, s. m. Celui qui est gagé de
quelqu’un pour rendre certains services,
sans être domestique. Gagiste de théâtre.
Gagiste de bas chœur.

GAGNAGE. s. m. Pâtis , pâturage , lieu
où vont paître les troupeaux et les bêtes
fauves . Il y a de beaux gagnages dans ce pays.
Les bêtes entrent dans les gagnages , revien¬
nent du gagnage.

GAGNANT, s. m. Celui qui gagne au jeu,
à la loterie. Il est du nombre des gagnants.
Les gagnants et les perdants.

Il est aussi adjectif. Billet, numéro ga¬
gnant.

GAGNE-DENIER . s. m. On appelle ainsi
Tous ceux qui gagnent leur vie par le tra¬
vail de leur corps , sans savoir de métier.
Ceux qui travaillent sur les ports à décharger
le bois ou à le tirer de l ’eau , sont des gagne-
deniers . Dans les actes publics , on compre¬
nait autrefois , sous le nom de gagne -deniers,
les porte faix , les porteurs d 'eau , etc.

GAGNE-PAIN. s. m. Ce qui fait subsister
quelqu’un , ce dont il se sert principalement
pour gagner sa vie, son pain. Le rabotd’un
menuisier est son gagne-pain . La truelle d ’un
maçon est son gagne-pain.

GAGNE- PETIT , s. m. Rémouleur , celui
dont le métier est d’aller par les rues pour
aiguiser des couteaux, des ciseaux, etc.
C'est un gagne -petit . Faites venir ce gagne-
Petit’ , .

GAGNER, v. a. Faire un gain , tirer un
profit. Un bon ouvrier peut gagner tant par
jour . Il a gagné cent mille francs sur sa
charge . Une si forte somme ne se gagne pas
en un jour.  On l’emploie souvent absolu¬
ment. Il a beaucoup gagné dans le commerce,
dans celte entreprise . Je ne gagne point surce marché.

Gagner sa vie à fder, à chanter , etc., Ga¬
gner de quoi vivre en filant, en chan¬
tant , etc.

Absol. , Gagner sa vie,  Gagner de quoi
vivre en travaillant. Il gagne bien sa vie. Ce
pauvre homme a bien de la peine à gagner sa
vie.  On dit dans le même sens , Gagner son
pain à la sueur de son corps , à la sueur de
son front.

Prov. et fig., N’est pas marchand qui tou¬
jours gagne,  On doit s’attendre à des con¬
trariétés , à des vicissitudes, dans les affaires
de la vie.

Gagner , se dit aussi en parlant Du gain'
que l’on fait au jeu ou aux loteries. Il a
gagné deux cents francs à l’écarté . Gagner à
la loterie. Gagner un extrait , un ambe , etc.
Gagner un tnt.

Gagner quelqu ’un,  Lui gagner son argent
au jeu . Cet homme-là me gagne toujours. Je
n ’ai jamais pu le gagner . Il gagne tout le
monde.

Jouer à qui perd gagne,  Jouer à un jeu
où l’on convient que celui qui perdra selon
les règles ordinaires , gagnera la partie.
Cela se dit , figurément et familièrement,
Lorsqu’un désavantage apparent procure
un avantage réel.

Au Jeu de la paume, Au dernier la balle

la gagne,  Pour gagner la chasse , il faut
mettre la balle au dernier, ou plus près du
fond du jeu.

A certains Jeux , Telle carte gagne,  signi¬
fie que Celui qui a cette carte gagne ce qu’on
y a mis.

Aux Loteries, Tel billet, tel numéro gagne,
Il est échu un lot à tel billet, à tel numéro.

Gagner,  signifie encore , Obtenir , rem¬
porter quelque chose que l’on désire. Il a
gagné le prix de la course , de la lutte . Vous
ne gagnerez rien à lui parler de cela. J*
n’ai pu lui persuader cela, voyez si vous J
pourrez gagner quelque chose. Vous VOUS
tourmentez inutilement pour cette affaire,
vous n ’y gagnerez rien.

Il se dit, particulièrement, De l’avantage
que l’on remporte dans une lutte ou un dé¬
bat quelconque; et alors le régime indiq ue
l’espèce de lutte ou de débat. Gagner uni
bataille , la bataille. Gagner sa cause . Gagner
son procès . Gagner une gageure , un pari'
Gagner la partie.

Il sc joint quelquefois avec la préposition
Sur,  pour marquer sur qui l’on remporte
l’avantage. Il a gagné le prix sur un tel.

Gagner quelque chose sur quelqu 'un , sur
l’esprit de quelqu 'un,  Lui persuader quel¬
que chose, en obtenir quelque chose.
n 'ai jamais pu gagner cela sur lui.  On dit
de même, Tâchez de gagner cela sur voUSt
Faites cet effort sur vous, faites-vous vio¬
lence en cela, obtenez cela de vous.

Gagner temps , gagner du temps,  Ménage*
le temps, employer le temps pour avance 1,
ou pour différer. Écrivez par ce cottrrtrt
pour gagner temps. Il fit mille chicanes P0111"
gagner temps , pour gagner du temps.

Gagner , signifie aussi figurément, Me'
riter . Il t’a bien gagné. Il gagne bienl’argt?
qu 'on lui donne. Il gagne bien son argent,  a
je faisais cela pour cette somme, je la gaguf
rais bien.  .

Ironiq. , Il l'a bien gagné,  se dit De
qu’un qui s’est exposé volontairement a on
affront , à une déconvenue, etc. Il n‘upaS
à se plaindre , il l’a bien gagné.

Gagner le ciel, gagner te paradis,  Mérn
d’aller dans le ciel, d’aller en paradis.

Gagner le jubilé , les indulgences, Mérn
les grâces qui y sont attachées.

Gagner tes œuvres de miséricorde,  Fai
des œuvres de charité, gagner les récoin
penses que Dieu a promises. Servir les lU
iades , visiter les prisonniers , c'est gagner
oeuvres de miséricorde . ,

Gagner , signifie encore figurément, q
quérir, en parlant Des cœurs, des esp'1 ,
etc. Gagner te cœur de quelqu’un. H
gagné le cœur. Gagner le cœur des pettp
Sa bonté lui gagne tous les esprits . ( e ton
franchise me gagna . Gagner l’amitié , r
lion, la bienveillance de quelqu ’un.  f ' t'c r
les bonnes grâces du prince . Gagner 1rs s J

f rages , les voix. , y
Il signifie également, Attirer qtielquu

„„n parti , se le rendre favorable. H J (
gagner cet homme-là , à quelque prix <l u
soit , et l ’avoir pour nous. , rt(

Il se prend souvent en mauvaiseP -
dans le sens de Corrompre. H avait g .^
le geôlier. Il avait gagné les juges , f r ^
moins , les gardes . Gagner quelqu un a J
d ’argent.
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Gâcher,  se dit aussi en parlant Des
avantages, des qualités qu’une personne ou
Qu’une chose acquiert. Ce jeune homme
Rogne en modestie, ce qu ’il perd en vivacité.
Le langage perdit en naïveté ce qu ’il gagnait
e,t  élégance et en finesse . L’art ne gagne rien
a ces innovations bizarres.  On l’emploie sou¬
vent absolument. Ce jeune homme a beau-
coup gagné depuis que je ne l 'ai vu . Cette
femme gagne à être vue aux flambeaux.
Cette statue gagne  à être vue de ce côté.
Celte pièce de théâtre gagne beaucoup à la
^présentation.

Il gagne beaucoup à être connu,  Plus on
■e connaît , plus on l’estime. On dit dans
le  sens contraire , Il ne gagne pas à être
connu.

Gagner,  signifie en outre , Prendre quel¬
que mal, tomber dans un inconvénient. Je
dois bien me souvenir de ce voyage-là , j ’y ai
g"gué un bon rhume . J ’ygagnai une pleurésie.
Cest un mal qui se gagne facilement . Jl n ’y
a Que des coups à gagner.

Cogner du mal,  Prendre quelque mala-
ute honteuse.

Gagner , signifie quelquefois , S’emparer,
rendre maître. Gagner lu contrescarpe.

Cogner la demi-lune , le bastion , etc. Gagner
du terrain . Gagner le fort de l ’épée.

l' ani. , Gagner chemin, gagner pays,  Avan-
>faire du chemin. Il est tard, gagnons

chemin. Gagnons pays.  On dit aussi , Gagner
u chemin , gagner du pays.
En termes de Marine, Gagner le vent, le

’ss «s du vent,  Prendre le dessus du vent.
» Eig. et fam. , Gagner le dessus,  Prendre
1 avantage, avoir l’avantage, surmonter.

Gagner , signifie aussi , Se diriger vers
5?c*que endroit , et y arriver , y parvenir.
! nSner le rivage. Gagner la haute mer , le

Gagner le gîte . Gagner le logis. Il faut
X'fflcr le grand chemin pour arriver à ce

"[âge.' Jl avajt (féjà gagné la frontière , lors-
q 0,11arrêta.  On dit dans un sens analogue:

gner le temps. Gagner l’heure . Etc.
gué 'rV'  ;Ct ,ig' ’ 0r ‘o ner 1111 V‘cd; gagner la

‘te, le haut ; gagner les champs, le taillis;
gagnerle large,  S’enfuir.
1, am -1 Gagner la porte,  Se diriger vers

P°rte pour s’enfuir.
Pa , .^"er le devant, gagner les devants,
latV" avant  quelqu ’un , le dépasser en al¬
éa , P' Us vite . Gagnons le devant, les ite-

n s >pour arriver plus tôt qu ’eux.
lui a° ner  Quelqu'un de vitesse, Arriver avant
l'en ilarcc  qu ’on est allé plus vite . Gagner
di'e/iep,<’ gagner un vaisseau , etc. , Lejoin-

• ' atteindre , ou même le dépasser. On
cn l ês  sens analogues : La nuit nous

tint / "
F*»* *ato,ls~/loust *<? temps nous gagne,

'en ''? ’ Cagnerquelqu’un de vitesse,  Le pré-
m'à l \ voulais avoir cette place , mais il
le _ lj"g',é de vitesse.  On a dit aussi, dans

'ente sens, Gagner de ta main.
que AGI,Ea>se  dit encore , tant activement
pi'OEil\Utla*eilu  "t>G(;s choses qui font du
feu g *’ s ’étendent , se  propagent . Le
a »n„ .' lr!u  déjà la maison voisine. Is. feu
Co\ t e È ISQU au toit. L ’eau a gagné le se-
g' è/ic el"de’ jusqu ’au second étage. Iji gan-
Cagion ^ dedans , au dedans . La con-
La co dr'g ,ta  plusieurs quartiers de la ville.
Qu'à ,J t!ïs ‘on  gagna rapidement , gagna jus-

e le province . Ces doctrines gagnèrent

les hautes classes , gagnèrent parmi le peuple.
Il se dit quelquefois Des besoins, des

maux qui se font sentir par degrés. La faim
me gagne . Le sommeil commençait à me ga¬
gner . Le froid m’avait déjà gagné.

En termes de Manège, Gagner l'épaule
d 'un cheval.  Corriger par le secours île
l’art quelque défaut dans cette partie. Ga¬
gner la volonté d ’un cheval,  Triompher , par
la patience et par la douceur , de la résis¬
tance de l’animal. Votre cheval vous gagne,
Vous n’en êtes plus le maître.

Gagné , ée . participe.
Fam. , Donner gagné,  se dit D’une per¬

sonne qui reconnaît que son adversaire
l’emporle, qu’il a gagné. Je vous donne
gagné.  On dit aussi , Donner cause gagnée,
et dans un sens analogue, Avoir cause ga-
gnée.

Fig. et fam. , Avoir ville gagnée,  Avoir
remporté l’avantage qu’on se promettait.
Crier ville gagnée,  Crier qu ’on a remporté
le prix , l’avantage.

GAGUI. s. f. Fille ou femme qui a beau¬
coup d’embonpoint et qui est fort enjouée.
C'est une grosse gagui.  11 est populaire.

GAI

GAI, GAIE. adj. Qui a de la gaieté. Un
homme gai . Humeur gaie . Esprit gai . Être
gai . Rendre gai . Se tenir gai . Devenir gai.
Avoir l’esprit gai , l ’œil gai , un air gai et
gaillard . Visage gai . Mine gaie.

Il se dit aussi De ce qui inspire la gaieté.
Un air gai . Une chanson gaie. Une couleur
gaie.

La gaie science.  Nom que l’on donnait
autrefois à la poésie des troubadours.

Chambre gaie , appariement gai,  Cham¬
bre , appartement qui reçoit bien le jour et
qui est eu bel aspect.

Temps gai.  Temps serein et frais.
Vert gai,  Vert qui n’est pas foncé.
Fam. et fig. , Avoir le vin gai.  Être ordi¬

nairement de belle humeur quand on a un
peu bu. Cet hommea le vin très-gai.

Fam. , Être un peu gai,  Être en pointe de
vin.

Fam., Propos, conte gai,  se dit quelque¬
fois de Propos , de contes un peu libres.

En termes de Blason, Cheval gai,  Cheval
qui n’a ni selle ni bride.

G.vr, cn termes de Musique, se dit Du
mouvement d’un air , et répond au mot
italien Allegro.

Gai,  s ’emploie aussi, adverbialement,
pour exciter a la gaieté, au plaisir; et alors
on peut le répéter, surtout clans les refrains
de chansons. Allons gai.

GAÏAC. s. m. Arbre d’Amérique, dont le
bois est dur , pesant et résineux. Le bois de
gaïae est un bon sudorifique . Résine  ou gom¬
me de gaine.

GAIEMENT ou GAIMENT. adv. Avec
gaieté, joyeusement. Vivre gaiement. Aller
gaiement . "Chanter gaiement.

11 signifie aussi, De bon cœur. Faire
gaiement quelque chose. Ces troupes allaient
gaiement au combat.

Fam., Aller gaiement,  Aller bon train.
GAIETE ou GAÎTÉ, s. f. Joie, allégresse,

belle humeur. Avoir de la gaieté. Perdre

toute sa gaieté . Reprendre sa gaieté . Montrer
de la gaieté . Témoigner une grande gaieté. Il
est d ’une gaieté folle . Il a de la gaieté dans
l 'esprit . i

Avoir de ta gaieté dans son style,  Écrire
d’une manière agréable et enjouée.

Fam. , De gaieté de cœur,  De propos dé¬
libéré et sans sujet. Il l ’a offensé de gaieté
de cœur. Quereller quelqu ’un de gaieté de
cœur.

Gaieté,  se dit aussi Des paroles ou des
actions folâtres que disent ou que font les
jeunes personnes. Ce sont de petites gaietés.
Ce n'est qu ’une gaieté.

En termes de Manège, Ce chevala de la
gaieté,  Il a de la vivacité.

GAII.I.AKI) , ARDE. adj. Gai , joyeux
avec démonstration. Il est toujours gaillard.
Une humeur gaillarde . Une mine gaillarde.

Il se dit quelquefois Des discours , des
propos un peu libres. Chanson gaillarde.
Conte, propos gaillard.

Gaillard , signifie aussi , Sain et délibéré.
Un jeune homme gaillard et dispos. Vrais et
gaillard . Il se porte bien maintenant , il est
gaillard.

Il se prend quelquefois en mauvaise part,
pour Évaporé. Il est un peu gaillard.  Ce sens
est peu usité.

Il se dit aussi D’un homme qui est entre
deux vins. Il sortit de ce festin , bien gail¬
lard , un peu gaillard.

Gaillard , se dit encore Des choses har¬
dies, périlleuses, nouvelles, extraordinaires.
Il attaqua lui seul trois hommes l ’épée à la
main , cela est gaillard . Le coup est gaillard.
Ce sens a vieilli.

Vent gaillard , air gaillard,  Le vent , l’air
lorsqu’il est un peu froid. Nous fîmes route
par un vent frais et gaillard.

Gaillard , se prend aussi substantive¬
ment , en parlant Des personnes. C’est un
gaillard . C est une gaillarde . Le gaillard est
adroit , rusé . C'est un gaillard vigoureux,
déterminé.  Au féminin , il ne se dit guère
que d’Une femme peu scrupuleuse, trop
libre.

Ce mot est familier dans toutes ses ac¬
ceptions.

GAILLARD, s. m. T. de Marine. Éléva¬
tion qui est sur le pont supérieur d’un vais¬
seau , à la proue et à la poupe. Le gaillard
d ’avant . Le gaillard d’arrière . Les deux gail¬
lards.

GAILLARDE, s. f. Es|iece de danse qui
n’est plus en usage depuis longtemps. Dan¬
ser une gaillarde . Danser la gaillarde.

Il se dit aussi Des airs sur lesquels on
dansait la gaillarde. Jouer une gaillarde.

GAILLARDE, s. f. Caractère d’imprime¬
rie , qui est entre le petit romain et le petit
texte , et qui a une force de corps de huit
points ou à peu près.

GAILLARDEMENT , adv . Joyeusement,
gaiement. Vivre gaillardement.

Il se dit aussi pour Légèrement, hardi¬
ment, témérairement. Il afait cela gaillar¬
dement , un peu gaillardement . Il lui a répli¬
qué gaillardement.  Ce mot est familier.

GAILLARDISE, s. f. Gaieté. Il n’est
guère usité que dans ces phrases familières:
Il afait cela par gaillardise , par pure gaillar¬
dise. Ce. n 'est qu 'une gaillardise.

Il se dit aussi Des discours, des propos
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un peu libres. Dire des gaillardises.  Ce motest familier.

GA1LI.ET . s. m. T . de Botan . Voyez
Cau .le - l .ut.

GAÎJIENT . adv . Voyez Gaiement.
GAI .V. s. m. Profit , bénéfice , lucre . Gain

considérable. Petit gain . Gain médiocre. Gain
illicite. Gain honnête . Travailler pour le gain
Faire à moitié de gain . Entrer avec quelqu ’un
dans une affaire à moitié de gain et Je perte . A
perte et à gain . Tirer du gain de quelque
chose. Vicie de son gain . Il est âpre au gain.
L’amour du gain . Un gain sordide. L ’appât
du gain . Faire grand gain . Gain du jeu . Il a
dépensé en un mois tout le gain de dix années.
Il a fait un gain de dix mille francs sur cette
marchandise . C'est un gain tout clair . Être
en gain . Jouer sur son gain.

Se retirer sur son gain,  Quitter lejeu lors¬
qu’on a gagné.

Gain , signifie aussi , L’heureux succès,
la victoire, l’avantage que l’on a dans une
entreprise , dans la poursuite d’une affaire
Le gain de la bataille . Cela lui a donné le
gain de la bataille , le gain du combat . Le
gain d 'un procès.  On dit de même , au Jeu
Le gain d une partie , le gain de ta partie.

Gain de cause,  se dit de L’avantage que
l’on obtient dans un procès, et , par exten¬
sion , dans un débat quelconque. Il a eu,
on lui a donné , il a obtenu gain de cause.

En Jurispr . , Gains nuptiaux,  ou mieux,
Gains de survie,  Avantages qui se font entre
époux en faveur du survivant.

GAÎNE . s. f. Étui de couteau , ou de
quelque autre instrument servant à couper,
à percer , etc. Tirer un couteau de la gaine,
hors de ta gaine . La gaine d ’une paire de ci¬
seaux . La gaine d 'un poignard . Mettre dans
la gaine . Remettre dans lu gaine.

Il se dit , en Architecture , d’Une espèce
de support à hauteur d’appui , plus large
du haut que du bas, sur lequel on pose des
bustes. Placer une suite de bustes sur des
gaines.  Quand la gaine et le buste sont
d’une seule pièce, on leur donne le nom de
Terme.

Gaîne, se dit , en Botanique , de L’espèce
de tuyau que la base de certaines feuilles
forme autour de la tige; et Du tube que les
étamines ou anthères de certaines plantes
forment autour du pistil, en se soudant lesunes aux autres.

Il se dit également, en Anatomie, de
Certaines parties qui servent d’enveloppe à
d’autres.

GAÎNIER . s. m. Ouvrier qui fait des
gaines, des étuis.

GaIxier . s. m. T. de Botan. Arbre de
la famille des Légumineuses, originaire des
pays chauds, que l’on cultive dans les jar¬
dins à cause de la beauté de sa fleur , et
qui est ainsi nommé parce que sa gousse
ressemble a une gaine. On lui donne aussi
le nom d’Arbre de Judée.

GAÎTÉ . S. f. Voyez Gaieté.

GAI,

GALA. s. m . Terme qui signifie , dans
plusieurs cours , Fête , réjouissance . Un
jour de gala . Un habit de gala . La cour a
été en gala.

fl se dit quelquefois, familièrement, d’Un

GAL
repas splendide. Il y a eu gala chez votre
père . Nous avons diné en grand gala chez untel.

GALAMMENT, adv . De bonne grâce . Il
a fait galamment toutes les choses dont on l'a
prié.

Il signifie aussi, D’une manière galante.
Il s 'est conduit galamment envers toutes les
dames.

Il signifie quelquefois, Avec goût , élé
gamment. S’habiller galamment.

Il signifie encore , Habilement, adroite¬
ment , finement. Il s’est tiré galammentd’in¬
trigue . Il a mené cette affaire -là fort galam¬
ment.  Ce sens est familier.

GALANT, ANTE. adj . Qui a delà probité
civil, sociable; qui a des procédés nobles.
C'est un galant homme, vous pouvez lui cnn

fier vos intérêts . Il s ’est tiré de cette affaire
en galant homme.  Dans ce sens , on ne le
dit jamais Des femmes.

Fam. , Vous êtes un galant homme,  se dit
Pour témoigner à un homme la satisfaction
qu’on éprouve de ce qu’il a fait. Vous êtes
un galant homme d ’être venu exprès pour
nous voir . Vous seriez un galant homme , si
vous me faisiez ce plaisir -là.

Galant , se dit aussi D ’un homme qu
cherche à plaire aux femmes. Dans ce sens,
on le met ordinairement après le substan¬
tif. C'est un homme galant, fort galant.
Il s 'est montré fort galant pour elle, envers
elle, avec elle.  On dit à peu près dans la
même acception : Avoir l 'esprit galant,
l’humeur galante , l 'air galant , les manières
galantes . Discours galant . Style galant . Etc.

Femme galante,  Femme qui est dans l’ha¬
bitude d’avoir des commerces de galanterie.
Intrigue galante,  Commerce de galanterie.

Galant , dans une acception générale,
se dit De diverses choses, lorsqu’on les
considère comme agréables et bien enten¬
dues dans leur genre. Un habit galant. Une
mascarade galante . La fête qu ’il donna était
encore plus galante que magnifique. Tout ce
qu ’il a fait est galant . Rien de plus galant
que ce boudoir.

Galant , s’emploie aussi substantivement,
et signifie, Amant, amoureux. Il fait tou¬
jours le galant auprès des dames . C'est le ga¬
lant de toutes tes James . C'est un galant banal.

Il se dit , familièrement, d’Un homme
éveillé, et à qui il ne faut pas trop se fier. Il
était parvenu à s ’échapper , mais on eut bien¬
tôt rattrapé le galant . Notre galant s 'avisa
de telle ruse.  Dans ce sens , qui vieillit , on
a dit au féminin, Galande. La galande fit
chère lie.

C'est un vert galant,  se dit D’un homme
vif, alerte , qui aime beaucoup les femmes,
et qui s’empresseà leur plaire.

GALANTERIE , s. f. Qualité de celui qui
est galant ; agrément, politesse dans l’espritet dans les manières. Cet hommea de la
galanterie dans l’esprit . Il met de la galanterie
dans tout ce qu ’il fait . Il y a de ta galan¬
terie dans tout ce qu 'il dit , dans tout ce
qu ’il fait.  Dans ce sens , il vieillit.

Il se dit plus ordinairement Des res¬
pects , des soins , des empressementspour
les femmes, qu’inspire l’envie de leur plaire.
Il fait profession fie galanterie . On remarque
sa galanterie auprès desfemmes . La galanterie

française.

GAL
Il se dit également Des propos flatteurs

qu’on tient à une femme. Dire des galante
ries. Cette galanterie a paru lui plaire.

Galantehie , se dit aussi d 'Un commerce
amoureux et illicite. Cette femmea une ga¬
lanterie avec un tel. Elle a déjà eu plusieurs
galanteries . Commerce de galanterie.

Il se dit encore , familièrement et p**
ironie , Des maladies secrètes. Donner, ut-
traper une galanterie.

Galanterie , se dit en outre Des petits
présents qu’on se fait dans la société. / // "*{
tous les jours des galanteries  à ses amis. "
m'a fait une jolie galanterie . Ce n ’est qu ’m11
galanterie.

Ironiq . , La galanterie est un peu forte, se
dit D’une action peu honnête, mais q**s
l’on est disposéà pardonner.

GALANTIN. s. m. Homme ridiculement
galant auprès des femmes. Il fait le galant,
et n 'est qu 'un galantin.  Il est familier.

GALANTINE, s. f. T . de Charcuterie-
Sorte de mets fait avec de la chair de dm*
don désossée et lardée, ou avec de la cha*r
de veau qu’on assaisonne de fines herbe5
et d’autres ingrédients. Galantine de volaitle-
Manger de ta galantine.

GALANTISER. v. a. Etre ridiculement
galant auprès des femmes. Galantiser «eS
dames.  Il est vieux et familier.

Galantisé , ée.  participe.GALAXIE, s. f. T . d’Astron. Nom de l®
voie lactée.

GALBANUM. s. m. (On prononce Gal^
nome. ) Espèce de gomme tirée d’une plan tedu même nom.

Fig. et fam. , Donner du galbanum, ven/
dre du galbanum,  Donner à quelqu ’un d6
fausses espérances, l’amuser de vainesp1'0’
messes. Cest un donneur de galbanum.  C°5
phrases vieillissent.

GALBE, s. m. T. d’Archit. Contour fiu®
l’on donne ordinairement au fût d’une c0"
lonne , à une feuille d’ornement, à un vas®»
à un balustrc , etc. Le galbe de la colonn
est agréable. La courbure extérieure de
vase est d ’un beau galbe.

GALE, s.- f. Maladie cutanée et c°ntL
gieuse, caractérisée par une éruption .
vésicules transparentes à leur sommet, fi
se développent principalement au pi* (
articulations, et qui sont toujours acco y
pagnées de démangeaison. Grosse gale. G
sèche. Gale de chien. Gagner la gale . Pren
la gale . Avoir la gale . Donner la gale. G
vert de gale . x

Prov. , fig. et pop. Il n’a pas la gale
dents,  se dit D’un grand mangeur . •, .c

Pop. , Être méchant comme la gale,
fort méchant. . |c5

Gale , se dit aussi d ’Une maladif ‘ j
végétaux, caractérisée par des rugosités I
s’élèvent sur l’écorce des branches, su*
feuilles et sur les fruits. .

GALE. s. m. T. de Botan. Genre de 1”^ ,.
c,oittes amentacées, dont les espèces !es.^

remarquables sont le Gale odorant,  fi ul  y *,
en Europe dans les endroits mareca®
et l'Arbre à cire (Gale ccrifera) , de a £
roline , dont on relire une cire qul s
faire des bougies odorantes. , ]yja.

GALBASSE OU GALBAGE. S. f- T. ('“ [jon
rine ancienne. Vaisseaud’une constii , ^
particulière , qui allait à voiles et a
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comme une galère , mais qui était beaucoup
plus grand , txs galéasses de Denise. Capi-

de guidasse. On ne construit plus de ga¬
rasses

®ALEE. s. f. T . d’Impr . Espèce de
planche carrée avec un rebord , où le com¬
positeur met les lignes à mesure qu ’il les
compose.

CALEGA. s. m . T . de Botan . Genre de
plantes légumineuses , qui renferme un
jpatid nombre d’espèces , toutes exotiques,
rl 'exception d’une seule (la Rue de chèvre) ,
Jt'1! croit principalement en France et en

BALÈne . s. f. T . de Minéralogie . Combi-
Oaison naturelle de soufre et de plomb,
'l l|i se divise en cubes , lorsqu ’on la casse.
” n " , en Chimie , Sulfure de plomb.

galène sert à vernir les poteries com¬
munes.
. g -VI,Éxique.  adj . des deux genres . T.

j e Médec. Il se dit De la manière de traiter
maladies suivant les principes de Galien.
méthode , la doctrine galénique.

/ ■ALÉmsme . s. m. T . de Médec . La doc-
" "c do; Galien.

(*Ai,existe . s . m . T . de Médec . Secta-
i."1’ (le Galien . La secte des gulénistcs.  On
11 aussi , adjectivement , Médecin galéniste.
®Aleopsis . s. m . ( On prononce l’S fi-

aie. ) 'p (|e Botan . Nom donné à plusieurs
speoes de plantes , et particulièrement à

tnr / ^ 'ée qu ’on appelle aussi Chanvre bâ-

. ' ' Al.l .it (SE ), v. pron . Se gratter . Il ne
mt 'jue se gâter.  Ce mot est populaire,

j OAi.Em,; s. f. T . de Marine . Sorte de
■•Jnneut long et de bas bord , (pii va ordi-
' 11 muent à rames et quelquefois à voiles

■ Cc des antennes , et dont on se servait
£o‘>ll<-'oup autrefois sur la Méditerranée.
Ar* 1" 1'1* une  galère . Équiper une galère.
cor' 6' galère . Le corps d 'une galère . Un
lère >Ŝ galère. La poupe , la proue d 'une ga-

I' éperon d 'une galère . Le coursier d ’une
d 'u *a, cl,,0li rme d 'une galère . Les forçats
g e galère . Le comité d ’une galère . La ga-

Le général des galères . Chef d 'es-
galères . Monter une galère . Cotn-

Caï/' ll,lf  galère . Un combat de galères.
,[ ' ' ' "ne galère Afond.

n ’ l"s l ’Ordre de Malte , Tenirgedère,  Ar-
p l,rie  galère à ses dépens.

•'•v. et fig., Vogue lu galère,  Arrive ce
^pourra.

qui SU'FRE>sc dit aussi de La peine de ceux
0|Ucondamnés à ramer sur les galères.

Jly((Fu scns > il n’est usité qu ’au pluriel.
Pour Cl>n, lamné aux galères pour cinq ans,
galèr Vlnà't ans , à perpétuité . Envoyer aux
te,. es' Retirer un homme des galères . Rache-
l'n"x ' fles  galères . En France , les tra-

p •' orces ont remplacé les galères,
galèr " ’’ î’ 1 f'?-’ Cest  " ne  galère , une vraie
d’un *’ c est  ftre en galère,  se dit D’un lieu,
conn ?t:it ’ •' .'" •e condition où l’on a beau-

BaÎ' ' ‘‘" " '"cr , à souffrir.
e°„ ‘ l " s. f. Pièce d’un bâtiment beau-
se J, , I1 1,s longue que large , où l’on peut
d,, / llTU’n<,r à couvert . La grande galerie
dans' 0'1' ™’ Faire une galerie . Se promener
cu,/r_" ’f galerie . Une galerie ouverte par ar-

fbov • Vilre’e-
'. cl l'g- , Ce sont ses galeries,  sc dit
Ionie /.

GAL
D’un chemin qu ’une personne a coutume
de faire souvent . Aller de Paris à Saint-
Cloud, ce sont ses galeries.

Galerie de tableaux de peintures.  Galerie
où l’on a réuni des tableaux . Il se dit quel¬
quefois de La collection même de tableaux
que la galerie renlcrmc . La galerie du Lou¬
vre. La galerie de Florence.

Galerie , se dit aussi , figurément , d’Une
suite , d’une collection de portraits repré¬
sentant des personnages célèbres qui appar¬
tiennent à une même époque , à un même
pays , à une même profession . Galerie de
portraits . Galerie des hommes célèbres de tel
siècle. Galerie des orateurs , des peintres , etc.

G\ LEHiE,se prend quelquefois pour Cor¬
ridor ou allée qui sert à la communication
des appartements et à les dégager. Cette gale¬
rie règne tout le long des appartements . Cette
chambre se dégage par une petite galerie.

Il se dit , dans un Jeu de paume , de
L’espèce d’allée longue et couverte d’où
l’on regarde les joueurs ; et , par extension,
Des spectateurs mêmes qui s’y trouvent.
Faire juger un coup sous la galerie , par la
galerie . Demander sous la galerie , à la ga¬
lerie. La galerie a jugé que... La galerie ne
lui est /mis favorable.

Il se dit même , souvent , de Tonte réu¬
nion de personnes qui en regardent d’autres
jouer à quelque jeu que ce soit . La galerie
qui entoure une table décarté . Ceux quifor¬
maient , qui composaient la galerie . Consulter
ta galerie.

Il se dit encore , figurément et familière¬
ment , Du monde , des hommes considérés

comme jugeant les actions de leurs sem¬
blables . Je ne me soucie point d ’amuser la
galerie . On doit faire le bien, sans s’occuper
de la galerie.

Galerie , dans les Théâtres , se dit de
Ces espèces de balcons en encorbellement
qui sont destinés à recevoir chacun deux
ou plusieurs rangs de spectateurs . Dans ce
sens , il se met ordinairement au pluriel.
Premières galeries . Secondes galeries.

Galerie d ’église.  Espèce de tribune conti¬
nue , avec balustrade , dans le pourtour de
l’église.

Galerie , en termes de Marine , Sorte de
balcon découvert qui est autour de la poupe
d’un vaisseau . Les vaisseaux A trois ponts
ont deux galeries.

Galerie , en termes de Fortification,
Le travail que font lès assiégeants dans le
fossé d’une place assiégée , pour aller à
couvert de la mousqueterie au pied de la
muraille , et y attacher le mineur . Faire une
galerie, dans le fossé . Se servir de madriers
pour faire une galerie.

Galerie , se dit également , dans les
Mines , d’Une route que les ouvriers prati¬
quent sous terre pour découvrir des liions
et en détacher le minerai.

GALERIEN . s. m . Celui qui est condamné
aux galères , forçat . Conduire les galériens.
La chaîne d ’un galérien.

Prov . , Souffrir comme un galérien , mener
une vie de galérien,  Avoir beaucoup à souf¬
frir dans son état . On dit aussi , Travailler
comme un galérien,  Se livrer à un travail
pénible.

GALERNE . s. f . Vent entre le nord et
l’ouest ; nord -ouest . Un vent de galerne . La
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galerne donne de ce côté.  Il ne s’emploie guère
que dans certaines parties de la France.

GALET , s. 111. Il se dit de Certains cailloux

polis et ronds , qui se trouvent en plusieurs
endroits sur le bord de la mer . Une plage
couverte de galets.

Il s’emploie très -souvent au singulier,
dans un sens collectif , en parlant d’Un
amas de galets . Se promener sur le galet . Un
petit bâtiment échoué sur le galet . Lester un
navire de galet.

Galet,  se dit aussi d’Un jeu où l’on
pousse une espèce de caillou plat sur une
longue table . Jouer au galet.

GALETAS , s. m . Logement pratiqué sous
les combles , et ordinairement lambrissé de
plâtre . Petit galetas . Etre logé au galetas.
Chambre en galetas . Lambrisser un galetas.

Il sc dit aussi de Tout logement pauvre
et mal en ordre . Ce n ’est pas une chambre,
c’est un vrai galetas.

GALETTE , s. f. Espèce de gâteau plat , que
l’on fait ordinairement quand on cuit le
pain . Manger de la galette . Galette au beurre.

Il se dit aussi , dans la Marine , Des pains
de biscuit , durs et plats , dont 011 fait pro¬
vision pour les voyages de long cours . Une
galette de six onces.

GALEUX , EESE . adj . Qui a de la gale,
qui a la gale . Cet enfant est si galeux , qu ’il
fait peur . Chien galeux . Brebis galeuse.

Prov . et fig., Il ne faut qu ’une brebis ga¬
leuse pour gâter tout un troupeau,  Un homme
vicieux est capable de corrompre toute une
société.

Prov . , Eviter,fuir une personne comme
une brebis galeuse,  Eviter , fuir une personne
dont le commerce est dangereux ou désa¬
gréable.

Prov . et fig. , Qui se sent galeux se gratte,
Celui qui se sent coupable de la chose
qu ’on blâme , peut ou doit s’appliquer ce
qu ’on en a dit.

Galeux,  se dit aussi , par extension , Des
arbres et des plantes . Arbre galeux.

Il est quelquefois substantif , en parlant
Des personnes . C’est un galeux , une galeuse.
La salle des galeux dans un hôpital.

GAI .IIAL' BAN . s. m . T . de Marine . Il sc
dit de Longs cordages qui servent à étayer
latéralement les mâts de hune et de perro¬
quet , et qui descendent de la tète de ces
mâts jusqu ’au bord du bâtiment , où ils sont
fixés. Galhaubans de hune . Galhaubans de
perroquet.

GALIMAFRÉE . s . f. Espèce de fricassée
composée de restes de viande , faire une ga-
iimafrée.

GALIMATIAS , s . m . Discours embrouillé
et confus , qui semble dire quelque chose,
et ne dit rien . Tout son discours n’est que
galimatias . Tout ce qu ’il dit , tout ce qu ’il
écrit n est que galimatias . C’est un pur gali¬
matias , un franc galimatias , un vrai galima¬
tias . Un galimatias pompeux . Il nous donne
du galimatias . Je n’entends rien Atout ce ga¬
limatias.  Il est familier.

Galimatias double,  Galimatias que ne
comprend ni celui qui le fait , ni celui qui
l’écoute ou qui le lit.

GALIOX . s. m . T . de Marine . Il se dit
Des grands bâtiments de charge que l’Es¬
pagne employait autrefois pour les voyages
aux colonies d’Amérique , et qui servaient
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principalement à transporter en Europe les
produits des mines du Pérou , du Mexique,
etc. Charger les galions. Le retour des ga¬
lions. Mettre sur les galions.

GALIOTE. s. f. Espèce de petit bâtiment
qui va à rames et à voiles. Une galiote de
Tunis , de Maroc.

Galiote à bombes,  Bâtiment de moyenne
grandeur , très-fort de bois, dont on se seri
pour porter des mortiers et pour tirer des
bombes sur mer.

Galiote , se dit aussi d’Un long bateau
couvert dont on se sert pour voyager sur
des rivières. La galiote de Saint-Cloud.

GALIPOT . s. ni . Résine solide qu ’on tire
du pin par incision.

GALLE, s. f. T . de Botan . Il se dit de
Certaines excroissances qui viennent sur les
tiges et les feuilles de plusieurs plantes, par
l’extravasation de leurs sucs, ce qui arrive
lorsqu’elles ont été piquées par quelqueinsecte.

Il se dit surtout Des galles d’un chêne
de l’Asie Mineure, qui sont appelées aussi
Noix de galle,  et qui servent à teindre en
noir et à faire de l’encre. Une teinture passée
en galle . La noix de galle est fort astringente.

GALLICAN, ANE. adj . Français . Il n’est
guère usité que dans ces locutions : Le rit
gallican . L 'Eglise gallicane . Les libertés de
l'Eglise gallicane.

GALLICISME, s. in . Construction propre
et particulière à la langue française, con¬
traire aux règles ordinaires de la gram¬
maire, mais autorisée par l’usage. Les bonnes
gens sont aisés à tromper , Il vient de mourir,
Il va venir , Si j 'étais que de vous , etc. , sont
des gallicismes.

Il se dit également Des façons de parler
de la langue française, transportées dans
une antre langue. Cet ouvrage latin est plein
de gallicismes.

GALLINACÉS, s. m. pl . T . d’IIist . nat.
Ordre d’oiseaux qui comprend la ulupart
des oiseaux de basse-cour , tels que fes pou¬
les, les dindons, les paons, les faisans,etc.

GALL1QUE. adj . m. T . de Chimie . Il se
dit D’un acide particulier qu’on prépare en
exposant l’infusion de noix de galle à l’air.
L’acide gullique produit un précipité d ’un l>eau
bleu dans les dissolutions de peroxyde de fer.

GALLIQUE. adj . des deux genres . Qui ap¬
partient aux anciens Gaulois ou Galls. Poé¬
sies galliques . Les peuplades galliques.

GALLON, s. m. Mesure anglaise , de ca¬
pacité, pour les liquides. Le gallon vaut à
freu près quatre litres et demi . Un gallon debière.

GALOCHE, s. f. Espece de chaussure
de cuir que l’on porte par-dessous les sou¬
liers, pour avoir le pied sec. Une paire de
galoches.

Il se dit aussi d’Une chaussure dont le
dessus est de cuir , et la semelle de bois.

Fig. et fam. , Menton de galoche,  Menton
long, pointu et recourbé.

GALON, s. m. Tissu d’or , d’argent , de
soie, de  fil , de laine, etc. , qui a plus de
corps qu’un simple ruban , et que l’on met
au bord ou sur les coutures des vêtements,
des meubles, etc. , soit ,polir les empêcher
de s’effiler, soit pour servir d’ornement.
Un galon d ’or , d ’argent , de soie. Un habit
tout chamarré de galon , couvert de galon . Ga-

GAL
' Ion de livrée. Chapeau bordéd'un salon d’or.
! Prov. , Quand on prend du galon, on n'en
jsaurait trop prendre.  On ne saurait trop
profiter d’une chose avantageuse, trop se
procurer d’une chose utile ou agréable.

GALONNEE, v. a . Orner ou border de
galon. Galonner un habit.

Galonné , ée.  participe . Un habit galonné
sur toutes les coutures . Un chapeau galonné.

Il est tout galonné,  se dit D’un bomme
dont l’habit est couvert de galon.

GALOP, s. m. (On ne prononce pas le P.)
I.a plus élevée et la plus diligente des
allures du cheval, qui n’est proprement
qu’une suite de sauts en avant. Un cheval
qui va au galop , qui va bien ie gtdop. Le
petit galop . Le grand galop . Un cheval qui
a le galop aisé , qui a le galop rude . Aller
le galop , le petit galop , le grand galop . N ’al¬
lons qu ’au jtetit galop . Mettre un cheval au
galop , lis sont venus au galop . Son cheval
prit le gtdop , se mit au galop.

Prov. et fig. , S'en aller le grand galop à
l'hôpital,  Faire tout ce qu ’il faut pour se
ruiner promptement.

Fig. et pop. , Il s'en va le grand galop,  Il
tire à sa fin, il se meurt.

Fig. et très-fam. , Aller, courir le galop, le
grand galop,  se dit D’une personne qui
marche, qui lit ou qui parle avec précipi¬
tation. Si vous courez ainsi le galop, je ne
pourrai vous suivre. Il allait le grand galop,
je n ’ai pu rien entendre de son discours.

Galop , se dit aussi d’Une danse hon¬
groise à deux temps et d’un mouvement vif.

Il se dit égalementd’Un air sur lequel on
danse le galop. Composer un galop.

GALOPADE, s. f. Action de galoper . Ce
cheval a la galopade fort belle.

Il se dit aussi d’Un certain espace qu’on
parcourt en galopant. D'ici là il n’y a qu’une
-alopade.

Faire une galopade,  Faire une petite
course au galop.

GALOPER, v. n. Aller le galop . On le dit
également Du cheval et du cavalier. Un
cheval qui galope bien, qui galope sur le bon
pied , qui galope sur les hanches . Un cheval
qui galope près de terre . Nous avons galopé
pendant deux heures.

Il signifie, figurément et familièrement,
Faire beaucoup de démarches , courir beau¬
coup pour quelque affaire. Il galope jour et
nuit . Il a galopé par tout Paris pour cette
affaire.

Il se dit quelquefois, très-familièrement,
D’une personne qui marche, qui parle ou
qui lit avec précipitation. Comme vous ga¬
lopez! c’est a peine si je peux vous suivre.
Pourquoi galoper ainsiP lisez plus posément.

Galoper , est aussi verhe actif , et signifie,
Mettre au galop, faire aller au galop. Ga¬
loper un cheval.

Il signifie, figurément et familièrement,
Poursuivre quelqu’un. Il l’a galopé long¬
temps. Les gendarmes l’ont galopé.

Il signifie particulièrement, Se rendre
assidu dans tous les lieux où l’on peut voir
quelqu’un , où l’on peut lui parler. Il le ga¬
lope depuis longtemps sans pouvoir le joindre.

Fig. et pop. , La peur le galope,  Il est
saisi d’une grande peur. La fièvre le galope,Il a un violent accès de fièvre.

Galopé , ée.  participe.

GAM
GALOPIN, s. m . Petit garçon que l’on

envoie çà et là pour différentes commis'
sions.Il m’a envoyé un galopin. Cest un peld
galopin.  Il est familier.

Il se dit particulièrement, dans les M#>*
sons royales, de Petits marmitons q®
tournent les broches, et qui serventàcourir
çà et là pour les besoins de la cuisine.

Il se dit quelquefois, populairement el
par mépris, d’Un petit garçon quelconque-
Ce petit galopin a l 'air bien effronté.

GALOUBET, s. m. T . de Musique . Petit®
flûte à trois trous , et de deux octaves plu*
élevée que la flûte traversière.

GALUCHAT, s. m . Peau d’une espèce dc
raie, qu’on emploie pour couvrir des boîte*'
des étuis, des fourreaux d’épée, etc. Galw
chat à gros grains . Galuchat à petits grain1-
Un couteau avec une gaine de galuchat.

GALVANIQUE, adj . des deux genres - »•
de Physique. Qui appartient , quiarapp° rt
au galvanisme. Fluide galvanique. Expf
riences galvaniques . Appareil , pile galvatU'
que.

GALVANISME, s. m . T . de Physique-
Nom donné à une classe de phénomène8
électriques, qui consistent en des excda"
tions musculaires produites , dans les su°'
stances animales, par le contact mutuel def
muscles et des nerfs, ou par l’électricite
qui se développe quand on met ces su0"
stances en communication, soit avec de
métaux, soit entre elles, au moyen de c°n,'
ducteurs métalliques. Le galvanisme fut (‘e‘
couvert par Galvani . Les applications du ggl‘
vanisme ont été.fort étendues par Fol ta.

Il se dit, quelquefois, de h  agent invisîb*
qui produit les phénomènes galvaniqu eS’
et que l’on a tout lieu de croire être l’élef'
tricité en mouvement. Mesurer la force «
galvanisme . t

GALVAUDER, v. a. Maltraiter quelqu "JJ
de paroles, le réprimander avec aigreur 0
avec hauteur . En ce sens, il a vieilli-

Il signifie aussi , Déranger, mettre
désordre , gâter. Il a galvaudé tout 1,10
linge, tous mes habits . Il a galvaudé ce .
affaire . Galvauder sa fortune.  Ce mot 65très-familier.

Galvaudé , ée.  participe.

GAM

GAMBADE, s. f. Espèce de saut sans *̂et sans cadence. Faire une gambade, lu
des gambades . Jamais homme ne fut si t
si gai , il faisait mille gambades.  Ce mot
familier. jjt

Prov. et fig. , Payer en gambades, se
Lorsque à des demandes légitimes 0,1 |aj.
répond que par des défaites, par des P
santeries de mauvaise foi, sans dotme> ^
cune satisfaction. Je lui ai demandél ar°Q ti
qu ’il me doit , il m’a payé en gambades.
dit de même, Payer en monnaie de 11 *Q.
en gambades.  Ces manières de Pa.
verbialcs viennent de ce que les Jon,!’jsilnt
s’exemptaient du droit de péage, en 1°
danser leur singe devant le péager. . jcS,

GAMBADER, v. n. Faire des ga® ^
Il gambade sans cesse. U ne fait que b
bader . . (, ps

GAMBILLER. v. n. Remuer les Ja Qll
de côté et d’autre , lorsqu’on est ass
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couché . Il ne se dit guère que Des enfants.
& petit garçon ne peut rester tranquille , il

fl e fait que gambiller.  Il est très -familier.
GAMBIT, s. m. T . du Jeu d’échecs . On

ült >Jouer le gambit,  Lorsque , après avoir
Poussé le pion du roi ou celui de la reine
"e*u pas , on pousse encore celui de leur
lou deux pas.

Gamelle , s. f. Sorte de grande écuelle
I bois ou de fer -blanc qui est en usage sur
es vaisseaux et dans les armées , et dans
•'quelle plusieurs matelots ou plusieurs sol-
0llls mangent ensemble..litreàla gamelle, mangerà la gamelle,
•'.' e à l’ordinaire des matelots ou des

soldats.
.Gamin , s. m. Petit garçon . 11 est popu-

J) lre >et se dit ordinairement , par mépris,
. S* petits garçons qui passent leur temps
a jouer et à polissonner dans les rues.
. GAMME, s. f. La suite des sept notes prin _-

Cl|'ales de la musique , disposées selon leur
®' dre naturel , dans l’interval led’une octave.
'cs  sept notes de la gamme. Commencer la

tiïninie. Apprendre la gamme . Savoir la

Gamme chromatique,  Gamme dans la-
qoclle on procède par semi -tons , et qui a
‘ ’^ conséquent douze notes.

Prov . et fig. , Chanter à quelqu ’un sa
“""mie, Lui faire une forte réprimande,

11 mi dire ses vérités . Je lui chanterai, sa
Ranime, Qn /eur a l,jen  chanté leur gamme.

•Prov. et fig. , Changer de gamme,  Chan-
oer  de ton , do langage , de conduite . Je lui
ei ai changer de gamme.

Prov . et fig. , Être hors de gamme,  Ne
cev°irplus ou l’on en est , ne savoir plus
,f <l u on doit faire . Mettre quelqu 'un hors

Somme,  Le déconcerter , lui rompre ses
esures , le réduire à ne savoir plus que

epondre.

GAN

,, ^ ANACIIE. s.  f . La mâchoire inférieure
u cheval.

Gc cheval est chargé de ganache , il a la
lauaclm lourde , pesante,  se dit D’un cheval
P'1a l ’os de la mâchoire inférieure fort
° ' ï .' et  garni de beaucoup de chair.
„„ .'6- et fam . , Être chargé de ganache,
V, °'r  la ganache pesante , épaisse,  Avoir
lts Pril lourd.
Uni ÎUcHB>se dit aussi , figurément et po-
Do. aiIemen t , d’Une personne qui est dé-
C'f lrvu Ç de talent , de capacité . Cet homme
In,? 'j9 ,4’««e ganache . C'est une ganache , une
°û de ganache.
. "ANeil  v. n . T . du Jeu de l’hombre.

aller la main.
à J - s- m. T . d ’Anat . Nom donné
l)et 't' C1S or ganes qui ont l’apparence de
et j Pelotons , de glandes ou de nœuds,
ç °!!t 0|t ignore en général les fonctions.
Ctc' 0'1,9 h mphatiques . Ganglions nerveux.

tU|̂ AI,0LI °î (, en Chirurgie , se dit d ’Unc
lerit e,u ''onde ou oblongue , dure , indo-
de ’ P1 'P " ne  cause aucun changement

oulejir à la peau . 1
SrènJ\ Î*REîJ’E. s.  f . ( On prononce Can-
lie t ' iiicalioi ! totale de quelque par - ]

u corps , qui s’étend quelquefois avec

rapidité . Avoir la gangrène . La gangrène'
gagne . Il a une blessure à la jambe , on craint 1
que la gangrène ne s’y mette. Arrêter ta gan¬
grène.

Il se dit quelquefois figurément , en par¬
lant Des doctrines pernicieuses , de la cor¬
ruption des mœurs , etc.

GANGRENER (SE), v. pron . Se corrom¬
pre en sorte que la gangrène se forme.
Cettf jambe va se gangrener . Si on ne remédie
à cette plaie , elle se gangrènera dans vingt-
quatre heures.

Gangrené , ée.  participe . Où la gan¬
grène s’est mise . Bras gangrené . Jambe gan¬
grenée.

Fig . , Avoir la conscience, l’âme gangrenée,
Être tout à fait corrompu.

GANGRÉNEUX, EUSE. adj . Qui est de
la nature de la gangrène . Sang gangréneux.
Ulcère gangréneux.

GANGUE, s. f. T . de Minéralogie , em¬
prunté de l’allemand . Il se dit Des substan¬
ces pierreuses ou autres qui accompagnent
ou enveloppent les métaux dans le sein de
la terre . Une mine avec sa gangue . Un mé¬
tal joint à sa gangue . La gangue d’un métal.
Ce métal a pour gangue telle espèce de terre.

GANO. T . du Jeu de l’hombre , qui signi¬
fie , Laissez -moi venir la main.

GANSE, s. f. Cordonnet de soie , d’or,
d’argent , etc . , qui sert ordinairement à at¬
tacher un bouton . Une aune de ganse de soie.

On le dit plus souvent de Ce cordonnet,
quand il sert de boutonnière . La ganse est
trop étroite , le bouton n ’y saurait entrer.

Ganse de. diamants , d ’acier,  lîoutonnière
faite en forme de ganse , et garnie de dia¬
mants ou de grains d’acier.

GANT. s. m. Partie de l’habillement , qui
couvre la main , et chaque doigt séparé¬
ment . Gants d ’homme. Gants de femme . Por¬
ter des gants .Mettre ses gants . ôterses gants.
Tailler des gants . Coudre des gants . Des gants
bien faits . Des gants bien apprêtés . Des gants
lavés. Des gants blancs. Des gants noirs . Des
gants jaunes . Des gants glacés. Des gants
parfumés . Une paire de gants.

Il prend divers compléments , qui ser¬
vent a indiquer , soit La matière dont les
gants sont faits : Gants de peau . Gants dç
daim , de chamois. Gants de chien. Gants de
poil de chèvre. Gants de fil , de soie, de laine,
etc. ; soit Les lieux où ils sont faits : Gants
de Grenoble. Gants d ’Espagne;  soit enfin
L’odeur qui domine dans l’apprêt qu’on
leur donne : Gants d ’ambre. Gants de fleur
d ’orange . Gants de jasmin.

Gants fournis,  Ceux qui sont faits de
peaux auxquelles on a laissé , dans l’inté¬
rieur , le poil ou la laine de l’animal.

Gant d 'oiseau,  Le gant que le fauconnier
met à la main dont il porte l’oiseau.

Prov . et fig., Être souple comme un gant,
Être d’une humeur facile et accommo¬
dante . Presque toujours cela se dit en mau¬
vaise part , pour signifier une complaisance
servile . On dit aussi , Rendre, quelqu ’un sou¬
ple comme un gant.  Le rendre traitable , de
difficile qu ’il était . Ces petites corrections
l’ont rendu souple comme un gant.

Prov . et fig., L' eus n’en avez f>as les gants,
se dit Pour faire entendre à quelqu ’un qu’il
n’est pas le premier à donner l’avis , à dire
quelque chose , ou à faire la découverte
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dont il parle . On dit de même , quelque-
lois, Se donner les gants d ’une chose,  S ’en at¬
tribuer mal à propos l’honneur , le mérite.

Prov . et fig. , Cette fille a perdu ses gants,
Elle a déjà eu quelque commerce de galan¬terie.

Prov . , IJamitié passe le gant,  s ’est dit
Lorsqu ’en se saluant on se touchait la main
sans se donner le loisir de se déganter.

Fig . , Jeter le gant,  Défier quelqu ’un au
combat . Ramasser le gant , relever le gant,
Accepter le défi. Ces phrases s’emploient
par allusion à la coutume des anciens che¬
valiers , qui jetaient leur gant ou gantelet,
par manière de défi , à ceux contre qui ils
voulaient combattre.

GANTELÉlî . s. f. T . de Botan . Espèce de
campanule qui est assez commune dans
les bois.

GANTELET , s. m. Espèce de gant couvert
de lames de fer par le dehors de la main,
qui faisait autrefois partie de l’armure d’un
homme armé de toutes pièces . Un coup de
gantelet . Frapper avec le gantelet . Jeter le
gantelet en signe de défi.

Gantelet , en termes de Chirurgie, Es-
ficce de bandage qui enveloppe la main etes doigts comme un gant.

Gantelet,  se dit également d’Un mor¬
ceau de cuir dont certains artisans, tels
que les bourreliers et les relieurs, se cou¬
vrent la paume de la main, quand ils tra¬
vaillent.

GANTER, v. a . Mettre des gants . 11 sc
dit en parlant D’une personne à qui l’on
met , à qui l’on essaye des gants . Fous êtes
bien difficile à ganter , votre main est fort
grande.  On dit aussi , avec le pronom per¬
sonnel , Se ganter.

Ces gants gantent bien,  Ils sont bien justes
à la main.

Ganté , ée.  participe . Être toujours bien
gante . Avoir une main nue , et l’autre gantée.

GANTERIE , s. f. J_,’art , le métier , ou le
commerce du gantier.

GANTIER , 1ÈRE. s. Celui , celle qui fait
ou qui vend des gants . La boutique d ’un
gantier.

GAR

GARANCE, s. f. T . de Botan . Plante de
la famille des Rubiacées , dont l'espèce com¬
mune est cultivée en grand dans le midi de
la France , à cause de ses racines , qui four¬
nissent une belle teinture rouge . La garance
colore en rouge les os des animaux qui s ’ennourrissent.

U se dit aussi de La couleur rouge qu ’on
tire de cette plante . Une étoffe teinte en
garance.

Il se dit , adjectivement , Des étoffes qui
sont teintes en garance ; et alors il est des
deux genres . Drap garance . Pantalon ga¬
rance . Feste garance.

GARANGEIt. v. a . Teindre en garance.
Garancer une étoffe. Garancer de la laine.

Garance , ée.  participe.
GARANT, ANTE. s. Celui , celle qui ré¬

pond de son propre fait ou du fait d autrui.
Tout homme est garant de ses faits et pro¬
messes. Je ne suis point garant de l événe¬
ment . Cette puissance s’est rendue garante du
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Il se dit particulièrement , en Jurispru¬

dence, de Celui qui est caution d’un autre,
qui répond de sa dette. Fous rendez-vous
garant de cet homme, de cette dette ? Il n 'est
pas prudent de se porter pour garant d 'un
autre . Être garant d 'une dette , d’une obliga¬
tion. Se rendre garant.  On dit D’un créan¬
cier , qu’/ / a un bon, un mauvais garant. Je
n 'aurais pas été payé si je n ’avais eu un ga¬
rant , un bon garant . Vous avez là un mau¬
vais garant . Vous avez accepté un mauvais
garant . Prendre pour garant.

Il se dit également de Celui quiest obligé
de faire jouir un autre de la chose qu’il
lui a vendue ou transportée » titre onéreux
ou gratuit. Le vendeur est garant envers
l 'acquéreur de la propriété de la chose qu 'il
lui a vendue . On m'a attaqué en éviction ,
j ’ai mis en cause mon garant.

Garant , se dit figuréinent d ’Un auteur
dont on a tiré un fait , un principe qu’on
avance, un passage que l’on cite ; ou d’Une
personne de qui on tient une nouvelle. Il
cite pour garant tel historien , te! philosophe.
Cette nouvelle parait étrange , mais elle vient
de bon lieu, et j 'ai de bons garants.

Fig. et fam. , Jevotis suis garant , je vous
suis garante que cela est vrai.  Je vous l’as¬
sure , je vous en réponds. C’est un très-
honnéte homme, je vous en suis garant.

Garant , se dit quelquefois Des choses,
et signifie, Sûreté , garantie. Sa conduite
passée vous est un sûr garant de sa fidélité
pour l 'avenir . Cette action est le meilleur
garant que vous puissiez avoir de leur pro¬
bité.

GARANTIE, s. f. Engagement par lequel
on garantit. Il ne se dit guère qu’en matière
de procès, d’affaires, et de négociation.
Il lui a passé un acte de garantie . Il a vendu
cet héritage sans garantie . Il m'a vendu celte
montre avec garantie pour un an . La garan¬
tie que le vendeur doit à l’acquéreur . Ce traité
fut conclu sous la garantie de telle puissance.

Il se dit aussi Du dédommagement au¬
quel on s’oblige. S'obligerà garantie. Être
tenu à garantie , à la garantie . N 'être soumis
à aucune garantie . Appeler quelqu ’un en ga¬
rantie . Il n 'y a pas lieu à garantie.

Garantieformelle,  Celle qui a lieu en ma¬
tière réelle ou hypothécaire. Garantie sim¬
ple,  Celle qui a lieu en matière personnelle,
et surtout entre la caution et le débiteur
cautionné.

Garantie , signifie encore , Sûreté , ce qui
garantit une chose, ce qui la rend sûre , in¬
dubitable. Je lui offre toutes les garanties pos¬
sibles. Il veut des garanties plus iûres . Il a
d excellentes garanties . Cela vous servira de
garantie . Vous me promettez d 'être sage , mais
quelle garantie en aurai -je ? Donner des ga¬
ranties pour l 'avenir.

• Bureau de garantie,  Lieu où l’on con¬
state le titre des matières, des ouvragesd’or
et d’argent.

Garantie des fonctionnaires publics,  La
protection dont la loi couvre certains fonc¬
tionnaires publics , en défendant de les
poursuivre , sans une autorisation spéciale,
a raison des malversations qu’on leur im¬
pute.

Garantie individuelle,  La protection que
les lois doivent à tout citoyen. Traité des
garanties individuelles.

GAR
GARANTIR, v. a. Se rendre garant , ré¬

pondre d’une chose, du maintien, de l’exé¬
cution d’une chose. Il ne se dit guère qu’en
matière de procès , d’affaires, et de négo¬
ciation. Garantir une créance. Garantir la
propriété d’une maison. Garantir un contrat,
une vente , un traité entre puissances , etc.

Il signifie aussi, Assurer la bonté, la
qualité d’une marchandise pour un certain
temps, sous peine de dédommagement, ou
de nullité de la veille. Je vous garantis cette
montre pour six mois.  On dit en des sens
analogues : Je vous garantis ce cheval, cette
montre de tout défaut . Le coutelier qui a
vendu ces rasoirs les garantit de Londres,
pour être de Londres . Etc.

Il signifie, par extension, Rendre sûr,
certain , indubitable. Le contrôle garantit le
titre des pièces d 'or et d ’argent . Ce qu 'il
vient de faire vous garantit sa fidélité . Qui
me garantit que vous serez plus sage àl ’avenir?

Il signifie encore, Affirmer, certifier. Je
vous garantis que ce /tassage est de tel auteur.
Je lui ai garanti le fait . Je vous garantis
qu ’il ne fera pas cela. On m'a assuré cela,
mais je ne vous te garantis pas.

Garantir , signifie en outre , Défendre
quelqu’un contre une demande, ou L’in¬
demniser du tort qu’il souffre par une évic¬
tion, une condamnation , etc. Garantir
quelqu 'un de toutes poursuites . Garantir
d ’une éviction. Le débiteur doit garantir sa
caution des condamnations qui peuvent être
prononcées contre elle.

Il signifie, dans une acception plus géné¬
rale , Mettre à l’abri , préserver de. Garantir
quelqu 'un du froid en le couvrant . Ce rideau
nous garantira du soleil. Les paupières ser¬
vent à garantir les yeux . Garantir quelqu 'un
du besoin. Personne ne saurait l ’en garantir.
Je vous garantirai du mal , mais je ne sau¬
rais garantir de la peur . Il sut garantir leur
jeunesse de toute corruption.  On l’emploie
aussi avec le pronom personnel. Se garantir
dujroid . Se garantir du châtiment . Se garan¬
tir des invasions de l’ennemi. Se garantir des
préjugés.

Garanti , ie.  participe.
Il se dit substantivement, en Jurispru¬

dence, de Celui qu’on est obligé de garan¬
tir . Le garanti exerce son recours contre le
garant.

GARBURE, s. f. T . de Cuisine . Espèce
de potage épais fait de pain de seigle, de
choux, de lard et autres ingrédients. Itt
garbure est un mets des provinces du midi
de la France.

GARCE, s. f. II se dit , par injure , d’Une
fille ou d’une femme débauchée et publi¬
que. C’est une expression libre et basse.

GAIICETTE. s. f. T . de Marine . Tresse
de bitord ou de fil de caret , plate, plus
ou moins large, et terminée en pointe. Gar-
cettes de ris . Donner des coups de garcette.

GARÇON, s. m. Enfant mâle , par oppo¬
sition à Fille. Il a des filles et des garçons de
son mariage . Cette femme est accouchée d 'un
garçon . Petit garçon . Jeune garçon . Grand
garçon.

Il se dit , familièrement, d’Un jeune
homme, d’un homme. C'est un garçon brave
et déterminé . Cest un garçon de talent . C’est
un garçon discret . C'est un beau garçon , un
joli garçon , un garçon de belle taille . C'est un
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bon garçon , un garçon fort aimable . Mon
garçon , vous nétes pus assez prudent . Ce
pauvre garçon me fait pitié.

Les garçons de ta noce, de ta fête,  Les
jeunes garçons qui sont chargés de faire
les honneurs de ia noce.

Déjeuner, dîner de garçons,  Déjeuner , dî¬
ner où il n’y a que des hommes.

Brave garçon,  se dit , par éloge , de Celui
qui a fait une chose dont on est satisfait-
C’est un brave garçon , je suis fort content
de sa conduite . Vous êtes un brave garçon
d 'être venu.

Fam. , Faire le mauvais garçon,  Faire le
brave, faire le méchant.

Fig. et par ironie, Beau garçon, joli gttf
çon,  se disent D’un homme que la débau¬
che, le jeu ou une trop grande dépense
ont jeté dans quelque excès honteux. Ê
s ’est fait beau garçon . Fous voilà beau gttri
çon , joli garçon.  On le dit aussi D’un hom¬
me qui s’est enivré. Il était hier beau gui’’
çon ,joli garçon.

Fig. et fam. , Être bien petit garçon auprès
de quelqu 'un.  Lui être fort inférieur . Il st
croit un peintre fort habile , et n 'est encor*
qu ’un bien petit garçon auprès des granit
maîtres de notre école.

Garçon , se dit aussi de Celui qui de - -
meure dans le célibat , qui ne se mai'1*
point. Il veut mourir garçon. Rester garçon•
C'est un vieux garçon . Ménage de garçon.

Fam., Faire vie de garçon, mener une vif
de garçon,  Mener la vie d’un homme indé¬
pendant , et qui n’est assujetti à aucun de¬
voir.

Garçon , se dit encore Des ouvriers qd 1
travaillent chez les maîtres. Garçon menu1'
sier . Garçon tailleur . Ce bottier a tant Ie
garçons.

Il se dit également de Ceux qui serve0
les acheteurs chez certains marchands; de
domestiques de collège, de restaurant , “
café, etc. ; et des employés subalternes d
certains établissements, de certaines adn11
nistrations. Garçon épicier. Il est gurIfn
chez un marchand de vin . Les garçons 1 11,1
collège, d 'un restaurant , d 'un café. GarÇ°n
limonadier . Garçon , donnez-nous telle cb° se '^
Il m’a envoyé son garçon . Garçon de nitip
sin . Garçon de bureau . Garçon de cnit •
Garçon de théâtre . Donner quelque chose a
garçons . N oubliez pas les garçons.

Chez le Roi, Garçons de ta chambre, gf'
çons de la garde -robe,  Valets qui font
bas offices dans la chambre et dans la gal“
l’obc. . . ..y,.

Garçon-major,  se disait autrefois a
officier qui faisait le détail d’un régi |llC
sous le major et sous l’aide-major. . .

GARÇONNIÈRE, s. f. Jeune fille qui a"
à hanter les garçons. C’est une petite g
çonnière.  Il est très -familier . , j e

GARDE, s. f. Action ou commission^
garder, de conserver, de défendre, de
gner, de surveiller quelqu’un ou qu<■‘ y/
chose. Il m’a confié la garde de sa mais °f 0\t
lui a commis la garde de ses trésors .. f ,
la garde d ’une bibliothèque, d ’un ntag<
etc. Avoir la garde d 'un poste . ^ef c0 'f/ re s.
troupes est chargé de la garde desf '°n 1cgn.
Us furent laissés à la garde du camp■ jelV j-

fia ses enfants à ta garde d 'un vieux f/s
leur . Celte jeune personne est sous <“ S
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^ une sage gouvernante. Avoir, prendre, rece¬
voir une chose en garde . Prendre en sa garde,
■dooir, prendre quelqu ’un sous sa garde . Don-
ner  une chose en garde . Être en la garde de
Quelqu'un. On le mit à la garde,  et mieux,
*ous la garde d ’un huissier . On lui a payé
tr,nt pour ses frais de garde.

Il signifie aussi, Protection , el ne se dit
f!'.ere  4 ue  dans ces phrases : À la garde de
Vieu. Dieu  vous ail en sa garde , en sa sainte
Sui de f en sa S(iinte et digne garde.

litre de bonne garde,  Garder longtemps
f:<- qu ’on possède . Il y a dix ans que vous
avez ce bijou : vous êtes de bonne garde.

litre de bonne garde , ou simplement Être
‘;■garde,  se dit plus ordinairement , Du
| ln, des fruits , etc. , qui se conservent
°ngtemps sans se gâter. Ces fruits , ces

v, us sont de garde , de bonne garde , ne sont
<le garde.  On dit dans le sens contraire,

es  fruits , ces vins , etc. , sont de mauvaise
Suide, de difficile garde.
j I*s»nK,se dit , par extension, d’Un corps
j e h 'nupes spécialement chargé de garder,
e détendre un souverain, un prince , etc.
,!f fit donner une garde. Ce corps fut des-

ne  u former la garde du prince . Il était en-
llre de sa garde . Louis XI avait une garde

fff Snise- Garde royale. Garde impériale . Un
rn‘C'fr ’ " H soMut <le gnrde royale. Garde

à pied . Garde royale à cheval. Les ré-
r‘!? e"ts de la garde royale, de la garde . Il

outré dans la garde.
Garde d 'honneur,  Troupe offerte à des

le ,S|0,lnaSes  éminents , auxquels on rend
honneurs militaires. C’est quelquefois

ne  réunion de citoyens qui , volontaire-
°nt>servent de gardes à un souverain, à

la •n' 1106’ etc‘’ Pen(lant son s®jour  dans
(IVl e>dans le pays. On offrit au prince,
u princesse , une garde d 'honneur.

est "r^e nutiunale,  Troupe non soldée, qui
^ .composée de citoyens, et qui sert au
)■ ln,l.en  du bon ordre , ainsi qu’à la dé-
f/ e ln lérieure du royaume . La garde nu¬
ta ” * ^dentaire . La garde nationale mobile,
oier f̂ ^l nal‘om, lc de Paris , de Rouen. Offi-

ü , garde nationale.
Sf ,, ^ municipale,  Troupe sédentaire et
VjCeee.’ tlu' est chargée d’une partie du sér¬
ies i011>taire el de police dans certaines vil-
chevU/ l oyaume - Garde municipale à pied , à

q' ' ta gnrde municipale de Paris.
lanu7, DE>signifie aussi, Guet , action par
dg e on  observe ce qui se passe, afin
lue Jille  P °‘nt  surpris , de prévenir qucl-

U:,nger, etc. Faire la garde. Faire bonne
S mauvaise garde.
gn çl .,Se 'jl 1 sul’tout en parlant Des gens de
Sard >e rf !' e garde . Monter , descendre la

jj e' Officier de garde.
des u? a" enc °re Du service des pages,
liM.ij ■ I Sl'° m' ncs>des valets de pied, des
tic c ls>ctc- , qui , afin de se soulager en¬
tres *’ ?e t‘ enn ent les uns après les au-
Servi?.Ul’, ‘:s du roi et des princes, pour les
»)„_ . e! taire ce qu’ils commandent. Ce

e,rf t de garde.
i| avertit̂ ’̂ ^onnc  Sar,lc< H garde bien,

B' snd"̂ ^ so.nt r̂ e (̂ ffic^e Sar<le, On a une
ram: e surveillanceà exercer pour les ga-

S>, ‘I e lad̂uction.
ertdre garde,  Avoir soin , avoir atten-
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lion , avoir l’œil sur quelque chose , sur
quelqu'un. Prenez garde qu’on ne vous
trompe , qu ’on ne vous surprenne . Prends
garde à cela. Prenez garde a cette clause de
votre contrat . Prenez gnrde de tomber. Pre¬
nez garde à ne pas trop vous engager . On
le trompera , s ’il n ’y prend garde . Prenez
garde à vous . Prenez garde à cet enfant.
Prenez garde , cela va tomber. Prenez donc
garde , vous allez tout renverser.

Elliptiq. , Garde à vous,  se dit , dans les
commandements militaires, pour Prenez
garde à vous, faites attention.

Prendre garde à un sou , à un denier,
Faire attention aux p' us petits articles dans
uneompte de dépense; ou Être d’une grande
parcimonie.

Se donner de garde , se donner garde,  Se
défier, se précautionner , éviter. Donnez-
vous de garde qu ’on ne vous trompe . Don¬
nez-vous garde de cet homme, de ses chi¬
canes. Donnez-vous garde de toucher à cela.

N 'avoir garde de faire une chose,  N ’avoir
pas la volonté ou le pouvoir de la faire,
en être bien éloigné. Il n’a garde de tromper,
il est trop honnête homme. Il n ’a garde d ’a¬
cheter cette charge , il n ’a pas un sou . Irez-
vous dans cette maison ? Je n ’ai garde , on
s'y ennuie trop.

Avec le pluriel , Être sur ses gardes, se
mettre , se tenir sur ses gardes,  se dit De
celui qui fait attention à ne pas se laisser
surprendre , qui se tient prêt à empêcher
qu’on ne prenne sur lui quelque avantage,
qu’on ne lui fasse quelque tort.

Garde , se dit également Des gens de
guerre qui montent la garde. La garde des
/mites . Relever la garde . Renforcer ta garde.
Doubler la garde . Asseoir , poser la garde.
Changer la garde . La garde montante . La
garde descendante . On alla chercher la garde.
Appeler la garde.

Elliptiq. , À la garde!  Exclamation dont
on se sert pour appeler la garde, dans un
moment de danger, trier à la garde.

Cor/is de garde,  Certain nombre de sol¬
dats placés en un lieu pour monter la garde.
Cor/is de garde avancé . Poser , établir un
corps de garde . Il surprit le corps de garde.
On dit plus ordinairement Poste,  en termes
militaires. *

Corps de. garde,  se dit aussi Du lieu où
se tiennent les soldats qui montent la garde.
Bâtir un corps de garde . Sa maison seivit de
corps de garde.

Grand ’garde,  Corps de cavalerie placé à
la tête d’un camp, pour empêcher que l’ar¬
mée ne soit surprise.

Garde avancée,  Autre corps nue l’on met
encore au delà de la grand’garde pour plus
de sûreté.

Garde , en termes d’Escrime , se dit
d’Une manière de tenir le corps et l’épée
ou le fleuret, telle que l’on soit à couvert
de l’épée ou du fleuret de son adversaire, et
que fou puisse aisément le frapper ou lui
porter une botte. La garde haute. La garde
basse. La garde à l 'épée seule. La garde à
l’épée et au poignard . La garde sur le pied
gauche . Se mettre en garde . Se. tenir en garde.
Être en garde . Être hors de garde.

Elliptiq., Fit garde! Met tez-vous en garde.
Fig. , Se mettre en garde, se tenir en garde,

être en garde,  Se défier ; être si attentif,
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qu’on ne soit point surpris . Être en garde,
se mettre en garde contre, la séduction.

Fig. , Être hors de garde,  Ne savoir où
l’on en est dans quelque affaire, dans quel¬
que occasion.

Garde , signifie encore , La partie d ’une
épée, d'un sabre ou d’un poignard, qui est
entre la poignée et la lame, et qui sert à
couvrir la main. Une garde d’épée. La garde
d ’un sable , d ’un poignard . Garde d 'argent.
Garde à coquille. Monter , démonter une
garde . Fausser la garde . Les branches d ’une
garde . Enfoncer l ’épée jusqu 'à la garde.

Fig. et fam., Monter une garde à quel¬
qu ’un,  Le réprimander vivement.

Prov. et fig. , S’en donner jusqu ’aux gar¬
des,  Faire un grand excès.

Garde , aux Jeux de cartes , signifie,
Une ou plusieurs basses cartes de la même
couleur que la carte principale qu’on veut
garder. Un bon joueur porte toujours des
gardes . J ’ai écarté la double garde.

Fig. et très-fam. , Avoir toujours gnrde à
carreau,  Etre prêt à répondre à toute ob¬
jection , à parer à tout événement.

Gahdes , au pluriel , se dit , en Serru¬
rerie , de La garniture qui se met dans
une serrure , pour empêcher que toutes
sortes de clefs 11e l’ouvrent. Il faut changer
les gardes de la serrure , on a perdu ta clef.

Garde , se dit , en Librairie , d ’Un feuil¬
let blanc que l’on inet au commencement
et à la fin d’un livre.

GAHUE. s. m. Gardien , surveillant, con¬
servateur. Quand il est immédiatementsuivi
du nom qui désigne la chose donnée en
garde, on le joint à ce nom par un tiret.
Garde des archives . Garde du trésor royal.
Garde de la bibliothèque du roi. Garde des
meubles de lu couronne . Il est employé dans
l ’administration des vivres comme garde -ma¬
gasin.  En parlant D’une surveillance qui
exige du savoir ou qui entraine une grande
responsabilité, on dit plus ordinairement
aujourd'hui , Conscrwiteur.

Garde des sceaux,  Le ministre auquel le
roi confie les sceaux de  l ’Etat . Autrefois,
la fonction de garde des sceaux était ordinai¬
rement jointe à celle de chancelier , comme  -
elle l ’est aujourd ’hui à celle de ministre de la
justice . Le garde des sceaux , ministre de la
justice.  On a dit dans un sens analogue , I.e
garde des sceaux de la chancellerie de telle
cour , de tel présidial.

Garde des monnaies,  Premiers juges des
monnaies, dont les appellations ressortis-
saient aux cours des monnaies.

Garde -marteau,  Officier d’une maîtrise
des eaux et forêts, qui gardait le marteau
avec lequel on marque le bois destiné à être
coupé.

Garde-note.  Qualité qui se joignait autre¬
fois à celle de notaire. Par -devant tes con¬
seillers du roi , notaires , gardes -notes du roi
au Châtelet de Paris.  Il ne se dit plus que
par plaisanterie.

Garde -râle,  Celui qui gardait les rôles
des offices de France , qui en tenait registre,
et qui en faisait sceller les provisions.

Garde -scel,  Officier préposé , dans les
anciennes juridictions , pour sceller les ex¬
péditions , etc.

Garde -sacs , greffier garde -sacs,  Officier
qui était chargé de garder les sacs des procès.
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Garde-vaisselle,  Celui qui a la vaisselle

du roi en sa garde.
Garde-étalon,  Celui qui a la garde de l’é¬

talon que l'Etat donne pour les liaras.
Garde champêtre,  Agent préposé à la

garde des récoltes et des propriétés rurales
de toute espèce. Le garde champêtre dressa
procès-verbal.

Garde des bois , garde -bois, garde fores¬
tier,  Agent préposé pour veiller à la con¬servation des forêts.

Garde-vente,  ou Facteur,  Celui qu’un
marchand de bois prépose à la garde et à
l’exploitation des bois dont il s’est rendu
adjudicataire.

Garde-chasse,  Celui qui est commis pour
veiller à la conservation du gibier dans une
terre , dans un parc , etc.

Garde -pêche,  Celui qui est chargé de veil¬ler à l’exécution des ordonnances sur la
police des lleuves, des rivières, etc. , en ce
qui concerne la pêche et la navigation.

Gardes -côtes,  Milice particulièrement
chargée de la garde des côtes. Il se dit éga¬
lement de Vaisseaux armés pour défendre
les côtes. Adjectivement : Capitaine garde-
côte. Vaisseau garde -côte.

Gardes des métiers , maîtres et gardes,
Ceux qui étaient élus dans les corps de mé¬
tiers pour avoir soin qu’il ne s’y fit rien
contre les règlements et les statuts , et
pour veiller à la conservation de leurs pri¬
vilèges.

Gardes des privilèges des universités,  Juges
qui étaient, spécialement chargés de veillerà la conservation des droits d’une univer¬
sité, et devant lesquels les membres decette université avaient leurs causes com¬
mises. Le Châtelet de Paris était garde et
conservateur des privilèges de l’université deParis.

Garde , s’emploie aussi comme substantif
féminin, en parlant d’Une femme dont la
profession est de garder et de soigner les
malades. 77 est malade, il luifaut une garde.
On dit dans le même sens, Une garde-malade.

Garde , substantif masculin , se dit en
outre de Ceux que l’on charge de garder,
de surveiller une personne qu’on ne veut
pas laisser échapper. Il n’est pas prisonnier,
mais il a des gardes . Il a trompé ses gardes,il s’est évadé.

Gardes du commerce,  se dit , à Paris et
dans la banlieue, de Certains officiers quiont le droit exclusif de mettre à exécution
les contraintes par corps.

Garde , se dit encore d ’Un homme armé,
qui fait partie de la garde d’un roi , d’un
prince, d’un gouverneur , d’un officier gé¬
néral , etc. Il n’avait avec lui qu’un de ses
guides . Il appela ses gardes.

Gardes du corps.  Ceux qui gardent la
personne du roi. Un garde du corps. Capi¬
taine , lieutenant des gardes du corps,  ou
simplement, des gardes.

Gardes de la manche,  Ceux des gardes du
corps qui , en certaines occasions, étaient
debout aux deux côtés du roi , vêtus de
hoquetons et armés de pertuisanes.

Gardes de la porte,  Ceux qui montaient
la garde aux portes de l’intérieur du palais
où était le roi pendant le jour . Les gardes de
ta porte étaient relevés le soir par les gardes
du corps , et les relevaient le matin.
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Le régiment des gardes,  s ’est dit d’Un ré¬

giment d’infanterie française destiné à gar¬der les avenues des lieux où le roi était
logé. On disait aussi absolument, Les
gardes,  ou , en faisant Gardes  féminin , les
gardes françaises.

Capitaine aux gardes , lieutenant , enseigne
aux gardes , sergent aux gardes , soldat
aux gardes,  Capitaine , lieutenant , etc . ,
dans les gardes françaises. En parlant Des
gardes du corps, on dit , Capitaine des
gardes.

Le régiment des gardes suisses,  ou abso¬
lument , Les gardes suisses,  Régiment d’in¬
fanterie suisse qui faisait le même service
que le régiment des gardes françaises.

Garde royal , garde municipal,  Soldat de
la garde royale, de la garde municipale.
Des gardes royaux . Des gardes municipaux.
On a dit , dans un sens analogue, Un garde-
française,  Un soldat des gardes françaises,
uu soldat aux gardes.

Garde national,  Citoyen qui fait partie
delà garde nationale. Des gardes nationaux.

Gardes de la marine,  ou Gardes -marine,
s’est dit autrefois d’Un corps composé de
jeunes gentilshommes nommés par le roi
pour la garde de l’amiral , et pour s’in¬
struire dans le service de mer. Ce jeune
garde -marine est devenu enseigne de vaisseau.
Il y a eu , plus anciennement , des Gardes
de l 'étendard,  qui étaient , dans le corps des
galères, ce que furent les gardes-marinedans celui de la marine.

GARDE-BOURGEOISE. s. f. T . de Jurispr.
C’était , à l’égard des bourgeois, le même
droit que celui de garde-noble à l’égard
des nobles. Voyez Garde -hoble.

GARDE-BOUTIQUE. s. m. On le dit de
Tout objet que le marchand a depuis long¬
temps dans sa boutique , et qu’if ne peut
vendre. Cette étoffe est un garde-boutique.
Ces livres sont des garde -boutique.  Il estfamilier.

GARDE-COUPS, s. m. Il est synonyme
de Garde-fou, et s’emploie surtout entermes de Marine.

GARDE - FEU. s. m . Grille de fer , ou
plaque de fer-blanc , de tôle , etc., qu’on
met devant une cheminée pour prévenir lesinconvénients du feu.

GARDE-FOU. s. m . Balustrade , parapet
ou barrière qu’on met au bord des ponts,
des quais, des terrasses, etc. , pour empê¬
cher de tomber en bas. Il faudrait là un
garde -fou . Mettre des garde -fous.

GARDE-MANCHE, s. m. Fausse manche
que l’on met par-dessus la manche de l’ha¬
bit , ou même de la chemise, quand on fait
un travail qui peut les salir.

GARDE-MANGER, s. m . Lieu pour gar¬der ou serrer de la viande et autres choses
servant à la nourriture.

U se dit aussi d’Une petite armoire for¬
mée ordinairement de châssis garnis de
toile, et destinée au même usage. Acheter
un garde -manger . Des garde -manger.

GARDE-MEUBEE. s. m. Lieu où l’on
garde des meubles. Il faut mettre cette ta¬
pisserie dans le garde -meuble. Ix garde -meu¬
ble de la couronne,  ou absolument , Le garde-
meuble. Des garde -meubles.

GARDE-NOBLE, s. f. T . de Jurispr . Droit
qu’avait le survivant de deux époux nobles,

de jouir du bien des enfants , venant de la
succession du prédécédé, jusqu ’à ce qu’ils
eussent atteint un certain âge, à la charge
de les nourrir , de les entretenir et de
payer toutes les dettes , sans être tenu de
rendre aucun compte. Avoir lu garde-noble,
le droit de garde - noble. Perdre la garde-
noble.

GARDE-ROBE. s. f. Chambre destinée à
renfermer les habits , le linge, et toutes les
hardes de jour et de nuit. Cet appartement est
composé d ’une antichambre , d 'une chambre,
d ’une garde -robe, et d ’un cabinet . Des garde-
robes.

Il se dit , par extension , de Tous les ha¬
bits et de toutes les autres hardes qui sont
à l’usage d’une personne. C’est un homme
qui a une garde -robe très -riche. En mourant
il a donné sa garde -robe à son valet de cham¬
bre.  On dit dans un sens analogue , La
garde -robe d ’un acteur.

Chez le Roi , Grand maître de la garde-
robe,  Grand officier qui a soin de tout ce
qui regarde les habits et le linge du roi , et
qui a sous lui divers officiers. Maître de I"
garde -robe. Officier de la garde -robe. Valet
de garde -robe.

Garde - boue , signifie aussi , Le lieu 0»
l’on met. la chaise percée. La garde-robe de
cet appartement est bien commode.

Aller à la garde -robe,  Aller à la chaise
percée. Sa médecinel’a fait aller quatre 0a
cinq fois à la garde -robe.

GARDE-ROBE. s. m . Tablier de toile que
mettent quelques femmes pour conserve 1,leurs vêtements.

GARDE-ROBE. s. f. Nom donné vulga'"
rement à diverses plantes odorantes, telle5
que certaines armoises, qui éloignent o”
font périr les insectes, et qu’on met, p0,ir
cette raison , parmi les habits elles autre5 •hardes.

GARDER, v. a. Conserver une chose■
l’empêcher de se perdre , de se gâter, ctc'
Ce vin-là est si délicat , qu ’on ne pourra 1
garder . Dans tes chaleurs on ne peut gary
la viande , la viande ne peut pas se garder-

Il signifie aussi, Retenir quelque chose»
ne pas s’en dessaisir ; rester en possessi°n
de quelque chose. Garder copie<1une ^ tre.'
d 'un acte , en garder un double. Je garde
pour moi. Je veux garder cela à cause de
personne qui me l ’a donné. C’est un honf
qui ne peut rien garder , il donne tout . I‘
garde tout , et ne donne rien aux autre •
Gardez votre place , je serais fâché de ’v0
en priver . Ce prince ne put garder ses c
quêtes . Garder le pouvoir.  O11 le dit quclfi , ,
fois en parlant Des personnes. Elle voit
garder ses deux enfants auprès d ’elle. .,

Garder la chambre , garder le lit,  Se te
dans sa chambre , dans son lit , .pour ra
de quelque incommodité. Garder la niais <
Ne pas sortir , rester chez soi. r

Garder prison , garder les arrêts,  R
en prison, rester aux arrêts.

E11 termes de Guerre , Garder les rnnr ' '
Demeurer dans les rangs. Gardez vos rang^

Garder la fièvre , garder un rhume , L ^
voir longtemps sans discontinuation.
gardé la fièvre quarte deux ans.  - r

Garder une médecine,  Ne pas la
Garder un lavement,  Ne pas le rendre p>01 *teinent.
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En termes de Chasse, Ces chiens gardent

le change,  Ils ne prennent pas le change.
Garder , dans le sens de Conserver , de

retenir, se dit aussi en parlant Des choses
'florales. Garder ses habitudes. Garder San
earactère . J 'avais peine à garder mon sérieux,
tarder sa gravité . Il garde le ressentiment
de cette injustice . Il lui garde une haine im¬
placable. Garder rancune à quelqu ’un.

Garder son rang,  Soutenir avec dignité
8°n rang , son état.

Garder un secret,  Ne pas le révéler.
Garder,  signifie encore , Observer . Gar¬

der Us commandements de Dieu. Garder la
°j. Garder le silence. Garder le jeune.
Garder la chasteté . Garder le secret . Garder
,,a parole. Garder la foi des traités. Garder
dfs mesures. Garder la bienséance. C’est un
nomme avec qui il faut garder de grandes
oiesures. Il a des mesures à garder en toutes
choses. Il ne garde aucune bienséance. Il ne
Sarde point le décorum.

Garder son ban,  Accomplir le temps du
bannissementauquel on a été condamné.

Proportion gardée , toute proportion gardée,
Jf;n tenant compte de l’inégalité, de la dif-
■erence relative des deux personnes, des
'*eiu choses dont il s’agit. Proportion gar-
1 , toute proportion gardée , cette petite fille
" /dus d ’intelligence que sa sœur aînée. Pro¬
portion gardée , ce petit jardin vaut mieux,
Vtll<t plus que ce grand parc.
_ Garder,  se dit quelquefois en parlant
1* personnes que l’on continue d’em-

y °yer pour les choses de leur profession.
,e ceux garder ce mét/ecin, il m'a paru très-
Jibile . C’est un excellent coiffeur , je le gar-
*rai. H ne reHt  p[us  gnn ler  son secrétaire,

a gardé que deux domestiques.
Garder f signifie aussi, Réserver. Il faut

Snrder cela pour demain . Je garde cet argent
P'!Ur  mon voyage. On lui gardera quelque
l ‘°J e P°ar son dîner . Je garde ce trait pour
Un / ^ ? produira plus d ’effet. Il lui gardait

châtiment terrible . Il garde ses faveurs
r ceux qui lui sont dévoués.

jj . 1ov- et fig,, Garder une poire pour la soif,
nager, réserver quelque chose pour les

be!?'ns à venir.
ffard° V’ f'° US nesm ‘ez Pas ce  1 ue Dieu vnus
(JiT * Ce que la fortune vous garde,  se
da , lle  personne qui est dans l’affliction,
Peut i .'"albeur , pour faire entendre qu’il
c | .*ni arriver des consolations, que sa

p. ' tion peut devenir meilleure.
lui ‘S - et fam. , La garder à quelqu ’un , la
C(iat' r ' er  bonne,  Conserver du ressentiment
de re  quelqu ’un , et attendre l’occasion
SarL ^ y ? '-, 11. y a longtemps qu ’il me la

q *• le la lui garde bonne.
pe,. 41lDsR>se dit souvent en parlant Des
au °!" le3  ou des choses à la conservation,
tton* 01’1’ ®*a surveillance desquelles on est
*»o« border un enfant. Je lui ai donné
sorti , '’al > n,a montre à garder . Je vais
Gard U>‘ m°ment , veuillez garder ma place,
les Un  mngasin . Garder les bois. Garder
Gard^ nfj S- Garder un pays pour la chasse.
n>aison U c^asse- Un chien qui garde bien la

P°sitaire ^ £”Sfs , les enjeux,  En être dé¬
P>ov. et fig. , Garder le mulet.  Être long-
mps à attendre quelqu’un pendant qu d

est occupé à quelque affaire , à quelque di¬
vertissement. Ils ont gardé le mulet pendant
trois heures. Il nous a fait garder le mulet.

Prov. et fig. , Garder les manteaux,  Faire
le guet, ou demeurer à ne rien faire , pen¬
dant que ceux avec qui l’on est venu se
divertissent, ou commettent quelque délit.

Fig. et fam. , En donnerà garder à quel¬
qu ’un , Lui en faire accroire . Fous voudriez
m’en donner à garder.

Girdf .r,  se dit particulièrement D’une
personne qui se tient assidûment auprès
d’un malade,auprès d’une femme en couche,
pour les soigner et les servir. C'est une sae.ur
de la Charité qui le garde . Iji  femme qui la
garde . Elle le garda jour et nuit.

Il signifie encore , Prendre garde que des
prisonniers ne s’évadent. Garder des pri¬
sonniers à vue . Il fut étroitement gardé.

Il se dit également Du soin qu’on prend
des troupeaux , lorsqu’on les mène paître.
Garder les moutons . Garder les brebis. Gar¬
der les cochons. Garder les vaches.  On dit
dans un sens analogue, Garder les oies, tes
dindons.

Prov. et fig. , Bonhomme, garde ta vache,
se dit Pour avertir quelqu’un de prendre
garde qu’on ne le trompe.

Prov. et fig. , Quand chacun fait son mé¬
tier , se mêle de son métier , les vaches sont
bien gardées , en sont mieux gardées,  Toutes
choses vont bien lorsque chacun ne se mêle
que de ce qu'il doit faire.

Garder,  signifie aussi, Défendre, pro¬
téger. Ce que Dieu garde est bien gardé.

Il signifie encore , Préserver, garantir.
Dieu vous garde de pareils amis.  On dit
dans le même sens, par souhait : Dieu vous
garde . Dieu vous veuille bien garder . Dieu
vous garde de mal. Dieu vous en garde . Dieu
m’en garde . Etc.

Fam. , Dieu vous garde,  se disait autre¬
fois, par forme de salutation , À des infé¬
rieurs , lorsqu’on les abordait ou qu’on en
était abordé. Il se disait aussi quelquefois,
en riant , d’égal à égal.

Garder,  en parlant D’un roi, d’un prince,
signifie, Veiller à sa sûreté , en prenant
garde qu’on n’attente à sa personne. Les
troupes qui gardent le roi , ta personne /lu
roi.

Garder,  se dit également en parlant
D’un lieu, d’un poste que l’on est chargé
de défendre. Garder un retranchement, des
lignes. Ce corps de troupes est chargé de gar¬
der les côtes.

Garder,  avec le pronom personnel , si¬
gnifie ordinairement , Prendre garde, se
préserver de quelque chose. Gardez-vous
bien de tomber. Il faut se garder de... Elle
s’en serait bien gardée . Gardons -nous de
rien faire qui puisse nous compromettre . Je
me garderai bien d ’en manger . Gardez-vous
du soleil. Gardez-vous du serein . On  dit
quelquefois seulement, Garde, gardons, gar¬
dez,  au lieu de Garde-toi , gardons -nous,
gardez -vous. Gardez qu ’on ne vous voie.

Gardé , ée.  participe.
Aux Jeux de cartes, Roi gardé, dame

gardée,  Roi , dame pour lesquels on a une
ou plusieurs gardes.

GAKDEt’R , EUSE. s. Celui , celle qui
garde. Il ne s’emploie que dans ces déno-1
minations : Gardeur de cochons. Gardeuse

de vaches . Gardeuse de dindons;  et autres
semblables.

GARDE-VUE. s. m. Sorte de visière,
ordinairement garnie ou doublée de taffetas
vert , qu’on place au-dessus des yeux, pour
garantir la vue du trop grand éclat de la
lumière. Porter un garde-vue.

GARDIEN, IENNE. s. Celui, celle qui
protège ou qui est commis pour protéger
quelqu’un ou quelque chose. Dieu est notre
meilleur gardien . Fous êtes te gardien de nos
droits , de nps libertés. Fierge sainte , ma
protectrice et ma gardienne.  On dit adjec¬
tivement, en ce sens, Ange gardien.

Fig., -Juge gardien,  se dit d’Une per¬
sonne qui veille sur une antre avec affec¬
tion , et qui vient toujours la secourir dans
les circonstances difficiles. Fous êtes mon
ange gardien.

Gardien , se dit aussi de Celui qui garde
quelque chose , qui est chargé de veiller à
sa conservation. Le gardien d’un monument
public . On a cru qu 'il y avait des démons gar¬
diens des trésors.

Il se dit particulièrement , en termes de
Pratique , de Celui qui est commis par jus¬
tice pour garder des meubles saisis, des
scellés, etc. Onl’a établi gardien, on l'a éta¬
blie gardienne des meubles, des scellés. Il de¬
meure gardien des effets saisis . Présenter un
gardien solvable.

Gardien noble,  Celui qui avait la garde-
noble.

Adjectiv. , Lettres de garde gardienne,  Let¬
tres par lesquelles le roi accoro'ait à cer¬
taines communautés, à certains particuliers,
le privilège d’avoir leurs causes commises
devant certains juges. Demander, obtenir
des lettres de garde gardienne.

Gardien , est aussi Le titre qu ’on donne
au supérieur d’un couvent de religieux de
Saint-François. Le gardien des Cordeliers,
des capucins , etc. Le père gardien.

GARDON, s. m. Petit poisson blanc d’eau
douce. Pécher du gardon. Manger du gar¬
don.

Prov. , Être frais comme un gardon,  Avoir
un air de fraîcheur et de santé.

GARE. Impératif du verbe Garer,  qui
s’emploie par manière d’interjection, lors¬
qu’on avertit de se ranger , de se détourner
pour laisser passer quelqu’un ou quelque
chose. Crier gare. Gare, gare. Gare de là.
Gare devant . Gare dessous . Gare donc. Gare
l ’eau . Gare ta bombe.  Il est familier.

En termes de Chasse, celui qui entend
le cerf bondir de sa reposée, doit crier
Gare.

. Gare , se dit aussi Pour avertir quelqu ’un
du châtiment qu’il éprouvera s’il ne prend
garde à lui , s il ne fait pas mieux son de¬
voir, etc. Gare le fouet . Gare le bâton. Gare
les étnvières.

Frapper sans dire gare,  Frapper sans
avoir menacé auparavant.

Gare , se dit également en parlant De
ce qu’on appréhende pour soi ou pour les
autres. Si vous faites cela, gare les consé¬
quences . Jusqu ’à présent il a résisté , mais
gare qu ’il ne cède.

GARE. s. f. Lieu destiné, sur les rivières,
pour y retirer les bateaux de manière qu’ils
soient en sûreté, qu’ils soient à l’abri des
glaces et des inondations, et n’embarrassent
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point la navigation . Les gares de Charenton.
lji gare de Saint -Ouen.

GARENNE. s. f. Lieu à la campagne , où
il y a des lapins, et où l’on prend soin de les
conserver . Lapin de garenne . Faire une ga¬
renne . Bonne garenne . Mauvaise garenne.
A voir droit de garenne.

Garenne forcée , ou Garenne privée,  Petit
lieu clos de murailles, ou de fossés pleins
d’eau, où l’on met et où l’on élève des la¬
pins.

Garenne , s’est dit aussi, dans un sens
plus étendu , d’Un lieu particulier près du
château, que le seigneur faisait garder avec
plus de soin. Dans certaines provinces, l'aîné
n 'avait pour tout avantage que le château , le
vol du chapon et la garenne.

GAlîENNIER . s. ni . Celui qui a soin
d'une garenne , qui a une garenne en garde.
Un bon garennier.

GARER. v. a. T . de Rivière . Faire entrer,
et attacher , amarrer un bateau dans une
gare. Garer un bateau.

Garer un train de bois,  Le lier.
Garer , avec le pronom personnel, se dit

Des bateaux qui se rangent de côté pour en
laisser passer d’autres . Les bateaux qui
montent doivent se garer vers la terre pour
laisser passer les bateaux qui descendent.

Il signifie, par extension et familière¬
ment , Se préserver , se défendre de quel¬
qu’un , de quelque chose, l’éviter. Il faut se
garer d 'un fou . Garez -vous de cette voiture.

Garé , ée. participe.
GARGARISER, v. a. Se laver la gorge

avec de l’eau, ou avec quelque autre liqueur,
en la faisant entrer le plus avant qu’il se
peut , et en la repoussant à diverses reprises
pour s’empêcher de l’avaler. Gargarisez-
vous la gorge.

Il s’emploie souvent avec le pronom per¬
sonnel , régime direct. Je me suis gargarisé.

Gargarisé , ée.  participe.
GARGARISME, s. m. Liqueur faite ex¬

près pour guérir le mal de gorge, en s’en
gargarisant. Faire un gargarisme. Garga¬
risme excellent.

Il se dit aussi de L’action de se garga¬
riser. Il a été guéri de son mal de gorge après
cinq ou six gargarismes.

GARGOTAGE. s. ni. Repas malpropre , et
viande mal apprêtée . Tout ce qu on mange
eci n 'est que gargotage. Il est populaire.

GARGOTE, s. f. Petit cabaret où l’on
donne à manger à bas prix . Tenir gargote.
Méchante gargote . Ordinaire de gargote . Dîner
à la gargote . Il ne prend ses repas que dans
les gargotes.

11 se dit aussi, par mépris , de Tous les
méchants petits cabarets , et de tous les
lieux où l’on mange malproprement. On
mange mal dans ce cabaret , dans cette mai¬
son , c est une vraie gargote.

GARGOTER. v. n . Hanter les méchants
petits cabarets , les gargotes. Il ne fait que
gargoter.

Il signifie aussi , Boire et manger malpro¬
prement. Ils sont là à gargoter.

GARGOTIER , 1ERE. s. Celui , celle qui
tient une gargote. Prendre ses repas chez un
gargotier.

Il se dit aussi, par mépris, de Tous les
mauvais cabaretiers ou traiteurs , et de
tous les cuisiniers qui apprêtent mal à man-
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ger. Cen’est qu’un gargotier. C'est un vrai
gargotier . C’est une franche gargotière.

GARGOUILLADE. s. f. Pas de danse . Le
mot et la chose ont vieilli.

GARGOUILLE, s. f. L’endroit d’une
gouttière ou d’un tuyau par où l’eau tombe,
et qui est souvent orné d’une figure de dra¬
gon, de lion ou de quelque autre animal.
La gargouille d ’une gouttière . La gargouille
par où l’eau se dégorge. Gargouille de pierre.
Gargouille de plomb.

GARGOUILLEMENT, s. m. Bruit que fait
quelquefois l’eau dans la gorge, dans l’es¬tomac et dans les entrailles.

GARGOUILLER, v. n. Ce terme n’est usité
qu’en parlant De ce que font de petits gar¬
çons lorsqu’ils s’amusent à barboter dans
l’eau. Des petits garçons qui ne font que gar¬
gouiller.  Il est populaire.

GARGOUILLIS, s. m . Bruit que fait l’eati
en tombant d’une gargouille. Il est familier.

GARGOUSSE. s. f. T . d’Artillerie . Charge
pour un canon , enveloppée de papier fort
ou de serge, etc. Chargerà gargousse. Une
gargousse pour une pièce de vingt -quatre.

GARIGUE. s. f. Il se dit , en quelques
provinces, Des landes ou terres incultes.

GARNEMENT, s. m. Mauvais sujet , liber¬
tin, vaurien. C’est un franc garnement. C'est
un mauvais garnement.  Il est familier.

GARNIR, v. a . Fournir , pourvoir des
choses nécessaires. Garnit une boutique, la
garnir de marchandises . Garnir une maison,
la garnir de meubles. Garnir une bibliothèque
de livres , un buffet de vaisselle . Garnir un
étui , un nécessaire . Il fit garnir de canons les
remparts.

Garnir une place de guerre,  La munir de
tout ce qui est nécessaire pour la défendre.

Garnir , signifie aussi, avec le pronom
personnel , Se munir , se pourvoir. Il se
garnit de tout ce qu ’il lui faut.  Dans cesens , il est familier.

Se garnir contre le froid.  Se couvrir , se
vêtir de manière à se préserver du froid.

Garnir , se dit souvent en parlant Des
choses que l’on joint à une autre comme
ornement, comme accessoire, etc. Garnir
une robe de dentelle. Garnir un chapeau de
fleurs . Garnir un portrait de diamants . Gar¬
nir une chambre de tableaux . Garnir un Ut.
Garnir de persil une pièce de bœuf. Garnir
de treillages les murailles d ’un jardin . Garnir
de trottoirs une rue , un quai . Faire garnir
une porte de bourrelets , pour empêcher le
vent de pénétrer.

Garnir une épée,  Y mettre une garde.
Garnir des fauteuils , un canapé , etc. , Les

rembourrer de crin , de laine, etc.
Garnir , se dit également Des choses

mêmes qui sont le complément nécessaire
ou l’ornement , l’accessoire d’une autre.
Les meubles qui garnissent un appartement.
Les statues qui garnissent une terrasse . Les
cheveux qui garnissent le derrière de ta tête.

Garnir , signifie aussi, Remplir, occuper
un certain espace. Une foule de curieux
garnissaient les deux côtés de la route . De
nombreux vaisseaux garnissaient te port.

Il s’emploie, dans un sens analogue, avec
ie pronom personnel. La salle se garnit,
commence à se garnir de monde. Elle s ’est
garnie en un instant . Cette campagne com¬
mence à se garnir de beaux arbres.

GAR
Garnir,  se dit encore en parlant De®

choses qu’on double , qu’on rcnlorce avec
d’autres , pour les faire durer plus lon„
temps. Garnir des bas. Garnir unê chemise.
Garnir une robe , un jupon , etc. Uar/ur ““
chapeau , le garnir en dedans d ’une coiffe
d ’un cuir.

Garni , ie . participe. Iji  tige de cete
plante est garnie d ’épines. Les mâchoires au
requin sont garnies de plusieurs rangers
dents . Une boite garnie de diamants . Un etui
garni d 'or . Avoir ta bourse bien garnie,
gousset bien garni.

Fam. , Il est garni,  se dit D’un hoiW"e
qui , par poltronnerie , s’est muni de que *
que vêtement propre à le garantir des coups
d’épée dans un combat singulier.

Chambre garnie , maison garnie , etc. .
Chambre, maison, etc. , qu’on loue fourme
de toutes les choses nécessaires. Chanibr
garnie , appartement garni à louer . Il n a
point de meubles , il est obligé de loger e"
chambre garnie,  ou substantivement , et-

irai.
Hôtel garni,  se dit ordinairement d Lu

hôtel, d’un établissement public où les voya*
geurs , les étrangers , etc. , trouvent des
chambres garnies à louer , et qui est sousla surveillance de l’autorité . Elle tient n'1
hôtel garni dans telle rue.  On dit quelque'
fois dans le même sens, Maison garnie.

En termes de Pratique , Plaider main gut'
nie, plaider la main garnie , les mains gur-
nies,  Jouir , pendant le procès , de ce qul
est en contestation. On lui fait un procès,
mais il plaide main garnie.

La cour suffisamment garnie de pairs,  La
cour ayant un nombre de pairs suffisant
pour délibérer.

En termes de Blason, Épée garnie.  Epée
dont la garde est d’un autre émail que lalame.

GARNISAIRE . s. m. Celui qu ’on établit
en garnison chez les contribuables en retard,
pour les obliger à payer. Envoyer, établit
un garnisaire , des garnisaires chez quelqu ’un-

GARNISON, s. f. col I. Il se dit Des troupes
qu’on met dans une place, dans une forte¬
resse pour la défendre contre l’ennemi>
pour tenir le pays en respect , ou simple¬
ment pour y faire un séjour de quelque du¬
rée. Garnison forte. Garnison faible. Il y a
deux mille hommes de garnison dans cette
place . Mettre garnison dans un château-
Mettre des troupes en garnison . Ils furent en¬
voyés en garnison à Troyes. Envoyer une gar¬
nison dans une ville. Tenir garnison dans
une ville. La garnison de Lille, de Paris , etc.
Changer une. garnison . Renforcer la garnison.
Les habitants ont désarmé la garnison , ont
égorgé la garnison . La garnison fit une longue
résistance.

Fille de garnison,  Ville où l’on met ordi¬
nairement des troupes en garnison.

Garnison , se dit également d’Une ville
de garnison , d’un lieu où les troupes sont
en garnison. Les troupes rentrèrent dans les
garnisons . Tous les officiers reçurent l ’ordre
de se rendre à leurs garnisons . Cette ville-
est une excellente garnison.

Fam., Mariage de garnison,  Mariage mal
assortf.

Garnison,  se dit aussi d’Un ou de plu¬
sieurs hommes quon établit en quelque
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maisonj pour contraindre un débiteur à
Payer , et pour y demeurer à ses frais jus¬
qu’à ce qu ’il ait payé , ou pour veiller à la
conservation des meubles saisis sur lui , etc.
"lettre garnison chez un contribuable . Il y a
garnison chez lui . On a levé la garnison.
*■,l  cas de rébellion, l 'huissier doit établir
garnison.

GARNITURE, s. f. Ce qui est mis à une
y'ose pour la garnir , la compléter, l’orner.
■ha garniture d ’une chambre . La garniture
a une toilette. La garniture d 'une épée. I fi
garniture d 'une serrure . Une garniture de
cheminée. Ce portrait a une garniture de dia¬
mants , de perles . Une garniture de chemise,
de robe. Mettre une garniture à quelque
chose.

Il se disait particulièrement , autrefois,
Des rubans que l’on mettait en certains en¬
droits des habits, ou à la coiffure, pour les
Orner. Une belle garniture de rubans d'or, de
cubans d 'argent , de rubans couleur de feu.
Une garniture verte , bleue, jaune.

Il se dit , en termes de Cuisine, Des ac¬
cessoires qu’on ajoute à certains mets, poul¬
ies assaisonner ou les orner . Garniture de
champignons , de jaunes d ’œufs , de persil,
de capucines , etc.

Garniture , se dit quelquefois de Ce qui
se met à une chose pour la renforcer, pour
la faire durer plus longtemps. Mettre une
garniture à des bas . La garniture d ’un cha¬
peau.

Garniture , se prend aussi pour Un as¬
sortiment complet de quelque chose que
ce soit. Une garniture de dentelles. Une gar¬
niture de boutons d 'or . Il a sur sa cheminée
Une belle garniture de porcelaines.

Garniture , en termes d ’imprimerie , se
dit Des divers morceaux de bois ou de mé¬
tal dont on se sert pour séparer les pages
et former les marges. Garniture de bois.
Garniture de fonte.

GAROU, s. m . Il n’est guère usité que dans
l’expression Loup-garou. Voyez Loup -garou.

GAROU, s. m. T. de Botan . Espèce de
lauréole , appelée aussi Bois gentil,  qui
porte de petites baies rouges très-purga¬
tives, et dont l’écorce, trempée dans le vi¬
naigre, sert à faire des vésicatoires. Voyez
Sainbois.

GAROUAGE. s. m. Il ne s’emploie que
dans ces phrases familières et peu usitées,
rllier en garouage , être en garouage , Aller
en partie de plaisir dans des lieux suspects.

GARROT, s. m. Partie du corps de cer¬
tains quadrupèdes, et principalement du
cheval, qui est située au-dessus des épaules,
et qui termine le cou, l’encolure. Le garrot
d ’un cheval doit être haut et tranchant . Ce
cheval a été blessé sur le garrot.

Fig. et fam. , Cet homme est blessé sur le
garrot,  Son crédit , sa réputation a reçu
quelque atteinte , on lui a rendu de mau¬
vais offices qui l’empêchent de s’avancer.

GARROT, s. m . Morceau de bois court
que l’on passe dans une corde , dans un lien
quelconque , pour le serrer en tordant.
Serrez davantage le garrot de cette malle , de
Cette scie. Les chirurgiens se se/vent d ’un
petit garrot pour comprimer les artères.

GARROTTER, v. a. Lier , attacher avec
de forts liens. Il faut lier et garrotter ce pri¬
sonnier.

Tome I.
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Fig . et fam . , Garrotter quelqu ’un, Prendre
toutes les précautions , tous les moyens
imaginables pour l’empêcher de manquer
aux engagements qu ’il contracte , aux obli¬
gations qui lui sont imposées . Je l ’ai trop
bien garrotté par ce contrat , pour que sa
mauvaise foi me donne aucune inquiétude.

Garrotté , ée.  participe.
GARS. s. m. Garçon . Un jeune gars . Un

grand gars.  Il est familier.
GARUS. s. m. (On prononce l’S.) Élixir

dont on fait usage dans certaines affections
de l’estomac. Le garus tire son nom de l’in¬
venteur.  On dit aussi , Elixir de Garus.

GAS

GASCON, s. m . On ne le met point ici
comme un nom de nation , mais parce qu ’il
s’emploie , familièrement , dans le sens de
Fanfaron , de hâbleur . Il se vante de telle et
telle chose, mais c’est un gascon.

Il se dit aussi adjectivement; et alors il
fait au féminin Gasconne. Humeur gasconne.
Air gascon.

GASCONISME. s. m. Construction vi¬
cieuse usitée en Gascogne. Cela n’est pas
français , c 'est un gasconisme.

GASCONNADE. s. f. Fanfaronnade , van-
terie outrée. Cet homme se vante d’avoir été
à trente combats , mais c’est une gascon-
nade . Il se vante d ’être fort riche, mais c’est
une gasconnade , une pure gasconnade . Dire,

faire des gasconnades . Il dit qu ’il se battrait
contre dix hommes , c’est une gasconnade.

GASCONNER. V. n . Parler avec l’accent
gascon, ou en imitant l’accent gascon.

GASPILLAGE, s. m . Action de gaspiller.
Tout est au gaspillage dans cette maison . Il
y a beaucoup de gaspillage dans cette admi¬
nistration . Quel gaspillage!  11 est familier.

GASPILLER , v. a. Gâter , mettre en dé¬
sordre. Gaspiller des papiers. Gaspiller du
linge.

Il signifie aussi , Dissiper avec une folle
prodigalité. Il a gaspillé son bien en peu de
temps . Ils gaspillaient les trésors de l’Etat.

Il se dit quelquefois figurément, dans le
second sens. Gaspiller son temps.  Ce mot
est familier.

Gaspiüé , ée.  participe.
GASPILLEUR , EUSE. s. Celui , celle qui

gaspille. Il est familier.
GASTEll . s . m. (On prononce TR.) T.

de Médec., emprunté du grec. Le bas-ventre,
et quelquefois L’estomac.

GASTRALGIE, s. f. T . de Médec . Dou¬
leur d’estomac.

GASTRIQUE, adj . des doux genres . T.
d’Anat. et de Médec. Qui appartient , qui a
rapport à l’estomac. Artères gastriques.
Nerfs gastriques . Liqueur , suc gastrique.
Embarras gastrique.

U se dit substantivement , au féminin,
Des artères gastriques . La gastrique infé¬
rieure . La gastrique supérieure . Etc.

GASTRITE , s. f. T . de Médec . Inflamma¬
tion de l’estomac. Gastrite aiguë. Gastrite
chronique . Il est mort d ’une gastrite.

GASTRONOME, s. m. Celui qui aime la
bonne chère , qui connaît l’art de faire
bonne chère. C’est un gastronome. C’est un
habile , un fameux gastronome.  Il est fami¬
lier.
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GASTRONOMIE, s. f. L’art de faire bonne

chère. Il est très-versé dans la gastronomie.
Il est familier.

GASTRONOMIQUE, adj . des deux genres.
Qui appartient , qui a rapport à la gastro¬nomie.

GASTRORAPHIE . s. f. T . de Chirur . Su¬
ture qu’on fait pour réunir les plaies dubas-ventre.

GASTROTOMIE, s. f. T . de Chirur . Ou¬
verture que l’on fait au ventre par une
incision qui pénètre dans sa capacité. L’o¬
pération césarienne est une espèce de gastro¬
tomie.

GAT

GÂTEAU. s. m. Espèce de pâtisserie faite
ordinairement avec de la farine, du beurre
et des œufs. Gateau feuilleté. Acheter des gâ¬
teaux . Une part de gâteau . Le gâteau des
Rois. Petits gâteaux . Gâteau d ’amandes . Gâ¬
teau de riz.

Prov. et par allusion à la fève qui se met
dans le gâteau des Rois, Trouver la jeve au
gâteau,  Faire une bonne découverte , une
heureuse rencontre , trouver le nœud d’une
affaire, d’une question.

Prov. et fig. , Avoir part au gâteau,  Avoir
part à quelque affaire utile, avantageuse.

Fig. , Partager le gâteau,  Partager le
profit. Il se prend le plus souvent en mau¬
vaise part . Au lieu d’enchérir, ils se sont
arrangés pour partager le gâteau.

Gâteau de miel, La gaufre où les mou¬
ches d’une ruche font leur miel et leur cire.

Gâteau , en Sculpture , signifie , Un
morceau de cire ou de terre dont les sculp¬
teurs remplissent les creux et les pièces
d’un moule où ils veulent mouler une fi¬
gure.

GÀTE-ENFANT . s. des deux genres . Ce¬
lui ou celle qui par excès d’indulgence gâte
un enfant. C’est un vrai gâte-enfant, une
vraie gâte -enfaut.  Il est familier.

GÂTE-METIER. s.  m . Celui qui , en  don¬
nant sa marchandise ou sa peine à trop
bon marché , diminue le profit de son mé¬
tier . Il ne se fait pas assez bien payer , c’est
un gâte -métier. Il est familier.

GÀ'l'E-l'ÂTE. s. m. Mauvais boulanger,
ou mauvais pâtissier.

Il se dit , figurément, de Celui qui fait
mal ce qui est de son métier , de sa pro¬
fession. Ce mot est familier.

GÂTER, v. a. Endommager, mettre en
mauvais état , détériorer , donner une mau¬
vaise forme, etc. La nielle a gâté les blés.
La grêle a gâté les vignes . La petite vérole
lui a gâté le teint . La lecture continuelle gâte
la vue. La pluie a gâté les chemins. Il a gâté
sa maison en la voulant embellir. Le tailleur
a gâté votre habit . Il s’est avisé de retoucher
ce tableau , et l’a gâté . J ’ai gâté cinq plumes
avant de pouvoir en tailler une qui allât bien.

Fig. , L’âge a gâté la main à cet écrivain,
à ce chirurgien,  L ’âge lui a rendu la main
moins légère, moins sûre.

Fig. et fiim. , Se gâter la main,  S’habituer
à négliger les règles de l’art , en faisant des
travaux peu soignés. Cet artiste s’est gâté la
main.

Gâter , se dit figurément en parlant Des
choses morales, des productions de l’es-
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prit , des affaires, etc. Nous étions fort
joyeux , quand il vint , par sa présence , gâ¬
ter notre plaisir . L’afjectation gâte les dons
naturels . En voulant refaire son vers , il l’a
gâté . Ce trait faux gâte tout le passage . Il
a gâté ses affaires par sa mauvaise conduite.

Fam. , Gâter les affaires,  Empêcher , par
malice ou par gaucherie, qu’un accommo¬
dement ait lieu ; détruire le bon accord
qui règne entre les personnes. C’est un
homme sans talent qui gâtera les affaires.  On
dit à peu près de même : Cet événement
pourrait bien gâter les affaires . Ils étaient
sur le point de s ’accommoder, mais il échappa
à l’un d 'eux un mot qui gâta tout.

Fig. , Gâter le métier,  Diminuer le profit
de son métier , en donnant sa marchandise
ou sa peine à trop bon marché. C’est gâter
le métier , que de faire si bon marché de cette
étoffe.  Cela se dit aussi lîgurément . C’est
un mari trop complaisant pour sa femme , il
gâte le métier.

Gâter quelqu ’un dans l’esprit d’un autre,
Nuire à sa réputation , le desservir. On l’a
bien gâté dans l ’esprit des honnêtes gens . Sa
dernière action l’a gâté dans le monde.

Gâter,  signifie aussi, Salir , tacher. Un
cheval m’a éclaboussé , et a gâté mon habit.

Fig. , Gâter du papier,  Écrire beaucoup
et mal , ou Écrire des choses inutiles. C’est
un homme qui a gâté bien du papier dans sa
vie.

GAter , signifie encore figurément, Être
trop indulgent pour quelqu’un , entretenir
ses défauts , ses vices par trop de complai¬
sance, trop de douceur. Il ne faut point
laisser cet enfant entre les mains de sa mère,
elle le gâte . Vous êtes trop bon pour vos do¬
mestiques , vous les gâtez.

Il signifie également, Corrompre , dé¬
praver l’esprit , les goûts , les mœurs , etc.
La lecture des mauvais livres , des romans ,
la mauvaise compagnie , gâtent les jeunes
gens , leur gâtent l ’esprit . On l’a gâté par de
fausses louanges.

GAter , se joint aussi avec le pronom
personnel , et signifie au propre , Se cor¬
rompre . La viande se gâte dans ta chaleur.
Ces confitures se gâteront à l’humidité . Ce
vin commence à se gâter , il se gâte . Cesfruits
se sont gâtés.

II se dit , figurément, en parlant Des
changements de bien en mal , de la dépra¬
vation des mœurs , du goût , etc. Ce jeune
homme se gâte depuis qu ’il fréquente jun tel.
Je l’ai connu doux et modeste , il s’est gâté
dans te commerce de ses nouveaux amis . Chez
ce peuple , le goût et les mœurs se gâtèrent
en même temps.

Il s ’est bien gâté,  signifie aussi , Il s’est
bien décrié , il a bien perdu de sa réputa¬
tion par sa faute.

Gâté , ée.  participe . Fruit gâté. Viande
gâtée.

Cette femme , cette file est gâtée,  Elle a
une maladie honteuse.

Enfant gâté,  Jeune enfant que son père
et sa mère gâtent par une trop grande in¬
dulgence.

GATTILIER. s. m. T. de Botan. Genre
de plantes, dont plusieurs espèces sont des
arbrisseaux indigènes ou exotiques. L’ag-
nus -castus est line espèce de gatlilier.

GAU

GAU

GAUCHE, adj. des deux genres. Qui est
opposé à droit . Il se dit , dans l’homme,
Du côté où se font sentir les battements du
cœur. Le côté gauche. La main gauche. Le
pied gauche . L’œil gauche . La rate est du côte
gauche . A main gauche.

Il se dit aussi Des animaux, dans la même
acception. Le pied gauche d’un cheval. Un
cheval qui galope sur le pied gauche.

Il se dit substantivement, au féminin ,
pour La main gauche , le côté gauche. S’as¬
seoir à la gauche de quelqu ’un. Pour arriver à
cet endroit , il faut prendre sur sa gauche,
sur la gauche . Se diriger vers la gauche . Cette
compagnie tient la droite , et telle autre la
gauche dans les marches , dans les cérémonies.
Il prit la droite et lui laissa la gauche.

Fig. , en termes de l’Écriture sainte,
Quand on fait l’aumône , il ne faut pas que
la main gauche sache ce que fait la droite,
ou simplement, Que votre gauche ne sache
point ce que fait votre droite,  Dans les bon¬
nes œuvres , il faut éviter l’ostentation.

Gauche , se dit aussi en parlant D ’un
bâtiment où l’on distingue deux parties,
dont l’une répond au côté droit de l’homme,
adossé à la façade du bâtiment , et l’autre
au côté gauche. L’aile gauche d’un bâti¬
ment.

Il se dit de même en parlant D’une ar¬
mée, d’une troupe . L’aile gauche d'une ar¬
mée. Le flanc gauche d 'un bataillon , d ’un
peloton.  Dans ce sens , on l’emploie souvent
comme substantif féminin. La gauche d’un
bataillon . La gauche d ’une armée . Ce corps
de cavalerie formait la gauche . Il couvrit sa
gauche d ’un marais . Des cris partirent de la
gauche.

Il se dit encore D’une rivière relative¬
ment au côté gauche de celui qui en suivrait
le cours. La rive gauche du fleuve.

Il se dit en outre De la partie , de l’extré¬
mité d’un objet qui répond au côté gauche
du spectateur placé en face. Les figures qui
occupent le côté gauche , la partie gauche du
tableau.  On l’emploie également comme
substantif féminin. La gauche d’un tableau.
Ecrire un chiffre ci la gauche d ’un nombre.

Il se dit particulièrement , dans certaines
assemblées délibérantes , De la partie de
l’assemblée qui répond au côté gauche du
président. Le côté gauche de l’assemblée.
Siéger au côté gauche.  On l’emploie aussi
très-souvent comme substantif féminin.
Un membre de la gauche . Il fait partie de la
gauche.

Gauche , se dit quelquefois De ce qui est
de travers, de ce qui est mal fait et mal
tourné. La taille de celte pierre est gauche.
Cet escalier est mal tourné , il est gauche . Cette
partie de la toiture est gauche . Ce morceau
de bois est gauche.

Il signifie aussi figurément, Gêné, con¬
traint , sans grâce. Ce grand garçon est bien
gauche . Un air , un maintien gauche . Des
manières gauches . Un compliment gauche.

Il signifie encore , Maladroit. Cet homme
est gauche à tout ce qu ’il fait . Il est bien gau¬
che s ’il ne profite pas de cette occasion. Il a

fait une réponse bien gauche , et qui peut le
compromettre.

GAU
À gauche , loc. adv. Du côté gauche, *

main gauche. Sa maison est à droite, et
mienne est à gauche . Faire demi-tour a gou
che. Tourner à gauche . Quand vous serez  «
tel endroit , prenez à gauche . Par file à gau¬
che. Aller de droite à gauche . Appuj e* ult
peu à gauche.

Fig. et fam. , Donnerà gauche,  Se trow*
per , ou Se mal conduire.

F'ig. et fam. , Prendre une choseà gauche,
La prendre de travers , la prendre autre*
ment qu’il ne faut. ,

À droite et à gauche,  De tous côtés , de
côté et d’autre . Frapper à droite et à gauche.

Fam., Prendre à droite et à gauche,  Re¬
cevoir de toutes mains; prendre , tirer de
l’argent de l’un et de l’autre.

GAUCHEMENT, adv.D’une manière con¬
trainte , gênée, ou maladroite. Cet homme se
présente gauchement . Il porte cela fort gau¬
chement. Il s ’est conduit gauchement dans
cette affaire.

GAUCHER, ÈRE. adj. Qui se sert ordi¬
nairement de la main gauche au lieu de la
droite. Il est gaucher. Elle est gauchère.

Il est quelquefois substantif. C'est unguu*
cher, une gauchère.

GAUCHERIE, s. f. Action d’une personne
gauche, maladroite. Depuis huit jours que
ce domestique est à mon service, il n’a Jad
que des gaucheries . Cet homme a fait une
étrange gaucherie.

Il signifie aussi, Manque d’aisance, de
grâce, d’adresse. Il a toute la gaucheried'ut*
nouveau débarqué . Ce mot est familier.

GAUCHIR, v. n. Détourner tant soit peu
le corps pour éviter quelque coup. Il au¬
rait été blessé de ce coup , s 'il n 'eût un peu
gauchi.

Il signifie, figurément et familièrement.
Ne pas agir ou ne pas parler avec franchise.
On n ’aime point à traiter avec les gens qui
gauchissent dans les affaires . Au lieu de nie
répondre nettement , il a gauchi.

Gauchir , signifie encore , Perdre sa for¬
me, se contourner. Ce panneau de menui¬
serie gauchit.

GAUCHISSEMENT, s. m. Action de gau¬
chir, ou Le résultat de cette action.

GAIJHE. s. f. T. de Botan. Espèce de ré¬
séda dont les teinturiers se servent pour
teindre en jaune.

GAUDE. s. f. Espèce de bouillie qu’on
fait avec la farine du maïs ou blé de Tur¬
quie. On l’emploie souvent au pluriel. Un
plat de gaudes . Il aime beaucoup les gaudes .

GAUDIR( SE ), v. pron. Se réjouir ; ou
Se moquer. St gaudir de quelqu’un.  Il est
vieux.

GAUDRIOLE, s. f. Propos gai, plaisan¬
terie sur quelque sujet un peu libre. Dire
une gaudriole . Conter des gaudrioles . Aimer
la gaudriole.

GAUFRE, s. f. Rayon de miel, gâteau de
miel. Manger une gaufre de miel.

Gaufre , se dit aussi d ’Une espècede pâ¬
tisserie mince et légère, cuite entre deux
fers, et dont la surface présente ordinaire¬
ment de petits carreaux ou des dessins en

j relief. Servir des gaufres. Manger des gau-VreS ’. .
| Fig. et fam. , Etre la gaufre dans une af¬
faire,  Se trouver entre deux extrémités fâ-
Icheuses, entre deux personnes puissantes



GAV
eî opposées; ou Être dans une affaire la
Victime, la dupe. Cettè phrase est peuUsitée. 1 1 r

Gaufrer , v . a . Empreindre , imprimer
*je certaines figures sur des étoffes , avec
des fers faits exprès. Gaufrer du drapy. du

Gaufré , ék.  participe.
GAUFREUR. s.  m . Ouvrier Qui gaufre les

«tolfes. 4
Gaufrier.  S. m. Ustensile de fer dans

*equel on fait cuire des gaufres.
GAUFUURE. s.' f . Empreinte que l’on

ï? et sur une étoffe en la gaufrant. La gau-
11 re  de ce veloursn'est pas agréable.
GAULE, s. f. Grande perche. Abattre des

n°i v, des amandes y avec la gaule.
Gaule,  se dit aussi d’Une houssine dont

0n  se sert pour faire aller un cheval. Faire
(l  ?€r  un cheval avec une gaule . Donner des
c°ups de gaule à quelqu ’un.GAULER, v. a. Battre un arbre avec une
Ŝ ule, pour en faire tomber le fruit . Gauler
tln pommier , un noyer.

Gauler des pommes , des noix , des châ-
*uignest etc . , Abattre des pommes , des
doix, des châtaignes, etc., avec la gaule.

Gaulé , ée.  participe.
GAULIS. s. m. T. d’Eaux et Forêts. II se

dit Des branches d’un taillis qu’on a laissées
croître. Lier des gaulis.

% Il se dit également , en termes de Véne-
He, Des menues branches d’arbre que les
veneurs plient ou détournent , quand ils per¬
cent dans le fort d’un bois. Détourner des
gaulis.

GAULOIS, OISE. adj. et s. Ce mot ne
se met point ici comme un nom de nation,
d»ais seulement parce qu’il est usité dans
quelques phrases de la langue.

Fam. , C’est un vrai Gaulois, un bon Gau¬
lois,  C ’est un homme franc et sincère.

Probité gauloise,  Probilé sévère . Fran¬
chise gauloise,  Grande franchise.

Avoir les manières gauloises,  Avoir les
manières du vieux temps.

Fam., C’est du gaulois,  se dit D’un vieux
mot , d’une vieille façon de parler. Fous
parlez gaulois.  On dit adjectivement , dans
nn sens analogue, Tournure, expression
gauloise.

GAUPE. s.  f . Terme d’injure et de mé¬
pris , qui se dit d’Une femme malpropre
et désagréable, ô la vilaine gaupe, la sale
gaupeï  II est très -familier.

GAURES. s. m. pl. Nom synonyme éCIn¬
fidèles , qu ’on donne , dans la Perse et aux
Indes , aux restes encore subsistants de la
secte de Zoroastre. c’est-à-dire , aux igni-
coles ou adorateurs du feu, désignés sou¬
vent aussi par le nom de Guèbres.

GAUSSER ( SE ) , v. pron . Se moquer , rail¬
ler . Il se gausse de tout le monde. Fous vous
gaussez de moi. Il est populaire.

GAUSSERIE . s. f. Moquerie , raillerie . Il
Va dit par gausserie.  Il est populaire.

GAUSSEUR , EUSE . s . Celui , celle qui a
coutume de se gausser des autres. C’est un
gausseur.

Il s’emploie aussi adjectivement. Elle est
naturellement gausseuse.  Il est populaire.

GAV
GAVION. s. m. Gosier. lia mangé comme

GAZ
un loup , il en a jusqu ’au gnvion. On lui a
coupé le gavion.  il est populaire.

GAVOTTE , s . f. Air de danse à deux
temps, qui est composé de deux reprises,
et dont le mouvement est quelquefois vif et
gai, quelquefois tendre et lent. Jouer une
gavotte .

Il se dit aussi de La danse dont les pas
sont faits sur cet air . Danser la gavotte.
Danser une gavotte.

GAV

GAYAC . s . m . Voyez Gaïac.

GAZ

GAZ. s. m. (On prononce le Z. ) T. de
Chimie. Il se dit de Tout fluide aériforme.
L’air atmosphérique se compose de gaz oxy¬
gène, de gaz azote , et de gaz acide carbo¬
nique . Gaz hydrogène,  ou Gaz inflammable.
Gaz délétères. Le gaz qui se dégage des cuves
en fermentation asphyxie les animaux.

Gaz permanents,  Ceux qui conservent l’é¬
tat aériforme à toutès les températures con¬
nues. On appelle, par opposition, Gaz non
permanents,  ou tapeurs,  Ceux qu’un cer¬
tain degré de froid réduit à l’état liquide.

Gaz, se dit absolument Du gaz hydro¬
gène carboné que l’on emploie pour l’éclai¬
rage. Eclairage au gaz. Ce magasin, ce
théâtre est éclairé au gaz . Le gaz se tire prin¬
cipalement du charbon de terre . Un conduit
de gaz . La lumière du gaz est plus vive que
celle des lampes.

Bec de gaz,  Espèce de robinet en forme
de bec de lampe, par lequel on donne issue
au gaz distribué dans les conduits , lors¬
qu’on veut l’allumer pour qu’il éclaire. Payer
tant par bec de gaz , tant par bec. Ouvrir,
fermer un bec de gaz.

GAZE . s. f . Espèce d’étoffe fort claire,
faite de soie ou de lil d ’or et d ’argent . Gaze
de soie. Gaze d ’argent . Voile de gaze.

GAZÉIFIER , v. a . T . de Chimie . Trans¬
former en gaz. On l’emploie surtout avec
le pronom personnel Se gazéifier.

Gazéifié , ée.  participe.
GAZEIFORME . adj . des deux genres . T . de

Chimie. Qui est à l’état de gaz, qui ressem¬
ble à un gaz.

GAZELLE , s . f. T . d ’Hist . nat . Sorte de
bête fauve, du genre des Antilopes, qui
est plus petite que le daim , et qui est d’une
grande légèreté. La gazelle est un animal
d’Asie.

GAZER , v . a . Mettre une gaze sur quel¬
que chose.

Il signifie aussi figurément et familière¬
ment , Adoucir, déguiser ce qu’i1 y aurait
de trop libre , d’indécent dans un discours,
dans un récit , etc. Gazer un conte, une his¬
toire.

Gazé, ée.  participe.
GAZETIER . s . m . Celui qui compose une

gazette, qui publie une gazette. Il s’est fait
gazetier.  On ne le dit plus guère que par
dénigrement, et il a été remplacé, dans
l’usage ordinaire , par le mot de Journa¬
liste.

Il s’est dit aussi de Celui qui vendait on
qui donnait à lire les gazettes. Appelez le
gazetier.

GAZETIN . s . m . Petite gazette . Les gaze-

GEA bij
tins sont ordinairement manuscrits.  Il est peuusité.

GAZETTE , s . f. Journal , écrit périodi¬
que , contenant les nouvelles politiques,
littéraires ou autres . Gazette de France . Ga¬
zette littéraire . Gazette politique . Lire la ga¬
zette , les gazettes . Cette nouvelle a été mise
dans les gazettes . Style de gazette. Il est au¬
jourd ’hui moins usité que Journal.

Il se dit,figurément et par dénigrement,
d’Une histoire, d’un poème où les événe¬
ments sont racontés d’une manière sèche
et dénuée d’intérêt. Cette histoire est une
gazette jort sèche et fort ennuyeuse. Ce poème
n’est qu ’une gazette rimée, est une vraie ga¬
zette.

Il se dit aussi , figurément et familière¬
ment , d’Une personne qui rapporte tout ce
qu’elle entend dire. Cette femme est la gazette
du quaitier . C’est une vraie gazette.

GAZEUX , EUSE . adj . T . de Chimie . Qui
est de la nature du gaz. Fluide gazeux. Sub¬
stance gazeuse.

GAZIER , s . m . Ouvrier en gaze.
GAZOMÈTRE , s . m . T . de Chimie . Instru¬

ment qui sert à mesurer la quantité de gaz
employée dans une opération.

Il se dit, particulièrement, de L’appareil
où l’on prépare le gaz hydrogène destiné à
l’éclairage, et d’où il est distribué par des
conduits aux divers endroits que l’on veut
éclairer. Établir un gazomètre.

GAZON , s . m . Herbe courte et menue;
ou La terre qui est couverte de celte herbe.
Semer du gazon . Gazon épais , touffu . Ga¬
zon fleuri . Un lit de gazon . Un siège de ga¬
zon. Un bastion revêtu de gazon x

Gazons,  au pluriel , se dit Des mottes de
terre carrées et couvertes d’herbe courte et
menue, dont on se sert pour faire des ga¬
zons artificiels, etc. Lever des gazons. Ilfaut
porter là des gazons.

GAZONNEMENT . s. m . Action de gazon-
ner , ou L’emploi qu’on fait des gazons
pour quelque ouvrage.

GAZONNER . v. a . Revêtir de gazon . Ga-
zonner un bastion . Gazonner les bords d ’un
bassin.

Gazonné , ée.  participe. Un parterre ga-
zonné.

GAZOUILLEMENT , s . m . Petit bruit
agréable que font les oiseaux en chantant,
les ruisseaux en coulant . Le gazouillement
des oiseaux . Le gazouillement d ’un ruisseau.

GAZOUILLER , v. n . Kaire un petit bruit
doux,et agréable, tel que celui que font de
petits oiseaux en chantant . On entend le seir
les oiseaux qui gazouillent . Ce jeune serin
commence à gazouiller.

Il se dit aussi Du bruit que font les petits
ruisseaux en coulant sur les cailloux. Ce
ruisseau gazouille agréablement.

GAZOUILLIS , s. m . Gazouillement . II
est vieux.

GEA

GEAI. s. m. Oiseaud’un plumage bigarré,
qui est du genre de ceux auxquels on ap¬
prend à parler.

Prov. et fig. , C’est le geai paré des plumes
du paon,  se dit , par allusion à une fable
bien connue, D’une personne qui se fait
honneur de ce qui ne lui appartient pas. *
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GÉANT, ANTE. s. Celui, celle qui ex¬

cède de beaucoup la stature ordinaire des
hommes. Grand comme un géant. A pas de
géant . Taille de géant . Stature de géant . La
guerre des géants contre les dieux . On voit à
la foire une géante.

Fig. , Aller, marcherà pas de géant,  Aller
fort vite, faire de grands progrès dans quel¬
que chose que ce soit.

Gévut , se dit quelquefois, par extension,
Des animaux qui se distinguent par des
proportions colossales. L'éléphant, ce géantdes animaux.

GEH

GÉHENNE, s. f. Mot hébreu , qui se dit
quelquefois , dans l’Écriture sainte, pour
L’enl'er. La géhenne de feu . Le feu de la gé¬henne.

GEI

GEINDRE, v. n. Gémir, ou se plaindre à
diverses reprises, et d’une voix languissante
et non articulée. Il ne s’emploie guère que
pour blâmer ceux qui se plaignent de cette
sorte pour la moindre incommodité. Il ne
fait que geindre . Elle geint continuellement.Ce mot est familier.

GEL

GÉLATINE, s. f. Substance que l’on ob¬
tient sous forme de gelée, quand on traite
les parties molles et solides des animaux
par l’eau bouillante, et qu’on laisse refroi¬
dir la solution. Du bouillon de gélatine. Des
tablettes de gélatine . La gélatine desséchée
constitue la colle forte . La gélatine ne fait ja¬
mais partie des humeurs des animaux ; mais
toutes leurs parties molles et solides contien¬
nent la matière propre ci la former.

GÉLATINEUX, EUSE. adj. Qui est de
la nature de la gélatine, ou qui ressembleà
la gélatine. Suc gélatineux. Substance gélati¬
neuse.

GELEE, s. f. Grand froid qui pénètre les
corps et qui glace l’eau. Une forte gelée. Ce
temps nous promet de la gelée. Il y a eu de
grandes gelées cet hiver . Beaucoup d ’oliviers
furent détruits par la gelée.

Prov. , La gelée n’est bonne que pour leschoux.
Gelée blanche,  Couche très -blanche de

glaçons menus, formée par la bruine , et
qui parait le matin sur les herbes , sur lestoits , etc.

Gelée,  se dit aussi d’Un suc de viande,
ou de quelque autre substance animale, quia pris , en se refroidissant , une consistance
molle et tremblante. Gelée de veau. Un plat
de gelée. Un pot de gelée. Gelée au rhum.
Manger de la gelée. Gelée pour les malades.
Gelée de poisson . Gelée de corne de cerf . Etc.

Il se dit également Du jus que l’on tire
de quelques fruits cuits avec le sucre , et
qui se congèle étant refroidi. Gelée de gro¬
seille. Gelée de pomme. Des gelées de toute
espèce.

GELER, v. a. Glacer, endurcir par le
froid , pénétrer par un froid excessif. Le
froid a gelé l'eau du bassin , a gelé jusqu ’aux
pierres . Le froid a gelé le vin dans les caves.

GEM
On l’emploie aussi avec le pronom person¬
nel. L’eau se gèle. Il fait un si grand froid,
que le vin se gèle dans le verre.

Il se dit particulièrement Du dommageque le froiu cause aux vignes, aux arbres,
etc. , surtout lorsqu’ils sont en boutons ou
en fleurs. le froid a gelé mes vignes. Tous
les poiriers ont été gelés.

Geler , signifie, par exagération, Causer
du froid. Uoilà une porte qui nous gèle.
Vous avez les mains si froides , que vous me
gelez. Je suis gelé de froid . Je suis tout gelé.

Fig. et fam. , Cet homme gèle ceux quil ’aborclent,  Son accueil est extrêmementfroid.
Geler , est aussi neutre . La rivièrea gelé.

Les doigts , les pieds lui ont gelé. Les vignes
ont gelé.

Il signifie, par exagération, Avoir extrê¬mement froid. Cette chambre est si froide,
qu ’on y gèle.

Geler,  s ’emploie aussi impersonnelle¬
ment. Il gèle très-fort . Il a gelé bien serré. Il
a gelé à pierre fendre.

Prov. et fig. , Plus il gèle, plus il étreint,
Plus il arrive de maux, plus il est difficile
de les supporter.

Gelé , ée. participe.
Prov. et fig. , Il a le bec gelé,  se dit D’un

homme qui affecte de garder le silence.
Dans le sens contraire , Il n’a pas le bec gelé,
Il parle beaucoup.

GÉLIF. adj. m. T. d’Eaux et Forêts. Il se
dit Des bois qui ont été fendus par les
grandes gelées. Arbres gélifs.

GELINE. s. f. Poule ou poularde. Il estvieux.
GELINOTTE, s. f. Petite poule engrais¬sée dans une basse-cour.
Gelinotte des bois,  Espèce d’oiseau sau¬

vage qui a beaucoup de ressemblance avec
la perdrix , et dont la chair est fort déli¬cate.

GELIVURE. s. f. T. d’Eaux et Forêts.
Fente ou gerçure des arbres , causée par les
grandes gelées. Cet arbre a des gélivures.

GEM

GEMEAU, s. m. Jumeau. Il n’est usité
qu’au pluriel , pour signifier, L’un des
douze signes du zodiaque. Le signe des Gé¬
meaux . Le soleil entre dans les Gémeaux au
mois de mai.

GÉMINÉ, EE. adj. T. de Palais. Réitéré.
Il s’est dit principalement dans ces locu¬
tions : Commandements géminés. Arrêts gé¬minés.

Géminé , en Botanique, se dit Des par¬
ties qui naissent deux ensemble, ou qui sont
rapprochées deux à deux. Feuilles géminées.

GÉMIR, v. n. Exprimer sa peine, sa dou¬
leur , d’une voix plaintive et non articulée.
Je l’entendis gémir toute la nuit . Gémir de
douleur.

Il se dit figurément Des plaintes qu’exci¬
tent la tyrannie, l’injustice, le malheur, etc.
Gémir sous la tyrannie , sous le joug . Gémir
dans l 'oppression , dans l’esclavage, dans les

fers . La nation avait longtemps gémi sous te
poids des impôts . Gémir sous le poids du
malheur , des afflictions.

Gémir,  signifie encore, Être péniblement
affecté d’une chose, en éprouver une vive

GEN
et profonde peine. Il gémissait de voir inouï-
plier l ’injustice . Il a causé des malheurs don
il gémira longtemps . Je gémis de votre erreur-
Il en gémit au fond du cœur. Gémir de ses
péchés devant Dieu . Gémir sur les pécheurs.

Gémir,  se dit aussi pour exprimer Le en
languissant et plaintif de certains oiseaux.
La colombe gémit . La tourterelle gémit.

Il se dit quelquefois figurément, surtou
en poésie, Des choses inanimées, lorsqu elles
font entendre quelque bruit , quelque mu*'
mure. L’enclume gémit sous le marteau.  J*
vent gémit dans les forets.

Il se dit, particulièrement, Des chosesqul
s’affaissent sous le poids, sous la pression
d’une autre , ou que l’on suppose ne poU'
voir la soutenir qu’avec effort. Il fait génM
les coussins , les coussins gémissent sous  Ie
poids de son corps . La terre gémit sous set
Pas-. . ,F’ig. et par plaisanterie, Faire gémir
presse,  Faire beaucoup imprimer . Il se dit
surtout Des écrivains qui sont plus remar¬
quables par leur fécondité que par leur ta¬
lent^

GÉMISSANT, ANTE. adj. Qui gémit-
Voix gémissante . D ’un ton gémissant . V’1

peuple gémissant.
GEMISSEMENT, s. m. Lamentation,

plainte douloureuse. Le gémissement des
blessés , des mourants . Un long gémissement-
L-e gémissement de la colombe. Pousser des
gémissements.

Il se dit, figurément, Des plaintes en gé¬
néral. Les gémissements du peuple. Dieu en¬
tend les gémissements de l’opprimé.

En termes de Dévotion, Gémissement de
cœur,  Sentiment de componction , vive et
sincère douleur des péchés qu’on a commis.

Gémissement , se dit quelquefois, eu
poésie, Du bruit , du murmure que cer¬
taines choses font entendre. Le sourd gé¬
missement des forêts.

GEMMATION, s. f. ( On fait sentir les
deux M, et l’E conserve le son qui lui est
propre. ) Développement des bourgeons,
dans les plantes ligneuses et vivaces; ou
L’époque de ce développement.

GEMME, adj. m. Il se dit Des pierres
précieuses, et. Du sel qui se tire des mines.
Des pierres gemmes. Du sel gemme.

GÉMONIES, s. f. pl. T. d’Antiquité. Lieu
qui était destiné chez les Romains au sup¬
plice des criminels, et principalement à ex¬
poser leurs corps après l’exécution. Son
cadavre fut traîné aux gémonies.
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GÉNAL, ALE. adj. T. d’Anat. Qui ap¬
partient aux joues. Les glandes génales.

GÊNANT, ANTE. adj. Qui contraint,
qui incommode. Cet homme est fort gênant.
Sa conversation est gênante . Cet emploi exige
une assiduité bien gênante.

GENCIVE, s. f. La chair qui est autour
des dents , et dans laquelle les dents sont
comme enchâssées. Gencives vermeilles, sai¬
nes , fermes , etc. Affermir les gencives. Avoir
les gencives enflées.

GENDARME, s. m. On appelait ainsi,
anciennement , Un homme d’armes d’une
compagnie d’ordonnance , qui était armé
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|je toutes pièces , et qui avait sous ses or-

1pSUn cei’tain nombre d’hommes à cheval,
lie *E? DARat®>s’est dit , plus tard , Des cava-

is de certaines compagnies d’ordonnance,
1l°K|u ils fussent armés à la légère . Les

hjnc armes de la garde . La compagnie des
j R<a, ‘mes du roi . Les gendarmes de la reine.

es gendarmes de Bourgogne , de Berry. Les
Ĥ nc armes écossais. Capitaine-lieutenant desb' ndarmes.

Il se dit maintenant Des soldats d’un
militaire qui a remplacé la maré-

_ a.üs see , et qui est spécialement chargé de
^tntenir la sûreté et la tranquillité pu-
lrlue . Gendarme à pied. Gendarme cl cheval.
n ? nds les gendarmes à ses trousses . L’ac-

Ct<sefut amené par des gendarmes.
Gendarmes d 'élite  ou des chasses.  Voyez

^DARMERïE.
, ^lS*»C’est un beau gendarme,  se dit D’un
l0 mme qui a bonne mine à cheval , et qui

ma“ 'e bien un cheval . Cette phrase a vieilli.
l 'a- et fam . , C’est un gendarme , un vrai

Ĥ ndarme , se dit D’une grande et puis¬
ante femme , qui a l’air hardi.

Gendarme,  se dit encore , surtout au
Pluriel , Des bluettes qui sortent du feu.

Il se dit aussi de Certains points qui se
Auvent quelquefois dans les diamants , et

*IUl en diminuent l’éclat et le prix . Ce dia-
n ’est pas parangon , il y a des gen¬darmes.

GENDARMER (SË). v. pron . S’emporter
lîla^ à propos pour une cause légère . Pour-
ÿuoi vous gendarmez -vous pour si peu de
chose? U se gendarme mal à propos là -des-

Il n ’y a pas de quoi se gendarmer tant,
^de s’est gendarmée à cette proposition.  Ilest familier.

Gendarme , ée . participe.
GENDARMERIE, s. f. coîl . On compre-

tta it autrefois sous ce nom Tout le corps des
gendarmes et des chevau -Iégers des com-
Pagnies d’ordonnance , autres que les gen¬
darmes et les chevau -Iégers de la garde
du roi . La gendarmerie de France . Le corps
de la gendarmerie . Les seize compagnies de
‘a gendarmerie . Capitaine-lieutenant de gen¬
darmerie.

Gendarmerie , se dit aujourd ’hui d ’Un
corps militaire qui a remplacé la maréchaus¬
sée , et qui est spécialement chargé de
Maintenir la sûreté et la tranquillité pu¬
blique . Gendarmerie départementale . Gendar¬
merie des ports et arsenaux . Gendarmerie co¬
loniale. Gendarmerie à pied . Gendarmerie à
cheval. Caserne de gendarmerie . Officier de
gendarmerie . Appeler la gendarmerie . La gen¬
darmerie est à sa poursuite . Une légion, une
compagnie , une brigade de gendarmerie.

Gendarmerie d’élite,  Troupe d’élite qui
était composée de gendarmes a cheval . Dans
la garde royale , la Gendarmerie d’élite  por¬
tait aussi le nom de Gendarmerie des chasses,
a cause du genre de service qu’elle était
plus particulièrement chargée de faire au¬
près du roi.

GENDRE, s. m. Nom que l’on donne à
Un homme , par rapport au père et à la
Mère de la femme qu ’il a épousée . C’est mon
gendre. Prendre un gendre. Choisir quelqu ’un
pour gendre . Prendre pour gendre.

Prov . , Quand la fille est mariée , il y a
assez de gendres,  Il se présente assez de
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gens qui l’auraient épousée . Cela se dit,
iigurément , De toutes sortes d’affaires,
quand , après les avoir faites , on trouve
encore de nouvelles occasions de les faire,
dont on ne peut plus profiter.

GÊNE. s. f. Torture , question , peine
que l’on fait souffrir à quelqu ’un pour
l’obliger à confesser la vérité . Il souffrit la
gêne sans rien avouer . La gène est depuis
longtemps abolie en France.

Il se dit , par extension , de Ce qu’on fait
souffrir à quelqu ’un injustement et par
violence pour lui faire dire quelque chose,
pour en tirer de l’argent , etc . Des soldats
mirent ce paysan à la gène pour lui jttire
avouer où était son argent.  Ce sens vieillit.

Il se dit aussi en parlant de Ce qui met à
l’étroit , mal à l’aise , de ce qui empêche d’a-
girlibrement . Ces souliers me mettent à lagène.
Cette femme est à la gène dans son corset. Ce
malade éprouve un sentiment de gène dans telle
partie . Il y a un peu de gène dans la respira¬tion.

Il se dit , quelquefois , de L’embarras que
cause le séjour d’une personne chez une
autre . Restez chez moi , il y aura place pour
tout le monde , et -vous ne me causerez au¬
cune gène.

Gêke,  signifie figurémenl , Contrainte
fâcheuse , état pénible où l’on se trouve.
F éprouve toujours un peu de gène en sa
présence . Les visites de certaines personnes
mettent à la gêne. C’est une gène cruelle,
une terrible gène, de n ’oser jamais dire ce
qu ’on pense . C’est une gène continuelle de
passer sa vie avec des gens cérémonieux.
La difficulté de la rime met l ’esprit du poète
à la gène.

Fam . , Etre sans gène,  se dit Des per¬
sonnes qui prennent leurs aises , sans s’in¬
quiéter de l’embarras ou du déplaisir qu’el¬
les peuvent causer . Cet homme est tout à fait
sans gêne.  On dit dans un sens analogue,
C’est un monsieur sans gène.

Se donner la gêne, se mettre l’esprit à la
gêne pour quelque chose,  S ’inquiéter , se
tourmenter , faire de grands efforts d’es¬
prit . Il se donne la gène en faisant des vers.
Il s’est mis l’esprit à la gêne pour trouvercette démonstration.

Gêke,  signifie quelquefois , Pénurie d’ar¬
gent , état voisin de la pauvreté . Éprouver
quelq ue pêne . Etre dans la gêne.

GENEALOGIE, s. f. Suite énoncée , dé¬
nombrement des ancêtres de quelqu ’un ,
ou des autres parents . Longue , grande,
ancienne généalogie. Généalogie obscure. Faire
une généalogie. Faiseur de généalogies. Dres¬
ser une généalogie. Savant en généalogie, -tr-
bre de généalogie. Chez les Arabes , les che¬
vaux ont ordinairement une généalogie.

Fam . , Etre toujours sur sa généalogie,
Parler toujours de sa maison , de sa no¬
blesse.

GÉNÉALOGIQUE, adj . des deux genres.
Qui appartient à la généalogie . Arbre généa¬
logique. Degrés généalogiques. Histoire généa¬
logique. Table généalogique.

GÉNÉALOGISTE, s. m. Celui qui dresse
les généalogies , ou qui les fait . C’est un
grand généalogiste. Généalogiste de l’ordre du
Saint -Esprit - Les généalogistes ont fait beau¬
coup de nobles.

GÊNER, v. a. Incommoder , contraindre
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les mouvements du corps . Sa cuirasse le
gène beaucoup. Cette femme a un corset qui
ta gène. Ce soulier me gêne. Nous étions bien
gênés dans cette voiture.  On l’emploie aussi
avec le pronom personnel . En vous gênant
un peu , vous pourrez tous vous asseoir sur
cette banquette.

Il signifie , par extension , Embarrasser,
empêcher le libre mouvement de quelque
chose que ce soit . Cela gêne la circulation
du sang . Il y a dans cette machine quelque
chose qui en gêne les mouvements. Cet espace
resserré gênait les mouvements de notre ar¬
mée. Gêner la circulation des voitures . Gêner
la navigation.

Il signifie également , Causer quelque em¬
barras chez une personne . En restant quel¬
ques jours à sa campagne , je craindrais de
le gêner.

Il signifie encore figurément , Tenir en
contrainte , mettre quelqu ’un dans un état
pénible en l’obligeant de faire ce qu ’il ne
veut pas , ou en 1’empêchan .t de faire ce
qu ’il veut . Gêner le commerce, l ’industrie.
Cet homme-là me gêne dans mes projets , me
gêne; je tâcherai de l 'éloigner pour un temps.
La présence de cet homme, de cette femme
me gênait , m’embarrassait , et je perdais
contenance . J ’étais gêné par la crainte de lui
déplaire . Si vous avez de la répugnance pour
ce mariage , ne le faites pas , je ne veux
point vous gêner . Je ne veux point gêner vo¬
tre inclination , vos penchants . La rime gêne
souvent les poètes. Cet architecte , cet ingé¬
nieur est gêné par le terrain , par la situation
de la place , il ne pourra pas exécuter tout ce
qu ’il voudrait . Cet orateur a été gêné par les
circonstances dans lesquelles il parlait.

Il se dit , avec le pronom personnel,
De quelqu ’un qui ne prend pas ses aises,
qui se contraint par discrétion ou par
timidité . Pourquoi vous gêner ? faites ici
comme si vous étiez chez vous. Je n ’aime pas
que l’on se gêne chez moi. On ne doit pas se
gêner entre amis . C’est un homme qui aime la
liberté, il ne se gêne pour personne . Ne vous
gênez point pour cela. Elle ne s ’est point gênée
pour lui dire tout ce quelle en pensait.

Ironiq . , Ne vous gênez pas,  se dit À une
personne qui prend des libertés inconve¬
nantes , ou incommodes pour les autres.

Gèneb,  signifie quelquefois , Réduire à
une certaine pénurie d’argent . Cette dépense
me gênera un peu . Je suis fort gêné dans ce
moment-ci.  Avec le pronom personnel :
Elle s ’est gênée pour vous obliger. Il est par¬
venu à payer ses dettes en se gênant beau¬
coup.

Gêhé , ée . participe . Air gêné. Taille
gênée. Démarche gênée.

GÉNÉRAL, ALE. adj . Universel , ou qui
est commun , applicable à un très -grand
nombre de personnes ou de choses . Assaut
général . Chasse générale . Procession générale.
Concile général . États généraux . Approbation
générale . Consentement général . Deuil général.
Désolation générale. Un cri général s’éleva
dans l’assemblée. La volonté générale. Tra¬
vailler au bien général . L’intérêt général exige
souvent le sacrifice des intérêts particuliers.
Traitez quelque matière d ’un intérêt plus
général . Règlement général . Principes géné¬
raux . Considérations générales . Maxime,
règle générale. Employer un mot dans son



83o G£ N
acception la plus générale . Parler d ’une ma¬
nière générale , sans faire l ’application de
ce quon dit à une personne plutôt quà une
autre . Article de loi rédigé en termes géné¬
raux.

Prov . , Il ny a point de règle si générale
qui nait son exception.

Parler , répondre en termes généraux,  Par¬
ler , répondre d’une manière vague et indé¬
cise , et qui ne satisfait pas précisément à la
demande.

Général,  se joint souvent à certains
noms de charge , d’office , de dignité . Offi¬
cier général . Lieutenant général des armées du
rot. Procureur général . Avocat général . Lieu¬
tenant général de province , d‘un bailliage,
etc. Contrôleur général des finances . Contrô¬
leur général de la maison du roi. Mestre de
camp général de la cavalerie . Trésorier gé¬
néral . Les fermiers généraux . Receveur gé¬
néral . Le supérieur général d 'un ordre.

Il s’emploie aussi comme substantif , et
signifie , Chef , celui qui commande en chef
une armée , un corps d’armée . Général
d ’armée . Général en chef. Général de division.
Général de brigade. Bon, grand , illustre géné¬
ral . Des généraux expérimentés . Les devoirs
du général.

Il se dit encore Du supérieur général
d’un ordre religieux . Le général des domi¬
nicains . Le général de l ’Oratoire . Le général
de l 'ordre de Saint -François . L’abbesse de Fon-
tevrault était chef et général de tout l’ordre.

Général , se dit , substantivement et
absolument , en Logique , Des faits , des
principes généraux , par opposition Aux
faits particuliers . On ne doit point conclure
du particulier au général.

En général . Ioc . adv . D ’une manière
générale . En général et en particulier . Tant
en général qu ’en particulier . On peut dire,
en général , que... Je parle en général.

Il se dit quelquefois pour Ordinairement,
communément . En général , les méchants ne
prospèrent pas.

GÉNÉRALAT . s . ni . Dignité de général.
Être promu au généralat.

Il se dit aussi Du temps que dure le géné¬
ralat . Pendant le généralat d ’un tel.

Il signifie plus ordinairement , L’emploi
de celui qui est supérieur d’un ordre . Le
généralat de l 'Oratoire . Le généralat des domi¬
nicains.

GÉNÉRALE, s. f. T . de Guerre . Batterie
de tambour par laquelle on donne l’alarme
aux troupes , soit lorsque l’ennemi appro¬
che , soit à l’occasion d’un incendie ou
d’une révolte . Battre la générale . La géné¬
rale bat.

GÉNÉRALEMENT , adv . Universellement,
en généra ] , communément . Opinion généra¬
lement reçue , généralement approuvée . Ce
bruit est généralement répandu . Un homme
généralement aime, généralement estimé. Us
sont généralement doux et hospitaliers . On re¬
marque assez généralement que...

Généralement parlant,  A prendre la chose
en général . Cela est vrai généralement par¬
lant . Généralement parlant , cela est vrai.

GÉNÉRALISATION , s . f. Action de géné¬
raliser.

GENERALISER , v. a . Rendre général.
Généraliser une idée, un principe , une mé¬
thode.  On l’emploie quelquefois avec le pro-
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nom personnel . Un principe , une idée qui se
généralise dans l’esprit.

Il signifie particulièrement , en Mathéma¬
tique et en Physique , Donner plus d’éten¬
due à une hypothèse , à une formule . Gé¬
néraliser une hypothèse. Généraliser une
formule d ’algèbre.

Il se dit aussi absolument . Notre esprit
est naturellement porté à généraliser . Vous
généralisez trop.

Généralisé , ée.  participe.
GENERALISSIME , s . m . Celui qui com¬

mande dans une année , même aux géné¬
raux . Tel prince est généralissime des années
du roi. Il était généralissime , et avait sous lui
tels et tels généraux.

GÉNÉRALITÉ , s . f . Qualité de ce qui est
général . Cette proposition dans sa généralité
est fausse . Elle a trop de généralité.

Généralités,  au pluriel , se dit Des dis¬
cours qui ne satisfont pas précisément à la
demande de quelqu ’un , qui n’ont pas un
rapport précis au sujet . Il n’a pas voulu
entrer en matière , il s ’en est tenu à des géné¬
ralités . Il na pas traité son sujet , il na dit
que des généralités . Il s 'est perdu dans des
généralités.

Généralité,  s ’est dit aussi de L’étendue
de la juridiction d’un bureau de trésoriers
de France . Généralité de Paris , de Moulins.
Il n ’est pas de cette généralité.

GÉNÉRATEUR , TRIEE , adj . Qui engen¬
dre , ou Qui appartient à la génération . Le
principe générateur . Puissance génératrice.
Organe générateur.

Fig . , Principe générateur,  Principe dou
découlent un grand nombre de vérités , de
conséquence '*importantes.

Générateur , se dit particulièrement , en
Géométrie , De ce qui engendre quelque
ligne , quelque surface , ou quelque solide,
par son mouvement . Point générateur d’une
ligne. Ligne génératrice d 'une surface . Surjace
génératrice d’un solide.

GENERATIF , 1VE . adj . Qui a rapport à
la génération . Faculté , vertu générative.

GÉNÉRATION , s. f. Action d ’engendrer,
de produire son semblable . Traité de la
génération des animaux . Propre à la géné¬
ration . Inhabile à la génération . L'acte de ta
génération . Les organes de la génération.  En
Théologie , on dit , La génération éternelle
du Ferbe.

Il signifie , par extension , La chose en¬
gendrée , la postérité , les descendants d’une
personne . La génération de I\ oé.

Lui et toute sa génération,  se dit , par
manière de plaisanterie ou d ’injure , en par¬
lant D’un pere et de ses enfants.

Gknek \tion,  se prend aussi pour Cha¬
que filiation et descendance de père à fils.
// y a une génération du père au fils ; du père
au petit -fils , il y en a deux . Depuis Hugues
Capet jusqu ’à saint Louis , Uy a huit géné¬
rations . De génération en génération . Cette
inimitié entre les deux familles a duré jusqu 'à
la cinquième génération.

Génération,  se prend en outre pour La
réunion , la collection de tous les hommes
du même âge , ou à peu près , qui vivent
dans le même temps . Les générations des
hommes. La génération présente . La généra¬
tion qui seJ orme. Les générationsfutures . Les
générations qui doivent nous succéder.
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Il se prend quelquefois pour L’espace de

trente ans , qui est regardé comme la duie
moyenne de chaque génération d’hommes.
Il y a trois générations en cent ans , et qne
que chose de plus.

Génération , se prend , dans un sens
plus général , pour Production . Général*
des plantes . Génération des métaux , “e
minéraux . L 'ancienne philosophie disait (j lie
corruption de l 'un est la génération de l autre»

Il se dit aussi figurémeriL, surtout dai»s
le langage didactique , en parlant De cer¬
taines choses qui naissent les unes des au¬
tres . La génération des sons. La génération
des idées.

U se dit particulièrement , en GéométHÇ»
de La formation d’une ligne , d’une surlace
ou d’un solide , par le mouvement dut 1
point , d’une ligne ou d’une surface . Lu g6*
nération de la cyclo'ide, de la spirale , etc.

GÉNÉREUSEMENT , adv . D ’une manière
noble , généreuse . En user généreusement’
Pardonner généreusement . Traiter quelqU 1111
gén ère usemen t.

Il signifie aussi , Libéralement . RécoW
penser généreusement.

Il signifie encore , Vaillamment , coura¬
geusement . Combattre généreusement . AW
quer généreusement . Se défendre généreuse-
ment.

GÉNÉREUX , EUSE . adj . Magnanime,
naturel noble . Homme généreux . Femme
généreuse . Un ennemi généreux . Se montrer
généreux , finie généreuse . Cœur, caractère
généreux.

Il se dit également Des choses qui sont
l’indice d’une âme généreuse , qui partent
d’une àme généreuse . Action généreuse . PrO'
cédé généreux . Parole généreuse . Mort gène-
reuse. Sentiment généreux . Résolution gène-
rcuse . Conseil généreux.

Généreux , signifie aussi , Libéral . Cest
un homme très - généreux , il récompense
bien les services qu ’on lui rend . Il aime &
donner , il a■l ’dme généreuse . Les bienfait
que répand sa main généreuse.

Subslantiv . et fam. , Faire le généreux t
Se montrer magnanime ou libéral , plutôt
par ostentation que pour obéir à un mou¬
vement naturel de générosité.

Don généreux,  Don fait par générosité.
Il ne se dit guère que Des dons un peu con¬
sidérables.

Poétiq . , Sol généreux , terre généreuset
etc. , Sol , terre qui produit beaucoup.

Fig . , Fin généreux,  Vin agréable , de
bonne qualité , et qui a du corps.

Généreux , se dit poétiquement De quel¬
ques animaux , et signifie , Hardi . Un lion
généreux . Un aigle généreux . Un généreux
coursier.

GÉNÉRIQUE , adj . des deux genres . T.
didac tique . Qui appartient au genre . Terme
générique . Nom générique . Différence gène-
rique . Caractères génériques.

GÉNÉROSITÉ , s. f. Magnanimité , gran¬
deur d’âme. Il agit ainsi par pure généro-
site. La générosité de son caractère . Exercer
sa générosité . Montrer sa générosité. Ce fat
entre eux un combat de générosité.

Il signifie aussi , Libéralité , disposition a
la bienf aisance . La vraie générosité épargne
à un ami l ’embarras d 'expliquer ses besoins*
Des actes de générosité .
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>®®SESE. s. f. Nom du premier des livres
ae. i Ancien Testament , dans lequel Moïse
e|.ecnt  I histoire de la création du monde
•fe/ G^ C,S P atl 'aic^eS- Premier  chapitre

.GENESTROLLE. s. f. T . de Botan. Es-
Pece de genêt, plante aussi nommée Genêt

herbe des teinturiers , parce qu ’on s’en
ert pour teindre en jaune.GEXET. s. m. T. de Botan. Genre de

J «nies légumineuses , qui renferme ». ..
€rand nombre d’arbrisseaux et d’arbustes,
* plupart à fleurs jaunes . Genêt d ’Espagne.
Q nej a balais . Genêt épineux,  ou yijonc.€>let des teinturiers . Balai de genêt.

GENET, s. m. Espèce de cheval d’Espa-
entier. Monté sur un genet d’Espagne.

CÉNETHLIAQUE. adj. des deux genres
s®dit Des poèmes ou des discours com¬

posés sur la naissance d’un enfant. La aua-
’i(une êglogue de Virgile adressée à Pollion,

€st un poème généthliaque . Discours gêné-
*‘tlioque.

^ se dit aussi de Certains astrologues
<ÎU|  dressaient l’horoscope d’un enfant au
Moment de sa naissance.

GENETTE. s. f. T . d’Hist. nat. Espècede
C1vette, dont la peau s’emploie en four¬

rures.
GENETTE (X LA) , loc . adv . O11 ne l’em-

P^ ie que dans cette phrase , Aller à cheval
“ genclte,  Aller à cheval avec les étriers
1011 courts. Les Turcs vont à chevalà la
genette.

GENEVRIER , s. m . T . de Botan . Genre
,e plantes conifères, qui comprend une

V|,igtained’arbres ou d’arbrisseaux toujours
Vci 'ts . L 'encens est produit par une espèce de
genévrier.  Voyez Genièvre.

GÉNIE , s . m . L ’esprit ou le démon , soit
"°n, soit mauvais, qui , selon l’opinion des
*Hciens, accompagnait les hommes depuis
•cm-naissance jusqu ’à leur mort. Bon génie.
j\Iauvais génie. Le génie de Socrate. Génie
Jonti/ier. Le mauvais génie de Brutus . Le
gf/de d ’Auguste était plus fort que celui
y Antoine . C’est votre bon génie qui vous a
Aspiré ce dessein. Poussé d 'un mauvais génie,
de ne sais quel malin génie me poursuit.

Il se dit aussi de Ces esprits ou démons
jlui, selon l’opinion des anciens,présidaient
a de certains lieux, à des villes, etc. Le
génie du lieu. Le génie de Borne, du peuple1Tannin. Génie tutélaire.

L.e génie de la France,  L ’ange tutélaire de*a France.
Le génie de la peinture , de la poésie , de la

musique , etc. , Le génie qu ’on suppose pré¬sider à chacun de ces arts.
Génie , se dit également , dans la Féerie,

hes gnomes, des sylphes, des ondins , etc.
■Evoquer les génies . Il crut entendre la voix
d un génie. Un génie lui apparut.

Génies , au pluriel , se dit , en termes
d’Iconologie, de Figures d’enfants ou
*Pliommes ailés qui servent à représenter
fus vertus, les passions, les arts , etc. , et
aUxquelles on donne , pour cet effet, diffé¬rents attributs.

Génie,  signifie encore , Talent , disposition
Naturelle , aptitude pour une chose . Suivre son
génie. S'abandonner à son génie. Forcer son
gvnie. Faire quelque chose contre son génie.
E y a plusieurs sortes de génies. Avoir du
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génie pour les affaires , pour la poésie . Avoir
le génie de la peinture , de la musique , etc.
Le génie de la guerre.  On le dit quelquefois
en mauvaise part . Avoir le génie du mal, de
ta destruction . Son génie le porte à mal faire.

Il se dit , particulièrement , de Cette qua¬
lité des esprits supérieurs qui les rend ca¬
pables de créer , d’inventer , d’entreprendre
des choses extraordinaires , etc. ; et , dans
ce sens, on l’emploie souvent absolument.
C'est un homme de génie. Cet homme a du
génie. L’essor , le feu , l’enthousiasme du gé¬
nie. Les écarts du génie. L'ascendant du gé¬
nie. Étouffer le génie naissant . Être sans
génie. Être dépourvu de génie. Beau , grand,
vaste , étonnant , puissant , brillant génie.
Génie actif . Génie, universel. Il est doué d’un
génie supérieur . Il a une grande supériorité
de génie. Son génie sut mailriser la fortune.

Il se joint quelquefois à des épitiiètes dé¬
favorables, pour exprimer Le peu de génie
ou de capacité d’une personne. Génie étroit,
borné. Pauvre génie. Petit génie. Génie mé¬
diocre.

Travailler de génie,  Faire quelque chose
de sa propre invention , et quelquefois en
s’écartant des règles communes.

Génie , se dit également de Celui qui a
du génie. Cet homme est un beau génie, un
génie supérieur . Les grands génies qui ont
fait la gloire de ce règne.

Fam. , Ce n’est pas un génie, c’est un
pauvre génie , etc., se dit D’une personne
qui a peu d’imagination,peu d’intelligence.

I.e génie d ’une langue , Le  caractère pro¬
pre et distinctif d’une langue. Le génie de
notre langue est la clarté.

Le génie d ’une nation , d ’un peuple,  Le
caractère , la manière de voir , de penser
qui lui est propre.

Génie , signifie encore , L ’art de forti¬
fier, d’attaquer , de défendre une place, un
camp, un poste. Écoled’artillerie et du génie.
Le corps royal du génie,  ou simplement , Le
génie. L’arme du génie. Il est entré dans le
génie. Officier du génie. Inspecteur du génie.
Les troupes du génie.  On dit souvent , l.e
génie militaire,  par opposition Au corps des
ingénieurs de la marine, qu’on nomme Le
génie maritime.

GENIÈVRE , s . m . Nom vulgaire du Ge¬
névrier commun,  arbuste odoriférant dont les
feuilles sont cylindriques, un peu longues,
et pointues par le bout , et qui porte , comme
le laurier , un petit fruit rond et noir. Bois
de genièvre. Graine de genièvre. Brûler du
bois de genièvre. Des lupins qui sentent le
genièvre.

Il signifie aussi, La graine même du ge¬
nièvre. Manger du genièvre. Eau-de-vie de
genièvre. Extrait de genièvre. Grain de ge¬
nièvre.

Il se dit également de La liqueur faite
avec du grain de genièvre. Boire du genièvre.
Fabrique de genièvre.

GÉMSSE . s. f. Jeune vache qui n ’a point
porté. Génisse blanche. Génisse noire.

GENITAL , ALE . adj . T . didactique . Qui
sert à la génération. Vertu,faculté génitale.
Parties génitales. Organes génitaux.

GÉNITIF , s . m . T . de Gram . 11 se dit,
dans les langues où les noms se déclinent,
Du cas qui sert principalement à marquer
aPFartenance,dépendance. Génitif singulier.
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Génitif pluriel . La désinence du génitif . En
grec , il y a des prépositions qui régissent le
génitif.

GENITOIRES . s. m . pl . Testicules , parties
qui servent à la génération dans les mâles.
11 se dit Des hommes et des animaux. Cou¬
per les génitoires . On a cru autrefois que le
castor , pour se sauver des chasseurs , se cou¬
pait les génitoires.  Il est vieux.

GÉNITURE . s . f. Ce qu ’un homme a en¬
gendré. Ainsi un père en montrant son fils
dit , Voilà ma géniture, ma chère génitale.  II
est vieux, et ne se dit plus que par plaisan¬terie.

GENOU , s . m . Partie du corps humain
qui joint la cuisse avec la jambe par devant.
L os du genou . Avoir les genoux souples , les
genoux faibles , les genouxfermes , les genoux
tremblants . Mes genoux féchissent . Les ge¬
noux lui manquent . Fenir un enfant sur ses
genoux . Embrasser les genoux de quelqu ’un,
en lui faisant une prière . Avoir les genoux
en dedans . Plier le genou. Fléchir le genou,
les genoux devant quelqu ’un , en signe de
respect. Mettre un genou , mettre les genoux
enterre . Parler à quelqu ’un le genou en terre.

À genoux,  I .es genoux en terre . Être à
genoux , se mettre à genoux pour prier . Tom¬
ber , se jeter à genoux devant quelqu ’un . Par¬
ler à genoux.  Elliptiq . , A genoux , monsieur.

Etre , tomber , se prosterner , etc. , aux ge¬
noux de quelqu ’un,  Etre ou se mettre en
posture de suppliant devant quelqu’un. Il
s’emploie au propre et au figuré. Je tombe
a vos genoux . Soupirer aux genoux d 'une
belle. Son repentir le ramènera bientôt à vos
genoux.

Fig. , Demander une chose à genoux, la
demander à deux genoux,  La demander avec
instance. Je vous le demandeà genoux.

Fig., Fléchir les genoux devant les idoles,
Adorer les idoles. On dit de même, Fléchir
le genou devant Baal.

Fig., Fléchir le genou, les genoux devant
quelqu ’un,  S ’abaisser , s’humilier devant
lui. On dit dans le même sens, Etre à ge¬
noux devant quelqu ’un . C'est un homme qui
est toujours à genoux devant le pouvoir.

Genou , se dit aussi en parlant De  quel¬ques animaux. Le genou du cheval, du cha¬
meau , de l ’éléphant , etc.

Genou , en termes de Mécanique , se ditd’Une boule de cuivre ou d’autre matière
solide que l’on serre , avec une faible pres¬
sion, entre deux capsules sphériques de
même diamètre, de sorte qu’elle conserve
la liberté de tourner en tous sens autour de
son centre.

GENOUILLERE , s . f . Fa partie de l’ar¬
mure qui servait autrefois à couvrir le
genou.

Il signifie aussi, La partie de certaines
bottes qui couvre le genou. Les écuyers et
les postillons portent des bottes à genouillère.
Genouillère de botte. Grandes genouillères.
Jliiusser les genouillères . Rabattre les genouil¬lères.

II se dit également de Tout ce qu’on at¬
tache sur le genou pour le garantir. Les
ramoneurs , les couvreurs se mettent ordi¬
nairement des genouillères de feutre ou de
cuir.

GÉNOVÉFAIN . s. m . Chanoine régulier
de Sainte-Geneviève.
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GENRE . s . m . Il se dit , en général , de

Ce qui est commun à diverses espèces, de
cequirenfermeplusieurs espèces différentes.
Sous le genre d’animal , il y a deux espèces
comprises , celle de l’homme, celle de la bête.
Genre supérieur . Genre subalterne.  En ter¬
mes de Logique, La définition est composée
du genre et de la différence.

Il se dit particulièrement, en Histoire
naturelle , d’Une collection, d’un groupe
d’espèces analogues entre elles, et qui peu¬
vent se réunir par des caractères communs.
Dans le système de Linné , les classes se divi¬
sent en ordres , les ordres en genres , et les
genres en espèces. Cet animal , cette plante
est de tel genre , appartient à tel genre . Cette
espèce est la seule du genre . Créer, fonder,
établir un genre . Les caractères de tel genre
sont ... Toute plante a deux noms , celui du
genre et celui de l’espèce.

Il se prend quelquefois simplement pour
Espèce, dans le langage ordinaire . Il y a
divers genres d ’animaux , divers genres de
plantes , etc.

Le genre humain , Tous les hommes prisensemble.
Genre , se prend encore pour Espèce,

mais dans une acception plus générale; et
il signifie à peu près , Sorte , manière. Ce
genre, d ’ornement me plaît moins que tel autre.
Marchandises de tous les genres , de tout
genre . En tout genre . Cela est excellent dans
son genre . Cela est parfait en son genre . Ces
deux affaires ne sont pas de meme genre . Des
difficultés d’un autre genre se présentèrent.
Ce genre de plaisanterie n’est pas de bon goût.
Il mène un genre de vie que l’on ne saurait
approuver . Embrasser un genre de vie. Ce
genre de mort est horrible . Ce genre d 'occupa¬
tion ne saurait vous convenir.

Il signifie quelquefois, Mode, goût.
Vous ne connaissez pas le bon genre . Cette
parure est d’un nouveau genre.  Dans ce sens,
il est souvent familier.

Il se dit également en parlant Des écri¬
vains, des artistes, et signifie, Style, ma¬
nière d’écrire , de travailler, d’exécuter. Cet
écrivain a un genre d 'écrire assez bizarre . Son
genre est simple, élégant . H s’est créé un
nouveau genre , un genre original . Adopter un
genre . Ce tableau est dans le genre du Cor¬
rige . Ce peintre travaille dans le genre de
VAlbane. Genre maniéré . Genre faux . Ce mu¬
sicien a un genre gracieux . Cet acteur a un
genre qui lui est propre , un genre à lui. Il a
introduit ce genre de déclamation.

Il se dit encore , dans les Beaux-Arts, de
Chacune de leurs parties ou divisions. Cet
écrivain a excellé dans plusieurs genres . Ilvou-
draitembrasser tous les genres . Le genre épique.
Le genre didactique . Le genre descriptif . La
rhétorique divise le discours oratoire en trois
genres , le démonstratif , le délibératif et le
judiciaire . Ce peintre s’est distingué dans le
genre historique , dans le genre du paysage.
Cet acteur joue tous les genres . Le genre comi¬
que . Le genre tragique . Etre le créateur d’un
genre . Cette danse est du genre noble.

Il se dit absolument, en Peinture , De
tout ce qui n’est pas tableau d’histoire ou
paysage, comme les portraits , les représen¬
tations d’animaux, d’ustensiles de ménage,
de fruits, etc. Peintre de genre. Tableau de
genre . Etudier le genre.

x -io
En Musique, Genre diatonique, genre

chromatique , genre enharmonique,  Le genre
dans lequel on procède par tons , ou
par semi-tons, ou par quarts de ton.

Genre , en Grammaire, se dit Du rapport
des noms à ce qui est mâle ou femelle, ou
considéré abusivement comme tel. Le genre
masculin et le genre féminin . Plusieurs lan¬
gues , telles que le grec , le latin , l’allemand,
etc. , divisent les noms en trois genres , le mas¬
culin , le féminin et le neutre . La langue fran¬
çaise n ’a point de genre neutre . Indiquer le
genre d ’un nom. Adjectif des deux genres , de
tout genre . Ce nom est du genre féminin.  On
appelle quelquefois Genre commun,  Celui
des mots dont la terminaison est la même
au féminin qu’au masculin. Poète est un
nom du genre commun.  Fidèle , sage , sont
des adjectifs du genre commun.

En Physiologie, Le genre nerveux,  L ’en¬
semble des nerfs distribués par tout le corps,
ou La sensibilité physique en général. L’ir¬
ritation du genre nerveux . Cette odeur attaque
le genre nerveux.

GENT . s. f . Nation , race . En ce sens , il
ne s’emploie au singulier que dans la poésie
familière. La gent qui porte le turban,  Les
Turcs , la nation des Turcs. La gent mou¬
tonnière,  Les moutons ; ou , figurément , Les
personnes qui font ce qu’elles voient faire,
qui suivent aveuglément l’exemple des au¬
tres. Au pluriel , il n’est usité que dans cette
locution , Le droit des gens,  Le droit des
nations. Violer le droit des gens. Respecter le
droit des gens . Un traité du droit des gens.

Hors de là , il signifie, Personnes, et il
n’a point de singulier. Il veut au féminin
les adjectifs ou les participes qui le précè¬
dent, et au masculin ceux qui le suivent. Ce
sont de fines gens. Voilà des gens bien fins.
De fort dangereuses gens . Ce sont des gens

fort dangereux . Quelles méchantes gens ! Ce
sont des gens de bon sens . Des gens de bien.
Des gens qui pensent bien. Ce sont tous des
gens à talents , des gens d ’esprit . Ils se sont
conduits en gens decœur . Des gens d ’honneur.
Ce sont des gens de marque . Des gens de con¬
dition . Des gens de qualité . Des gens de néant.
Des gens sans aveu. Des gens de sac et de
corde. Des gens de peu de considération . De
petites gens . Il y a parmi eux beaucoup de
gens en place . Les gens de la campagne . Les
gens de la ville. Les gens de ce village. Il avait
avec lui des gens de main . Adressez -vous aux
gens de service. Quelles gens êtes-vous ? Vous
êtes de bonnes gens. - Vous autres , bonnes
gens , vous croyez cela. Il s ’accommode de
toutes gens . De telles gens sont à plaindre.
Voilà de mes gens. Voilà bien de mes gens.
Voilà de soties gens . Ce sont de belles gens ,
ma foi . Les vieilles gens sont soupçonneux .Les
jeunes gens sont imprudents . Ce sont les meil¬
leures gens que j ’aie jamais vus , les meil¬
leures gens du monde.

Lorsque Gens  est précédé d’un adjectif
des deux genres, on met Tous  au masculin.
Tous les honnêtes gens. Tous les habiles gens.
Quand au contraire l’adjectif qui précède
Gens  est féminin , on met Toutes . Toutes
les vieilles gens.

On met aussi Tous  au masculin, lorsque
Gens  est suivi d’une épithète ou de quelque
autre mot déterminatif. Tous les gens sen¬
sés, raisonnables pieux , etc. Tous les gens

fle
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,ui raisonnent . Tous les gens de bien. T°u*
les gens à talents . Tous les gens en pl(tCJ
Tous ces gens -ci. Tous ces gens-là . Tous g*
bien connus . Tous gens d ’esprit et de Hiel1

Fam., Il y a gens et gens, Il y a 8 ran
différence entre certaines personnes.

Fam. , Se connaître en gens,  Avoir n
discernement pour connaître le fort et
faible des hommes, leurs bonnes et le»
mauvaises qualités.

Prov. , Vous vous moquez des gens, i'°
nous prenez pour des gens de l’autre mont  <
Vous nous prenez pour des ignorants, p° ul
des idiots. ...

Prov. , Il n’y a ni bêtes ni gens,  se oD’un lieu très-solitaire.
Bêtes et gens,  se dit dans quelques phrase

familières. L’espace était étroit, mais n° lis
trouvâmes le moyen de nous y loger
bêtes et gens.

Gens,  ne se dit jamais en parlant D un
nombre déterminé de personnes, à nioU15
qu’il ne soit précédé de certains adjectifs»
comme dans ces exemples : Il y vint qf
tre pauvres gens . Nous étions dix honnête
gens . Ces quatre frères étaient quatre brui
gens.

Fam. , Mille gens, des milliers de gens’
etc. , Beaucoup de gens en nombre indétef'
miné. Plus de mille gens me l’ont dit. Il j 11
des milliers de gens qui voudraient être  *
votre place.

Gens,  suivi de la préposition de  et d un
substantif qui désigne une profession , un
état quelconque , signifie, Tous ceux d’uB ,:
nation , d’une ville, etc. , qui sont de cet
état , de cette profession, soit qu’ils fot‘
ment en effet un corps particulier dans Ia
société générale, soit que l’esprit les ras¬
semble sous une seule et même idée. Dans
cette acception et dans celles qui suivent»
il ne veut jamais l’adjectif ou le participe
au féminin.Les gens de robe.Les gensd’Eglise-
Les gens de guerre . Les gens d ’épée. Les gens
de loi. Les gens de mer . Les gens de lettres•
Les gens de finance . Les gens d ’affaires . Le•*
gens de pied , de cheval.

Il peut également ne comprendre qu’une
partie de ceux qui sont du même état , de
la même profession. Ony voyait des gens de
robe, des gens d ’épée. Une réunion de gens
de lettres . Certains gens d’affaires . Quelques
gens de pied.

Gens d 'armes,  s ’écrit quelquefois pou *’
Gendarmes,  employé dans son acception
primitive. Une compagnie de gens d’armes.

Gens , se dit encore de Ceux qui sont
d’un parti , par oppositionà ceux de l’autre.
Nos gens ont battu les ennemis. Nos gens
ont été repoussés . Je craignais que ce ne fus¬
sent des ennemis , et c’étaient de nos gens.
Nos gens battirent les vôtres . Dix de nos gens
y périrent.

Il se dit également Des personnes qui
sont d’une même partie de promenade, de
jeu , de festin, etc. Tous nos gens sont arri¬
vés , faites servir le dîner . Tous nos gens sont
au rendez-vous.  Ce sens est très -familier.

Il s’est dit , dans les ordonnances , dans
les édits, etc. , Des parlements et autres
compagnies de justice. Les gens tenants la
cour de parlement . Les gens tenants la cham¬
bre des comptes , la cour des aides , le prési¬
dial de tel lieu , etc.
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Les gens du roi,  Les procureurs et avo-

eats généraux, les procureurs et avocats du
roi.

Gens,  veut encore dire , Les domesti¬
ques. Tous vos gens vous ont quitté. Tous
r!les  gens sont malades . Un de ses gens . Tous
,es  gens de monsieur sont venus . Appeler ses
gens.
, « EXT , ENTE . adj . Gentil , joli . On ne

8en  sert aujourd ’hui qu’en imitant le style
de nos vieux poètes. Une fille au corps gent.
La gente pucelle.

GENTIANE , s. f. T . de Botan . Genre de
plantes vivaces, qui sont la plupart indi-
Senes. La racine de la grande gentiane est
ionique.

GENTIL, adj. m. Païen , idolâtre. Il était
fils cl’un père gentil et d ’une mère chré¬
tienne.

Il est plus ordinairement substantif, et
ne  s’emploie guère alors au singulier. Les
Luifs appelaient Gentils tous ceux qui n é-
taient pas de leur nation . La vocation des
gentils. Saint Paul est appelé l 'Apôtre des
gentils.

GENTIL , ILLE . adj . Joli , agréable , mi¬
gnon, gracieux, qui plaît, qui a de l’agré-
d'ent , de la délicatesse. Il est gentil. Un
gentil enfant . Elle est bien gentille . Ses en¬
fants sont bien gentils . Un gentil cavalier.
Le bijou est gentil . Des manières gentilles.
Line chanson fort gentille. Gentille invention.
Il est familier.

Substantiv. , Faire le gentil,  Affecter des
manières gentilles, agréables. On dit quel¬
quefois de même, en parlant D’une chose
grande et belle , Cela passe le gentil.  Cette
locution vieillit.

Gentil , se dit quelquefois ironiquement.
Uous faites là un gentil personnage , un gen¬
til métier,  Vous faites là un vilain person¬
nage, un vilain métier.

Il se dit encore, ironiquement, Des gens
que l’on veut traiter d’impertinents et de
ridicules. Je vous trouve gentil. Vous êtes un
gentil personnage , un gentil garçon , un gentil
compagnon.

GENTILHOMME, s. m. (La lettre L se
'nouille dans ce mot et dans les suivants. Au
pluriel on y ajoute une S après l’L , Gen¬
tilshommes ; et cette S se prononce , mais
l’L ne se prononce point. ) Celui qui est
noble de race. Gentilhomme de bon lieu.
Un pauvre gentilhomme. Gentilhomme de cam¬
pagne . Simple gentilhomme. Gentilhomme
verrier . Un vrai gentilhomme . Un bon gen¬
tilhomme. Foi de gentilhomme. Faire le gen¬
tilhomme. Vivre en gentilhomme . Gentilhomme
de nom et d’armes . Un gentilhomme d ’an¬
cienne extraction . Un gentilhomme de marque.
Il est bien , il est véritablement gentilhomme.
Gentilhomme de province. Gentilhomme ou
soi-disant tel. Enfranc gentilhomme. Il ne s ’est
pas conduit en gentilhomme. Traiter quelqu ’un
en gentilhomme. Ce n'est pas une action de
gentilhomme.

Il se dit quelquefois, particulièrement,
Les hommes nobles qui s’attachent à quel¬
que prince. C’est un des gentilshommes de
ce prince . Ce prince a tant de gentilshommes.

Par plaisanterie, Gentilhommeà lièvre,
Simple gentilhomme de campagne qui a peu
de bien.

Prov. et fig. , Troc de gentilhomme, Troc
Tome I.

où de part et d’autre on ne fait qu ’échapger
les choses , sans donner ni recevoir aucun
retour en argent.

Gentilhomme , est quelquefois Un titre
de charge. Premier gentilhomme de la cham¬
bre. Gentilhomme ordinaire . Gentilhomme ser¬
vant . Gentilhomme au bec de corbin.

GENTILIIOMMEUIE . s. f. La qualité de
gentilhomme. On ne fait pas grand cas de
sa gentilhommcrie. Il est tamilier et ne se
dit que par dénigrement.

GENTILHOMMIÈRE , s. f. Petite maison
de gentilhomme à la campagne. Une jolie
gentilhommière. Ce n’est pas une grande mai¬
son , ce n ’est qu ’une gentilhommière. Il est
familier.

GENTILITÉ . s. f. coll . Les nations païen¬
nes . Toute la gentilité.

Il se dit aussi pour signifier, La profes¬
sion d’idolâtrie. Il reste encore des marques
de gentilité dans ce pays -là.

GENTILLÂTRE . s. m. Il ne se dit que
par plaisanterie et par mépris, d’Un petit
gentilhomme dont on fait peu de cas.

GENTILLESSE , s. f. Grâce , agrément.
La gentillesse d’un enfant , fl a de la gentillesse
dans l’esprit , dans tes manières.

U se dit aussi de Certains tours de sou¬
plesse agréables. Il a fait mille gentdlesses
devant nous . Il a dressé son chien à mille
gentillesses.

Il se dit également de Certaines saillies
agréables, spirituelles. Dire des gentillesses.

Il signifie, par ironie, Trait de mauvaise
conduite , de malice, etc. Il a fait là une
gentillesse dont il pourrait bien se repentir.
Cette gentillesse est un peu forte . Voilà de
vos gentillesses. Quand mettrez-vous fin à
toutes ces gentillesses P

Il se dit en outre de Certains petits ou¬
vrages délicats, de certaines petites curio¬
sités. Il a mille petites gentillesses dans son
cabinet.  Ce sens vieillit.

Ce mot est familier dans toutes ses accep¬
tions.

GENTIMENT , adv . Joliment , d’une ma¬
nière gentille. Cet enfant est gentiment ha¬
billé.

Il s’emploie plus ordinairement en plai¬
santant et par une espèce de dérision. Ainsi
pour se moquer d’un homme tout écla-
bloussé, on dit, Vous voilà gentiment accom¬
modé;  et d’une femme mal coiffée , Vous
voilà gentiment coiffée.  Ces manières de par¬
ler sont très-familières.

GÉNUFLEXION, s. f. Acte du culte reli¬
gieux, qui se fait en fléchissant le genou.
Faire une génuflexion devant le saint sacre¬
ment . Il fit plusieurs génuflexions.

GEO

GÉOCENTRIQUE. adj . des deux genres.
T. d’Astron. Qui appartient à une planète
vue de la terre . Lieu géocentrique. Latitude
géocentrique.

GÉODÉSIE, s. f. Partie de la géométrie
qui enseigne à mesurer et à diviser les ter¬
res . Traité de géodésie.

GÉODÉSIQUE. adj . des deux genres . Qui
a rapport à la géodésie. Opérations géodési-
ques.

GÉOGNOSIE. s. f. Terme d’Histoire natu¬
relle , synonyme de Géologie. I

GÉOGRAPHE, s. m . Celui qui sait la géo¬
graphie , qui écrit sur la géographie. C’est
un grand géographe , un bon géographe , un
savant géographe.

Ingénieur -géographe,  Celui qui dresse des
cartes de géographie. Le corps des ingénieurs-
géographes.

GEOGRAPHIE, s. f. Science qui enseigne
la position de toutes les régions de la terre,
les unes à l’égard des autres , et par rapport
au ciel , avec la description de ce qu’elles
contiennent de remarquable. La géographie
est nécessaire pour bien savoir l 'histoire.
Traité , cours de géographie. Cartes de géo¬
graphie.  On dit de même , La géographie
d ’un pays , d 'une province , etc.

Il est souvent accompagné de complé¬
ments qui indiquent le point de vue parti¬
culier sous lequel on considère cette science.
Géographie ancienne . Géographie du moyen
âge. Géographie moderne. Géographie phy¬
sique . Géographie astronomique . Géographie
civile, historique , politique , etc.

Il se dit , quelquefois, d’Un traité de
géographie. Acheter ttne géographie.

GÉOGRAPHIQUE, adj . des deux genres.
Qui appartient à la géographie. Description
géographique . Cartes géographiques . Diction¬
naire géographique.

GEÔLAGE. s. m. (Dans ce mot et dans
les trois suivants, on prononce Jô.) Droit
qu’on paye au geôlier à l’entrée et à la
sortie de chaque prisonnier.Droit de geôlage.
Payer le geôlage.

GEÔLE, s. f. Prison . Les droits de la
geôle. Le maître de la geôle. Registre de la
geôle.

Il se dit plus ordinairement de La de¬
meure du geôlier. Allerà la geôle.

GEÔLIER , s. m. Celui qui garde les pri¬
sonniers, le concierge de la prison.

GEÔLIERE . s. f. La femme du geôlier.
GÉOLOGIE, s. f. T . d’Hist . nat . Science

qui a pour objet la connaissance de la forme
extérieure du globe terrestre , de la na¬
ture des matériaux qui le composent, de
la manière dont ces matériaux ont été for¬
més et placés dans leur situation actuelle.
Traité , cours de géologie. Professeur de géo-
logie.r

GEOLOGIQUE, adj . des deux genres . T.
d’Hist. nat. Qui a rapport à la géologie.
Recherches géologiques.

GÉOLOGUE, s. m. T . d’Hist . nat . Celui
qui est savant en géologie, qui s’occupe de
géologie. Un habile géologue.

GÉOMANCE ou GÉOMANCIE, s. f. Art
prétendu de deviner par des points que
Ion marque au hasard sur la terre ou sur
du papier , dont on forme des lignes, et
dont on observe ensuite le nombre ou la
situation , pour en tirer certaines consé¬
quences. Figure de géomance. La géomance
n 'a aucun fondement raisonnable.

GÉOMANC1EN, IENNE . s. Celui , celle qui
pratique la géomancie.

GÉOMÉTRAL, ALE. adj . Il se dit D’un
dessind’architecture qui donne la position,
la dimension et la forme exacte des diffé¬
rentes parties d’un objet , d’un ouvrage,
abstraction faite des illusions de la perspec¬
tive. Plan géométral. Elévation géométrale.
Coupe géométrale.

GÉOMÉTRALEMENT. adv. D'une ma-
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nière géométrale. Un dessin tracé géométra-
lement.

GÉOMÈTRE , s. m. Celui qui sait la géo¬
métrie. Excellentj géomètre. Arpenteur-géo¬
mètre.

Il signifie, dans une acception plus éten¬
due , Mathématicien. Newton fut un grand
géomètre.  Fig . , L 'éternel géomètre,  Dieu.

GEOMETRIE , s. f. Science qui a pour
objet tout ce qui est mesurable, les lignes,
les superficies, les corps solides. La géomé¬
trie est le fondement des autres parties des
mathématiques . La géométrie contribue a ren¬
dre l’esprit méthodique et conséquent . Axiome
de géométrie. Traité de géométrie.

Il se dit souvent d’Un traité de géométrie.
La Géométrie de Legendre.

GÉOMÉTRIQUE , adj . des deux genres.
Qui appartient à la géométrie . Méthode
géométrique .Démonstration géométrique . Pro¬
portion géométrique.

Esprit géométrique,  Esprit qui est propre
à la géométrie, qui est juste , méthodique,
et qui procède géométriquement. On dit
dans un sens analogue, Exactitude géomé¬
trique.

GÉOMÉTRIQUEMENT , adv . D’une ma¬
nière géométrique , d’une manière exacte
et rigoureuse. Cela est démontré géométri¬
quement . Procéder géométriquement.

GÉORGIQUE . s. f. Il ne se dit guère
qu’au pluriel , et en parlant Des ouvrages
qui ont rapport à la culture de la terre.
Les Géorgiques de Virgile.

fiEIt

GERANIUM, s. m. ( On prononce Géra-
niome.) T . de Botan . Genre de plantes qu ’on
nomme aussi Bec-de-grue : il renferme un
très-grand nombre d’espèces, cultivées la
plupart dans les jardins d’agrément, et re¬
marquables par la forme de leur capsule,
qui figure un bec de grue. Géranium mus¬
qué . Cultiver des géraniums.

GÉRANT, s. m . Celui qui gère , qui ad¬
ministre pour le compte d’autrui . Etablir
un gérant à l’exploitation d ’un domaine dont
les animaux et les ustensiles ont été saisis . Le
titulaire de ce bureau de loterie a pris un gé¬
rant . Le gérant d’une société de commerce.
Le gérant d 'un journal . Un gérant infidèle.

Il se dit quelquefois adjectivement. Pro¬
cureur gérant.

GERBE, s. f. Faisceau de blé coupé . Lier
en gerbe. Faire des gerbes. Lier des gerbes.
Entasser des gerbes. Battre des gerbes.

Il s’est dit absolument Des gerbes que
l’on prélevait pour la dime. Disputer la
gerbe . Lever la gerbe. Enlever la gerbe.

Fig. , Gerbe d’eau, Assemblage de plu¬
sieurs jets d’eau, qui, en s’élevant, forment
comme une espèce de gerbe.

Fig. , dans les Feux d’artifice, Gerbe de
feu,  ou simplement Gerbe,  Assemblage de
plusieurs fusées, qui , partant toutes en¬
semble, représentent une espèce de gerbe.

GERBEE. s. f. Botte de paille où il reste
encore quelque grain . Gerbée de froment . Ll
faut donner de la gerbée à ces chevaux . Ces
chevaux ne sont nourris que de gerbées.

GERBER . v. a. Mettre en gerbe . 11 faut
gerber ce froment.

Gerber , signifie aussi , Mettre dans une

GER
cave , dans un cellier les pièces de vin les
unes sur les autres . Pour faire tenir toutes
les pièces dans la cave , il faudra les gerber.

Gerbe , ee.  participe.
GERBOISE , s. f . T . d’Hist . nat . Genre de

mammifères rongeurs qui ont les pattes de
devant fort courtes , et dont la queue est
garnie de poils longs à son extrémité.

GERCE, s. f. L’un des noms vulgaires
des teignes qui rongent les étoffes.

GERCER, v. a. Faire de petites fentes ou
crevasses à la peau. Il se dit en parlant
Des lèvres, des mains, du visage et autres
parties du corps , dont la peau est fendue
par le vent, le froid , la gelée, la fièvre, ou
par quelque humeur âcre , etc. Gercer le
visage . Le froid , la bise , gercent les lèvres,
gercent les mains.

Il se dit , par extension , en parlant De la
terre , du bois , des murs , des enduits de
plâtre , etc. , qui se fendent par l’effet de la
chaleur , de la sécheresse, etc. Ces grandes
chaleurs ont gercé la terre . L’écorce de cet
arbre est toute gercée.

Il s’emploie aussi avec le pronom per¬
sonnel. Les lèvres se gercent à la grande
gelée. La terre se gerce.

Il est quelquefois neutre . Les lèvres ger¬
cent au grand froid . La sécheresse fait gercer
la terre , le bois , etc.

Gercé , ée . participe.
GERÇURE, s. f. Il se dit Des fentes qui

se font à certaines parties du corps , et
principalement de Celles que le froid ou la
bise fait aux lèvres et aux mains. Pommade
bonne pour les gerçures.

Il se dit , par extension , Des fentes qui
se font à la terre , dans le bois , dans les
ouvrages de maçonnerie , etc. Le tronc de
cet arbre est sillonné de longues gerçures.

GERER, v. a. Gouverner , conduire , ad¬
ministrer . Il a géré longtemps les affaires
d 'un tel. Il a mal géré ses affaires . Gérer
une tutelle. Gérer un domaine . Gérer un éta¬
blissement.

Géré , ée.  participe.
GERFAUT, s. m . Oiseau de proie du

genre des faucons, dont on se sert à la vo-
lerie. Tiercelet de gerfaut. Le gerfaut a le
bec et les jambes bleuâtres.

GERMAIN , AINE . adj . Il se joint ordi¬
nairement avec Cousin ou Cousine; et il se
dit De deux personnes qui sont sorties des
deux frères ou des deux sœurs, ou du frère
et de la sœur. Cousin germain. Cousine ger¬
maine.

Issu de germain,  se dit Des personnes qui
sont sorties de deux cousins germains.
Cousin issu de germain . Ils sont issus de ger¬
main . Elles sont issues de germain.

Il a le germain sur moi,  Il est cousin ger¬
main de mon père ou de ma mère,

i Germain , en Jurisprudence , se dit Des
frères ou sœurs nés d’un même père et
d’une même mère , par opposition à Con¬
sanguin et à Utérin . Frères germains. Soeurs
germaines . Il a un frère germain et deux
frères consanguins . Elle a deux sœurs ger¬
maines et un frère utérin.

Il s’emploie aussi substantivement dans
ce dernier sens, surtout au pluriel. Les ger¬
mains , les utérins et les consanguins.

GERMANDRÉE. s. f. T . de Botan . Genre
de plantes labiées, composéd’un très-grand

GER
nombre d’espèces, parmi lesquelles on dis¬
tingue la Germandrée aquatique,  ou Scor-
dium,  qui passe pour stimulante , et la Ger¬
mandrée officinale,  ou Petit chêne vert,  dont
les feuilles amères et aromatiques sont em¬
ployées comme fébrifuges. .

GERMANIQUE , adj . des deux genres . Qui
appartient aux Allemands, à l’Allemagne.
Constitution germanique . Le corps germani¬
que . Droit germanique.

GERMANISME, s. m. Façon de parler
propre à la langue allemande.

11 se dit aussi Des façons de parler em¬
pruntées à la langue allemande et transpor¬
tées dans une autre langue. Cet ouvrage es
plein de germanismes.  .

GERME , s. m . T . de Physiologie et d His¬
toire naturelle . Il se dit Des rudiments d un
nouvel être , encore adhérent à la mere et
non développé par la fécondation . Féconder
un germe . Les physiologistes nomment em¬
bryon le germe fécondé.

Abusiv., Faux germe,  La matière informe
qui provient d’une conception défectueuse.
Cette femme est accouchée d’un faux germe-

Le germe d 'un œuf,  se dit , communé¬
ment , d’Une certaine partie compacte et
glaireuse qui se trouve dans l’œuf.

Germe,  se dit quelquefois , en Botani¬
que , pour L’ovaire , la partie de la flf ur
qui devient le fruit lorsque la fécondation
s’est opérée . Le germe est ordinairement a la
partie inférieure du pistil.

Il signifie aussi, surtout dans le langage
ordinaire , La partie de la semence dont se
forme la plante. Le germe du blé. Le germe
du gland , de l’amande , etc.

Il se dit également de La partie d’uns
racine bulbeuse ou tubéreuse qui produit
une nouvelle plante. Le germed’un oignon-
Une pomme de terre a ordinairement plu¬
sieurs germes.

Il sè prend encore pour Cette première
pointe qui sort d’une graine , d’une bulbe ,
etc. , lorsqu’elle commence à pousser. d-eS
fourmis rongent le germe du blé.

Germe , se dit figurément de Ce qui est
le principe , la cause, l’origine de quelque
chose. Développer les germes de la vie. 1‘
avait depuis longtemps en lui le germe ée
cette maladie . Apporter les germes de la peste-

Il se dit pareillement Des choses morales.
Un germe de division , de procès , de querelle-
Ces germes de rébellion couvaient depuis
longtemps . Le germe d ’une grande pensée-
Etouffer le germe des vices. Les germes de
la corruption . Faire éclore , développer le
germe des vertus.

GERMER, v. n . Il se dit Des semences,
des racines bulbeuses ou tubéreuses qui
poussent leur germe au dehors. Le blé com¬
mence à germer . Le blé a germé dans la
grange . L’humidité de l’air a fait germer ces
oignons. Ces pommes de terre germent.

Il signifie figurément, Se développer,
s’accroître, produire ses effets. Faire germer
les vertus clans le coeur d 'un jeune homme-
L’esprit de révolte germait en secret . Ces idées
commencent à germer dans les esprits . La
parole de Dieu a germé dans son cœur.

Germé , ée . participe . Du blé germé. Des
marrons , des oignons germes.

GERMINAL, s. m . Le septième mois du
calendrier républicain.
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GERMINATION, s. f. T . deBotan . Il se

dit Du premier développement des parties
qui sont contenues dans le germe d’une
semence. La chaleur et l’humidité avancent
n germination des semences. Il est curieux

dobseiver les progrès de la germina ’ion des
plantes . L ’époque de la germination.

GÉROFLE. s. m. Voyez Gikofle.
GÉRONDIF, s. m. T. de Grammaire la¬

tine. Il se dit Des cas du participe passif en
o«s , lorsqu’on les emploie comme cas de
*infinitif. Il y a trois gérondifs: le gérondif
en  di , le gérondif en  do et le gérondif en  dum.

Il se dit abusivement, dans notre langue,
participe actif , précédé de la prépo¬

sition en,  exprimée ou sous-entendue. En
allant . En faisant . Il allait courant.

GERZEAU, s.m. L’un des noms vulgaires
de la nielle, plante qui croit parmi les blés
€t  qui leur est très-nuisible.

GES

GESIER, s. m. Le second ventricule de
tertains oiseaux qui se nourrissent de grains,
nomme les poules, les pigeons, etc. Le gé-
s‘er d’une poule.

GESINE. s. f. Vieux mot , pour dire , Les
couches d’une femme, ou Le temps qu’elle
est en couche. Etre en gésine.

En termes de Palais, Payer tes frais de
gésine.

GÉSIR, v. n. Vieux mot. Voyez  Gît.
GESSE, s. f. T . de Botün. Genre de plantes

légumineuses, dont quelques espèces sont
cultivées comme fourrage, et même comme
aliment. Semer des gesses. Les semences de
la gesse domestique sont anguleuses et blan-
rhri/res.

Il se dit aussi Des semences de la gesse
domestique. Manger des gesses.

GESTATION, s. f. Sorte d’exercice en
usage chez les Romains, qui consistait à se
faire porter en chaise ou en litière, à se
faire traîner rapidement dans un chariot
ou dans un bateau , afin de donner au corps
Un mouvement et des secousses salutaires.
La gestation est très -utile à la santé , suivant
Celse.

Gestation , signifie plus ordinairement,
L’État d’une femelle qui porte son fruit , et
Le temps que dure cet état . La durée de la
gestation varie suivant les espèces: La gesta¬
tion de la femme est de neuf mois. Il ne faut
pas fatiguer une jument pendant la, gestation,
dans le temps de la gestation.- GESTE, s. m. L’action et le mouvement
du corps, et principalement des bras et desmains dans la déclamation, dans la conver¬
sation. Avoir le geste beau, noble, aisé.
Avoir le geste forcé . Son geste n est pas na¬
turel . Le geste est une des principales par¬
ties de l ’orateur et de l ’acteur . Exprimer
par le geste . Avoir le geste expressif . Mena¬
cer quelqu ’un du geste. Encourager de la
voix et du geste.

Il se dit aussi d’Un simple mouvement du
bras , de la main , et même de la tête , sur¬
tout quand on le fait pour exprimer quel¬
que sentiment. Un geste menaçant. Faire un
geste de la main . Un geste expressif , Un
geste négatif . Des gestes animés . Cet orateur,
cet acteur fait beaucoup trop de gestes . Il n ’a 1

que des gestes faux . Si vous faites le moindre
geste , vous êtes mort.

GESTES, s. m. pl. Belles, grandes, mé¬
morables actions, principalement des géné¬
raux et des princes. Les gestesd‘Alexandre,
de Scipion. Les dits et gestes des anciens.  Ilest vieux.

Fam. et en plaisantant , Les faits et gestes
d 'une personne,  Ses actions , sa conduite . //
n’a rien oublié des faits et gestes de son héros.
On sait vos faits et gestes.

GESTÎCULATEUR. s. m. Celui qui fait
trop de gestes. Cet avocat parle assez bien,
mais c’est un grand gesliciaateur.

GESTICULATION, s. f. Action de gesti¬culer. Gesticulation ridicule.
GESTICULER, v. n. Faire trop de gestes

en parlant. Il parle assez bien, mais il gesti¬
cule toujours . Il gesticule trop . Il ne fait que
gesticuler.

GESTION, s. f. Action de gérer, adminis¬
tra tion. Rendre compte de sa gestion. Le temps
de sa gestion . Durant sa gestion . Avoir la
gestion des biens d’une personne.

GIB

GIBBEUX, EUSE. adj. (Onprononce lesB
dans ce mot et dans le suivant.) T. didacti¬
que. Bossu, élevé. La partie gibbeuse du foie.
Pétales gibbeux . Les parties gibbeuses de la
lune sont tes plus éclairées.

GIBBOSITÉ, s. f. T. de Médec. et d’Hist.
nat.Bosse, courbure de l’épine du dos.

GIBECIERE, s. f. Espèce de bourse large
et plate que l’on portait anciennement à laceinture.

11 se dit aujourd’hui d’Une grande bour¬
se , ordinairement de cuir, où les chasseurs
mettent le plomb, la poudre , et les autres
choses dont ils se servent à la chasse. Porter
une gibecière. La gibecière d’un chasseur.

Il signifie aussi, L’espèce de sac dans le¬
quel les escamoteurs, les joueurs de gobe¬
lets mettent leurs instruments , et qu’ils
attachent devant eux quand ils font leurs
tours. Tour de gibecière,  Escamotage.GIBELET. s. m. Petit foret dont on se
sert pour percer une pièce de vin ou de
quelque autre liquide qu’on veut déguster.
Les essayeurs de vin ont toujours un gibclet
dans leur poche.

Prov. , fig. et pop. , Avoir un coup de
gibelet,  Avoir l’esprit léger , la tête un peuéventée.

GIBELIN, s. m. Partisan d’une faction
attachée aux empereurs, et opposée aux
Guelfes, partisans des papes en Italie , dans
les xn e, xm e et xive siècles . La faction
des Gibelins. Ce prince était gibelin. Les
Guelfes et les Gibelins.

GIBELOTTE, s. f. T . de Cuisine. Espèce
de fricassée de lapins, etc. Gibelotte de lape¬
reau.

GIBERNE, s. f. Partie de l’équipement
d’un soldat , boite recouverte de cuir dans
laquelle sont placées les cartouches et quel¬
ques menus objets pour l’entretien des ar¬mes.

GIBET, s. m. Potence où l’on exécute
ceux qui sont condamnés à être pendus.
Attacher à un gibet. Mener au gibet. Pendre
au gibet. Dresser un gibet. Destiné au gibet.
Condamné au gibet.  |
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Il se dit aussi Des fourches patibulaires,

ou l’on expose les corps de ceux qui ont été
pendus.

Prov. , Le gibet n’est que pour les malheu¬
reux,  Les richesses et le crédit sauvent or¬
dinairement les grands criminels.

Prov., Le gibet ne perd point ses droits.
Les criminels sont punis tôt ou tard.

GIBIER, s. m. Il se dit De certains ani¬
maux sauvages bons à manger , qu’on
prend à la chasse. Un pays plein de gibier.
Tuer du gibier. Une pièce de gibier. Manger
du gibier . Gibier à plume.

Gros gibier,  se dit Des cerfs , daims , che¬
vreuils, sangliers, etc.

Menu gibier,  se dit , par opposition Au
gros gibier, Des lièvres, perdrix , bécasses,
etc.; et , par opposition Au gibier ordinaire,
Des cailles, grives, mauviettes et autres
sortes de petits oiseaux.

Fig. et fam., Celan’est pas de son gibier,
se dit Des choses qui passent les connais¬
sances, la capacité d’une personne, qui ne
lui conviennent pas , qui ne sont pas de son
goût. Les romans ne sont point gibier de dé¬
votes, gibier à dévotes.

Fig. et fam. , Gibier de potence,  se dit
d’Un ou de plusieurs hommes dont les
actions semblent mériter d’être punies en
justice. Cet homme est un gibier de potence.
Ces gens -là sont du gibier de potence.  On a dit
dans le même sens, Gibierà prévôt.

GIBOULÉE, s. f. Guilée, pluie grande,
soudaine, de peu de durée , et quelquefois
mêlée de grêle. Giboulée de mars.

GIBOYER. v. n. Chasser, prendre du
gibier. Aimerà giboyer.  Il est familier.

Arquebuse à giboyer,  Longue arquebuse
dont on se sert pour tirer de loin.

Poudre à giboyer,  Poudre beaucoup plus
fine que la poudre ordinaire,

GIBOYEUR. s. m. Celui qui chasse beau¬
coup. C’est un grandgiboyeur.  Il est familier
et peu usité.

GIBOYEUX, EUSE. adj. Qui abonde en
gibier. Parc giboyeux. Terre giboyeuse.

GIG

GIGANTESQUE, adj. des deux genres.
Qui tient du géant. T'aille gigantesque. Fi¬
gure gigantesque . Des formes gigantesques.

Il se dit également Des animaux et des
choses qui sont remarquablespar leur gran¬
deur , par leur élévation. Des animaux gi¬
gantesques . Arbre gigantesque.

Il se dit figurément, surtout au sens mo¬
ral. Projet, entreprise gigantesque.

Il se dit substantivement, au masculin,
Des choses gigantesques en général. Cer¬
tains esprits n aiment que l’extraordinaire et
le gigantesque.

GIGANTOMACHIE. s. f. T. d’Antiquité.
On désigne par ce mot Le prétendu com¬
bat des géants de la Fable contre les dieux,
et Les descriptions poétiques ou représen¬
tations pittoresques de ce combat. Dans
cette seconde acception, on dit : La Gi-
gantomachie de Claudien. La Gigantomacliie
de Scarron.

GIGOT, s. m. Cuisse de mouton séparée
du corps de l’animal , pour être mangée.
Un gigot tendre . Un gigot de bon goût . Man¬
ger un gigot. Mettre un gigot à la daube.

105 .



836 GIN
Gigots , au pluriel , se dit Des jambes

de derrière du cheval. Ce chevala de bons
gigots.

Il se dit quelquefois Des jambes d’une
personne. Etendre ses gigots.  Dans ce sens,
il est populaire et ne s’emploie que par
plaisanterie.

GIGOTTER. v. n. Il se dît principale¬
ment D’un lièvre, ou d’un autre animal
semblable, qui secoue les jarrets en mou¬rant.

Il se dit encore Des enfants qui remuent
continuellement les jambes. Cet enfant ne
fait que gigotter.  Ce sens est familier.

Gigotté , éb.  participe.
Adjeetiv. , en termes de Manège, Un che¬

val bien gigotté,  Dont les membres sont
bien fournis , et annoncent de la force.
En termes de Vénerie, Un chien bien gi-
golté,  Qui a les cuisses rondes et les hanches
larges. On dit plus ordinairement , Bienmembre.

GIGUE, s. f. Terme populaire qui se dit
pour Jambe , et qu’on emploie surtout au
pluriel . Avec vos grandes gigues, vous em¬
pêchez tout le monde de se chauffert 11 ne se
dit guère qu’en plaisantant.

GIGUE, s. f. T. de Musique. Sorte d’air
dont le mouvément est vif et gai. Jouer une
gigue.

Il se dit aussi d’Une danse faite sur cet
air. Danser une gigue.

GIL

GILET, s. m. Sorte de veste courte , sans
pans et sans manches, qui se porte sous

t l’habit ou la redingote. Gilet de piqué, de
Casimir, de cachemire. Les poches d'un gilet.Il se dit aussi d’Une sorte de camisole
de laine, de colon , etc. , que l’on porteordinairement sur la chemise ou sur la
peau. Gilet de flanelle, de coton, etc. Un gi¬
let chaud.

GILLE. s. m. ( On ne mouille pas les L.)
Nom d’un personnage du théâtre de la
foire. Jouer les rôles de Gille,  ou elliptique¬
ment , Jouer les Gilles.

Il se dit quelquefois d’Un homme qui al’air et le maintien d’un niais. C'est un
Gille, un vrai Gille. Ce sens est familier.

Top. , Faire gille,  Se retirer, s’en aller,s’enfuir.

GIM

GIMBLETTE. s. f. Petite pâtisserie dure
et sèche, faite en forme d’anneau.

GIN
GINGAS. s. m. Toile de fil à carreaux

bleus et blancs, que l’on emploie ordinai¬
rement pour faire les matelas.

GINGEMBRE, s. m. T. de Botan. Plante,
espèce de balisier qui vient des Indes
orientales, et dont la racine , appelée aussi
Gingembre,  est d’un goût approchant de
celui du poivre. Delà racine de gingem¬
bre. Broyer du gingembre. Conserve de gin-  !
gembre.

GIXGUET, ETTE. adj. Qui a peu de
force , peu de valeur ; court . Du vin gin-
guet. Un ouvrage bien ginguet. Un habit gin- !
guet.  Il est familier. I

GIR
1 Fig . et fam. , Esprit ginguet,  Esprit mé¬
diocre , frivole, qui a peu de fond.

| Ginguet , s’emploie aussi substantive¬
ment en parlant Du vin. Boire du ginguet.

\ GINSEXG . s. in. T. de Botan. "Plante
qui croit dans la Tartane et dans le Ca¬
nada , et dont la racine, appelée du même
nom, est tonique et stimulante. L'expé¬
riencen'a point confirmé en Europe les pro¬
priétés merveilleusesque les Chinois attribuent
au ginseng.

GIR

GIRAFE, s. f. T . d’Hist. nat. Quadrupède
ruminant de l’intérieur de l’Afrique, qui a
une très-grande taille, le cou et les jambes
de devant fort longs, la croupe très-basse,
la tête petite , surmontée de deux espèces
de cornes, et le poil ras , tacheté de jaune-
fauve et de blanc. On lui a donné aussi le
nom de Caméléopard,  à cause de certaine
ressemblance qu’il présente avec le cha¬
meau pour les formes, et avec le léopard
pour le pelage. La girafe est d'un naturelfortdoux.

Girafe , en Astronomie , est Le nom
d’une constellation de l’hémisphère boréal.

GIRAXDE. s. f. T. de Fontainier. Fais¬
ceau de plusieurs jets d’eau.

Il se dit également, en Pyrotechnie,
d’Un assemblage de fusées volantes qui par¬
tent en même temps.

GIUAXDOLE. s. f. Il signifie la même
chose (jue Girande,  surtout en termes d’Ar¬
tificier. La girandole du château.Saint-Ange.

Il se dit aussi d’Un chandelier à plu¬
sieurs branches que l’on met sur une table,
sur des guéridons. Girandole de cristal, d’ar¬
gent, etc.

Il se dit encore d’Un assemblage de dia¬
mants ou d’autres pierres précieuses, qui
sert à la parure des femmes, et qu’elles por¬tent à leurs oreilles.

Il se dit , en Jardinage, de Quelques
plantes dont les fleurs,forment des especes
de bouquet ; et , en Botanique , de Cer¬
taines plantes aquatiques dont les feuilles
sont disposées en verticilles.

GIRASOL. s. m. (L’S se prononce comme
dans Soleil.) Pierre précieuse chatoyante,
sorte d’opale.

GIRATOIRE, adj. des deux genres. T. di¬
dactique. Il se dit D’un mouvement de ro¬
tation , et Du point autour duquel ce mou¬
vements’exécute. Mouvement giratoire. Point
giratoire.

GIRAUMONT. s. m. ( On écrit aussi, Gi-
raumon.) T . de Botan. Espèce de courge,
qui porte un fruit bon à manger, auquel ondonne le même nom.

| GIROFLE, s. m. ( Plusieurs disent, Gé-
rofle.) Sorte d’épicerie qui est à peu près
de la figure d’un petit clou à tète. Le girofle
n'est autre chose que le bouton des fleurs du
giroflier. Huile de girofle. Cela sent le girofle.

Il s’emploie assez ordinairement avec le
mot de Clou. Clou de girofle. Essence de clou
de girofle. Un citron piqué de clous de girofle.

GIROFLEE, adj. f. Il ne s’emploie que
dans cette locution, Cannelle giroflée, L’é¬
corce du giroflier, lorsqu’elle est dans lecommerce.

GIROFLÉE, s. f. T. de Botan. Genre de

GIT
plantes crucifères, dont plusieurs especes
sont cultivées dans les jardins , à cause du
parfum et de la beauté de leurs fleurs.J '/*
bouquet de giroflée. Un beau pied de giroflée-

Il se dit également Des fleurs deces plan¬
tes. Giroflée blanche, rouge, violette, jaune,
panachée. Giroflée double, simple.  La Giro¬
flée jaune  s’appelle aussi Uiolier.

GIROFLIER, s. m. T. de Botan. Arbre
de la famille des Myrtes, qui porte le clou
de girofle. Le giroflier croit dans les des
Moluques.

GIRON, s. m. Il se dit de Cet espace<lul
est depuis la ceinture jusqu’aux genoux.

| dans une personne assise. Cacher dans son
giron. Cet enfant dormait dans le giron de
sa mère.

Fig., Le giron del’Église,  La communion
de l’Eglise catholique. Ramener au giron de
l’Eglise. Revenir au giron de l’Église.

Gihon , en termes d ’Architecture , La
partie de la marche sur laquelle on pose Ie
pied en montant ou en descendant. Les
marches les plus commodes ont quatorze pou¬
ces de giron.

Gibon,  en termes de Blason, Espèce de
triangle dont la base est aussi large que la
moitié de l’écu, et dont la pointe est au
centre de l’écu. Il porte d’or au girond’azur.

GIRONNÉ. adj. T. de Blason. Il se d'1
D’un écu où il ya quatre girons d’un émail,
et quatre d’un autre. Il porte gironnéd’ar¬
gent et de gueules.

GIROUETTE, s. f. Pièce de fer-blanc ou
d’autre matière fort mince, et ordinaire¬
ment taillée en forme de banderole ou de
flèche empennée, mise sur un pivot en un
lien élevé, de manière qu’elle tourne an
moindre vent, et que par sa position elle
indiqué la direction du vent. Girouette de

'fer-blanc, de tôle, etc. Pour savoird'où vient
le vent,"il faut regarder la girouette.

I II se dit également, en termes de Marine,
de Bandes de toile ou d’étamine qu’on place
au haut des mâts, pour indiquer la direc¬
tion du vent , et dont une partie est tenduesur un cadre de bois tournant sur un axe.
tandis que l'autre partie est pendante , ou
Hotte au gré du vent.

Fig. et fam. , C’est une girouette,  se dit
D’un homme qui change souvent d’avis,
de sentiment, de parti . On dit dans le
même sens, Tourner à tout vent comme une

Igirouette.
GIS

GISANT, ANTE. adj. Couché, étendu.
Gisant dans son lit malade. Un cadavre gi¬
sant dans la poussière.  Il ne s’emploie guère
que dans les cas indiqués par ces exemples.GISEMENT, s. m. T. de Marine. Il se dit
de La situation des côtes de la 111er. Les bons
pilotes doivent connaître le gisement des côtesoù ils veulent aborder.

Gisement , en Minéralogie , se dit de La
position des masses de minéraux dans la
terre. Ce minérala tel gisement. Gisement
interrompu.

GIT

GIT. Troisième personne du présent de
l’indicatif du verbe neutre Gésir,  qui n’est
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plus usité, et qui signifiait, Être couché.

. ‘ht encore , Nous gisons, vous gisez, ils
gisent. Je gisais , tu gisais , il gisait ; nous
ëfswris, vous gisiez , ils gisaient . Gisant.
vuelques-uns doublent l\s. On ne l’emploie
guere qu’en parlant De personnes malades
°u mortes, et de choses renversées par le
e| nps ou la destruction. Nous gisions tous
es deux sur le pavé d ’un cachot , malades

et privés de secours . Cet homme qui remplis-
St'd l’univers de son nom , git maintenant
’ tinsle tombeau . Son cadavre git sur la terre,
privé de sépulture . Des monuments détruits
'l"i gisent dans la poussière . Des colonnes
gisant éparses.

Ci-gît.  Formule ordinaire par laquelle
°n commence les épitaphes. Ci-gît un tel.

Prov. et (ig. , C’est là que git le lièvre,
Oest là le secret, le noeud de l’ai faire. Dans
"“sens contraire , Ce n’est pas là que gît le
lièvre.

En termes de Marine, La côte git nord et
su 'l , est et ouest , etc. , S ’étend du nord au
SU(1, de l’est à l’ouest, etc.

Gît,  signifie figurément et familièrement,
Consiste. Tout gît en cela. Toute la difficulté
gît en ce point . Cela git en fait . Cela git en
Preuve.

CITE. s. m. Le lieu où l’on demeure, où
Ion couche ordinairement. N’avoir point de
SHe assuré . Un pauvre homme qui n ’a pas
‘le quoi payer son gîte.

Il se dit ordinairement Du lieu où cou¬
chent les voyageurs. Il faut gagner le gite
tle bonne heure . Il y a sur la route un bon gite.
-Arriver au gite. Manquer de gîte. Chercher
II n gite . Payer cher un mauvais gite.

Il signifie, particulièrement , Le lieu
OU le lièvre repose, et où il est en forme.
Un lièvre au gite. Il est retourné au gite. At¬
tendre un lièvre au gîte.

Prov. et fig. , Un lièvre va toujours mou¬
rir au gite,  Après avoir beaucoup voyagé,
on est bien aise de retourner dans son
pays. On dit dans un sens analogue, Cet
homme ressemble au lièvre, il vient mourir au
gîte.

Gîte,  signifie aussi, Celle des deux meu¬
les d’un moulin qui est immobile. La meule
tournante et le gite.

Gîte,  en Minéralogie, se dit Des masses
ou couches de minéraux considérées par
rapport à leur gisement et aux substances
qu’elles renferment.

GÎTER, v. n. Demeurer, coucher. Où
gitez-vous ? Nous avons été mal gités . Il est
gîté fort à l’étroit.  On l’emploie aussi avec le
pronom personnel. J ’ignore oit il a été se
gîter,  où elle s’est g/tée.  Il est populaire.

Gîté ée . participe.
GIV

GIVRE , s . m . Espèce déglacé , de frimas
qui s’attache aux arbres , aux buissons, etc.
Les arbres étaient couverts de givre. Cette
nuit il est tombé du givre.

GIVRE,s.f.Terme de Blason, qui signifie,
Un serpent. Les Fisconti ducs de Milan por¬
taient une givre dans leurs armes.

GLA
GLABRE, adj. des deux genres. T. de

Botan. Qui est sans poils , sans duvet. Tige,  J
feuille glabre.  1

GLA
GLAÇANT , ANTE . adj . Qui glace . Un

froid glaçant . Une bise glaçante.
Il se dit aussi au figuré. Abord glaçant.

Politesse glaçante.
GLACE , s. f. F.au congelée et durcie par

le froid. Glace épaisse de deux doigts, d’un
pied . H a gelé ci glace . Il a bien gelé, la glace
porte . Passer ta rivière sur la glace. Glisser
sur la glace avec des patins . Morceau , bloc
de glace. Banc de glace. Les glaces du pôle.
Leur navire fut arrêté par les glaces . Bri¬
ser , rompre la glace. Rafraîchir l ’eau , le
vin avec de la glace . Du vin frappé de
glace. Boire il la glace. Des cerises , des fraises
à la glace . Fromage à la glace. Froid comme
glace.

Il se dit particulièrement Du degré qui,
dans les thermomètres, indique la tempé¬
rature de la glace fondante , et qui est mar¬
qué d’un zéro , parce que c’est de ce degré
que l’on commenceà compter.

Ferrer des chevaux à glace,  Leur mettre
des fers cramponnés, pour empêcher qu’ils
ne glissent sur la glace.

Fig. et fam. , Cet homme est ferré à glace,
Il est extrêmement habile dans telle ma¬
tière, et très-capable de s’y bien défendre
si on l’attaque. Il est ferré à glace sur ce
sujet , on ne peut aisément l’embarrasser . Il
est ferré à glace sur le droit romain.

Prov. et fig. , Rompre la glace,  Faire les
premiers pas dans une affaire, dans une
découverte, etc, , en surmonter les pre¬
mières difficultés. Personnen’osait lui faire
cette proposition , un tel se hasarda à rompre
la glace. L’affaire était délicate , c’est un tel
qui a rompu la glace. Ce mathématicien est
celui qui a rompu la glace , et qui a ouvert
le chemin à toutes ces découvertes.

Fig. , Avoir un cœur de glace,  Avoir le
cœur insensible. On dit aussi, Être de glace,
N’être nullement touché de ce qui devrait
émouvoir.

Fig. et poétiq. , Les glaces de l’âge, de la
vieillesse.

Glace , se dit également , au figuré , d’Un
certain air de froideur qui parait sur le vi¬
sage et dans les actions de quelques per¬
sonnes. Recevoir quelqu’un avec un visage
de glace , avec un air de glace.

Glace , se dit aussi de Certaines liqueurs,
des sucs de certains fruits que l’on fait con-
geleren les frappant de glace, etqui se pren¬
nent comme rafraîchissement. Glace à la
crème, à la vanille , au citron , au chocolat,
etc. Prendre une glace. Servir des glaces dans
un bal.

Glace,  se dit en outre Des plaques de
verre ou de cristal dont on fait des miroirs,
des vitrages, etc. Glace fine. Glace de Fenise.
Uni , brillant comme une glace . Ce métal se
polit comme une glace. Manufacture de glaces.
Couler une glace. Étamer une glace.

Il se dit , particulièrement, Des miroirs
de grande dimension. Cet appartement est
orné de glaces. Se regarder dans une glace.

Il se dit aussi Des vitres mobiles d’une
voiture. Lever la glace, les glacesd’une voi¬
ture . Baisser la glace.

Glace , dans un  diamant , se dit d’Une
petite tache qui en diminue considérable¬
ment le prix.

GLACER , v. a . Il ne se dit proprement
que De l’action par laquelle le froid fait
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congeler l’eau ou d’autres liquides . Le grand

froid glace les rivières , glace le vin même.
L’aire glacer du sorbet.

Il s’emploie également avec le pronom
personnel. L’étang, le bassin commenceà se
glacer.

Il est aussi neutre . Les fontaines d’eau
vive ne glacent jamais . L ’esprit de vin ne
glace point dans les climats tempérés.

Fig. , Glacer le sang,  Causer une émo¬
tion désagréable, et si forte , que le mou¬
vement du sang en est comme suspendu.
La peur me glaça le sang dans les veines.
A cette vue, mon sang se glaça.

Glacek , se dit , par extension , Des cho¬
ses qui causent une sensation de froid très-
vive. Cernent glace le visage. Cette eau glace
les mains . Il tombait une pluie qui nous gla¬
çait.

Il se dit quelquefois, surtout en poésie,
pour exprimer La diminution , la perte de
la chaleur naturelle , causée par la vieil¬
lesse, la mort , etc. La vieillesse glace le
sang . Des membres que la mort a glacés.

Fig. , Un cœur que les ans ont glacé, un
cœur glacé par l ’âge , etc. , Un cœur au¬
quel la vieillessea fait perdre de sa sensi¬
bilité.

Glacer,  signifie encore figurément , Dé¬
concerter , décourager , abattre , frapper de
stupeur . Il a un abord , un sérieux qui glace.
Sa réponse me glaça . Glacer l ’imagination.
Glacer ta verve d ’un poète. Son regard ef¬

frayant me glaça . Quel effroi vous glace P La
crainte avait glacé les courages . Cette nou¬
vellea glacé tous les esprits . Glacer quelqu ’un
d’effroi, de terreur . Ce récit nous glaça d ’hor¬
reur.

Cet orateur a un débit qui glace,  Il a un
débit monotone et sans chaleur, qui fatigue
et qui ennuie.

Glacer , en termes de Peinture , Appli¬
quer une couleur brillante et transparente
sur une autre qui est déjà sèche et à la¬
quelle on veut donner ainsi plus d’éclat, de
vigueur, etc. Il est difficiled’atteindre au ton
des velours d ’un beau bleu , ou de couleur de
rubis , sans les glacer.

Glacer des confitures , glacer des pâtes , des
massepains , des cerises , des marrons , etc .,
Les couvrir d’une croûte de sucre qui est
lissée comme de la glace.

Glacer des viandes,  Les couvrir d’une ge¬
lée de viande lisse et transparente. Glacer
des fricandeaux.

Glacer une doublure de taffetas sur une
étoffe,  La coudre de telle manière qu ’elle
soit entièrement jointe , et qu’elle paraisse
unie comine de la glace.

Glacé , ée . participe . Eau glacée. Marrons
glacés.

Gants glaces,  Gants cirés et unis comme
de la glace. Taffetas glacé,  Taffetas de deux
couleurs , et extrêmement lustré.

En Botan. , Plante glacée,  ou substanti¬
vement, Glacée.  Voyez Glaciale.

Glacé,  se dit aussi pour Très-froid. Cli¬
mat glacé. Fous avez bien froid , vos mains
sont glacées.

Fig. et poétiq. , La main glacée, les mains
glacées de la mort.

Glacé , se dit encore , figurément , De
ce qui déconcerte et refroidit. Abord glacé.
Réponse glacée.
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GLACEUX , EUSE . adj . T . de Joaillier.

Il se dit Des pierreries qui ont des glaces,
ou qui ne sont pas absolument nettes . D 'a¬
mant glaceux . Pierre glaceuse.

GLACIAL , ALE . adj . Glacé , qui est ex¬
trêmement froid . Vent , air glacial.  Il n’a
point de pluriel au masculin.

Mer Glaciale,  Mer qui est vers le pôle et
qui est pleine de glaces . Zone glaciale,  La
zone qui enferme le pôle arctique ou le pôle
antarctique.

Glacial , s’emploie aussi figurément. Air
glacial . Réception glaciale . Style glacial . Cet
acteur a un jeu glacial.

GLACIALE , s. f . T . de Botan . Espèce de
ficoïde dont les feuilles sont parsemées de
vésicules transparentes . On l’appelle aussi
Plante glacée,  ou simplement Glacée.

GLACIER , s . m . Limonadier qui pré¬
pare et vend des glaces.

GLACIER , s . m . Grand amas de glace,
qui couvre le sommet d’une haute mon¬
tagne . Le glacier du Mont-Blanc est le plus
remarquable de la Suisse.

Il s’emploie plus ordinairement au plu¬
riel . Les glaciers de la Savoie. Il y a des gla¬ciers dans les Cordillères.

GLACIÈRE , s . f. Grand creux fait en
terre , ordinairement maçonné , voûté et
recouvert de terre et de paille , dans lequel
on conserve de la glace ou de la neige,
pour rafraîchir les boissons , pour faire des
glaces , etc . Une glacière pleine . Remplir sa
glacière . Faire une glacière.

Fig . , Cette chambre , cette salle est une
glacière , une vraie glacière,  Elle est extrê¬
mement froide.

GLACIS , s. m . Talus , pente douce et
unie . Le glacis d ’un étang.

En termes de Fortification , Le glacis de
la contrescarpe,  ou simplement , Le glacis,
Pente douce qui part de la crête du chemin
couvert , et se perd dans la campagne . On
dit dans ce sens , Le glacis , les glacis d ’une
place , d ’une forteresse.

En Archit . , Glacis de corniche,  Pente
qu ’on donne à la surface supérieure d’une
cymaise , pour faciliter l’écoulement deseaux.

Glacis , en termes de Peinture , se dit
Des couleurs légères et trausparentes que
les peintres appliquent quelquefois sur les
couleurs déjà sèches d’un tableau , pour leur
donner ainsi plus d’éclat , de vigueur , etc.

GLAÇON , s. m . Morceau de glace . Gros
glaçon. La rivière charrie , elle est couverte de
glaçons . Avoir les mains froides comme un
glaçon.

GLADIATEUR , s . m . Celui qui , poul¬
ie plaisir du peuple , combattait sur l’arène,
volontairement ou de force , contre un au¬
tre homme ou centre une bête féroce , avec
une arme meurtrière . Un combat de gladia¬
teurs . La religion chrétienne a aboli les com¬
bats de gladiateurs.

GLAÏEUL , s . m . T . de Botau . Plante
dont il existe un grand nombre d’espèces,
et qui est ainsi nommée du mot latin Gla-
dius (glaive ) , parce que ses feuilles sont
longues , étroites et pointues . Le glaïeul
commun est le seul qui croisse naturellement
en Europe.

Glaïeul des marais , glaïeul puant.  Noms
vulgaires de deux espèces d’iris.

GLA
GLAIRE , s . f . Sorte d ’humeur visqueuse.

Avoir l’estomac plein de glaires . Cette méde¬
cine lui a fait rendre des glaires . Des glaires
teintes de sang . Avoir des glaires dans lavessie.

Glaire , signifie aussi,Le blanc de l’œuf,
quand il n’est pas cuit.

GLAIRER . v . a . T . de Relieur . Frotter
la couverture d’un livre avec une éponge
trempée dans des blancs d’œufs , pour ydonner du lustre.

Glaire , ée.  participe.
GLAIREUX , EUSE . adj . Qui est de la

nature de la glaire , qui est plein de glaires.
Chair glaireuse . Les pieds de veau , les pieds
de mouton sont glaireux . Humeur glaireuse.
Matière glaireuse.

GLAISE , s . f. Sorte de terre grasse et
compacte que l’eau ne pénètre point , et
dont on se sert pour faire de la poterie,
des batardeaux , pour enduire des bassins
de fontaine , etc . Faire un corroi de glaise à
un bassin , afin qu ’il tienne l’eau . Creuser
jusqu ’à la glaise.  On dit aussi , adjectivement,
Terre glaise.

GLA1SER . v . a . Faire un corroi de terre
glaise . Glaiser un bassin de fontaine.

Glaiser des terres,  Engraisser avec de la
glaise des terres maigres et sablonneuses.

Glaise , ée.  participe . Une citerne glaisée.
GLAISEUX , EUSE . adj . Qui est de la na¬

ture de la glaise . Les terres glaiseuses sont
peu propres à la végétation.

GLAISIÈRE . s . f . Endroit d ’où l’on tire
de la glaise.

GLAIVE , s . m . Coutelas , épée tranchante.
Il n’est guère usité qu ’en poésie et dans le
style soutenu . Il lui plongea son glaive dans
le sein. Tout périt alors sous le tranchant du
glaive. Mille glaives furent aussitôt levés surlui.

Il se dit dans certaines phrases figurées,
en parlant De la guerre , des combats . Le
glaive peut seul décider entre nous . C'est vous
qui , les premiers , avez tiré le glaive. Remettre
le glaive dans le fourreau.

Il se dit de même en parlant Du droit de
vie et de mort . Le souverain a la puissance
du glaive. Dieu lui a mis le glaive entre les
mains . Le glaive des lois , de la justice . Le
glaive vengeur.

Dans l’Écriture , Celui qui frappera du
glaive, périra par le glaive.

Fig . , Le glaive spirituel,  La juridiction
de l’Église , le pouvoir que l’Église a d’ex¬communier.

Fig . , Le glaive de la parole,  Le pouvoir
de l’éloquence.

GLA5IA . s . m . T . d ’Hist . nat . Voyez Lama.
GLANAGE , s. m . Action de glaner . Le

glanage n ’est permis qu ’après que les gerbesont été levées.
GLAND , s. m . Le fruitqueporte le chêne.

Semer du gland . Ramasser du gland . Il y
aura bien du gland cette année . Il n’y a pas
cinquante glands sur ce chêne. Engraisser
des cochons , des poulets d’Inde avec du gland.
On a dit que les premiers hommes vivaient
de gland.

Ën Botan . , Gland de terre,  ou Gesse sau¬
vage , Plante qui croit sur les grands che¬
mins , et qui est ainsi nommée parce que sesracines sont des tubercules en forme de
gland.

GLA
deEn Hist . nat . , Gland de mer, Espèce

coquille.
Gland , se dit aussi de Certain ouvrage

de fil , de soie , ou d’autre matière , qui es
composé d’une espèce de tête et de filets pen¬
dants , et dont on se sert pour attacher ou 01
ner les vêlements , les tentures , etc . Dcf
glands de rideaux , de draperies . Les glanas
d ’un coussin . Des glands de botte . Les glanas
d 'un manteau . Gros glands . Glands de fil, te
soie, d ’or , d ’argent , d ’acier , de perles , elc'
Des glands à graine d ’épinards. . ,

Gland , en termes d ’Anatomie , se dit ‘
L’extrémité de la verge , et de Celle duclitoris.

GLANDE , s . f . T . d ’Anat . Partie spon¬
gieuse ou vasculaire , destinée à sécréter
certaines liqueurs ou humeurs du corps-
Les glandes du sein. Les glandes de l'aine-
Une glande enflée. Glande lacrymale . Glana
pituitaire . Glandes cérumineuses . Glandes
conglomérées. Glandes conglobées. GlandeS
sébacées. Glandes miliaires . Glandes syn°‘
violes. Glande pinéale . Etc.

Il se dit aussi de Certaines tumeurs acci¬
dentelles qui se forment en quelque partie
du corps . Il lui est survenu une grosseglande a la gorge, -au sein.

Glande , se dit , par analogie, en termes
de Botanique , de Petits mamelons arron¬
dis ou ovales , destinés à sécréter les sucs
particuliers à diverses espèces de plantes-
Glandes écailleuses , lenticulaires , miliaires,
etc.

GLANDÉ , ÉE . adj . T . d ’Art vétérinaire-
Il se dit D’un cheval qui a les glandes de
dessous la ganache enflées , lorsqu ’il est pi' eS
de jeter sa gourme . Un cheval glandé . Üne
jument glanàée.

Glandé , en termes de Blason, se dit Des
chênes chargés de glands d’un émail diffe¬
rent de celui des chênes.

GLANDÉE . s . f . La récolte du gland . D1
glandée fut abondante cette année -là.

Aller à la glandée,  Aller ramasser des
glands . Envoyer des cochons à la glandee,
Les envoyer dans la forêt manger du gland-

GLANDULAIRE , adj . des deux genres-
Terme d’Anatomie , synonyme de Glandu¬
leux , euse.

GLANDULE . s . f. T . d ’Anat . Petite glande-
Les amygdales sont des glandules.

GLANDULEUX , EUSE . adj . T . d ’Anat-
Qui a l’aspect , la forme ou la texture de-
glandes . Les mamelles sont des corps glan¬
duleux . Tissu glanduleux.  On dit aussi,
Glandulaire.

GLANE , s . f. Poignée d ’épis que l’on ra¬
masse dans le champ après que le blé en a
été emporté , ou que les gerbes sont liées.
Grosse glane . Cette femme a fait tant de gla¬
nes dans ce champ . Ses glanes lui suffisent
pour la nourrir.

Prov . et fig., Il y a encore champ , beau
champ pour faire glane,  se dit Lorsqu ’on
peut encore travailler à une chose sur la¬
quelle un autre a déjà travaillé.

Glane , se dit aussi de Plusieurs petites
poires qui sont rangées près à près sur une
même branche , et de Plusieurs oignons at¬
tachés de la même manière à une torche de
paille . Voilà une belle glane de poires de
blanquette . Acheter une glane d 'oignons.

\ GLANER , v. a. Ramasser des épis de blé
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spres la moisson. Dans l’Ancien Testament,
jeu défend aux propriétaires de glaner leurs
amps . Cette paysanne a glané plus d’un

setter de blé durant la moisson. Il n’a pas
P'du permettre à ces pauvres gens de glaner

d,'ns son champ.
G s’emploie figurément en parlant Du

Pront que l’on peut encore tirer d’une af-
a're ou un autre a beaucoup gagné, ou
'en en parlant De ce qui reste à dire sur

,!,,e matière, sur un sujet qu’un autre a
“eja traité. C’est un habile homme, mais il
? ’a'ssé à glaner après lui. On trouve diffici-
'etnent à glaner dans une matière que tant
“ autres ont déjà traitée. Nous ne faisons
Suere que glaner après les anciens.

Glahé , ée . participe.
Glaneur , EUSE . s . Celui , celle qui

g'ane. Il y a bien des glaneurs et des gla-
ne uses dans ce champ . Les glaneurs ont re¬
cueilli assez de blé pour leur hiver.

GLANURE . s.  f . Ce que l’on glane après
*a moisson faite.

GLAPIR , v . n . Il ne se dit proprement
<],3e  De l’aboi aigre des petits chiens, et
t*es  renards.

Il se dit , figurément, Du son aigre de la
' °'v d’une personne quand elle parle ou
'P' elle chante. Cettefemme ne fait que gla-
P‘r- Elle glapit en chantant . Au lieu de chan-
ter , elle glapit.

GLAPISSANT , ANTE . adj . Qui glapit.
EUc parla d 'un ton glapissant . Une voix gla-
Posante.  *

GLAPISSEMENT , s . m . Le cri des renards
des petits chiens quand iis glapissent. II
dit figurément en parlant Des personnes.

. GLAS. s. m. Le son d’une cloche que l’on
tinte pour une personne qui vient d’expi¬
er . Sonner le glas. Le glas funèbre.

GLAUCOME , s. m . T . de Médec . Maladie
des yeux, où l’humeur vitrée devient opa¬
que, et semble prendre une couleur glau¬
que. Le glaucome n’est pas incurable, lors¬
qu 'on y remédie de bonne heure.

GLAUQUE , adj . des deux genres . Qui est
de couleur vert de mer , c’est-à-dire , d’un
vert blanchâtre ou bleuâtre. Il s’emploie
principalement en Botanique. Vert glauque.
Les feuilles de la capucine sont glauques . Les
feuilles , les fruits de certains végétaux sont
couverts d 'une poussière glauque qui les pré-
SKrve de l 'humidité.
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GLÈBE, s.  f . Mot tiré du latin, qui si¬
gnifie, Une terre , un fonds. Les esclaves
attachés à un domaine, à une métairie, chez
les Romains, s’appelaient Esclaves de la
glèbe, attachés à la glèbe.

Glèbe , s’est dit pareillement, dans la Ju-
''isprudence féodale, en parlant Des serfs
attachés à un héritage , et qu’on  vendait
avec le fonds. Serfs de la glèbe. Les gens at¬
tachés à la glèbe n’avaient pas la faculté de
disposer de leurs biens.

Droit de la glèbe, droit annexé à la glèbe,
s®disait de Certains droits incorporels at¬
tachés à une terre , comme le droit de pa¬
tronage et le droit de justice.

Glèbe,  se dit , poétiquement, Du champ,
de la terre que l’on travaille, que l’on cul-
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tive. Être penché sur la glèbe. Arroser la glèbe
de ses sueurs.

Il se dit quelquefois pour Motte de terre.
Écraser les glèbes.

GLENE . s. f. T . d ’Anat . Cavité de moyenne
grandeur creusée dans un os, et dans la-
queileun autre oss’emboîte. Laglènea moins
de profondeur et de diamètre que le cotyle,
autre espèce de cavité destinée à la même
fonction.  On dit plus ordinairement , Cavité,
fosse glénoïde  ou glénoïdale.

GLÉNOÏDALE . adj . f . T . d ’Anat . Il se
dit De toute cavité qui sert à l’emboîte¬
ment d’un os dans un autre , lorsqu’elle a
peu de profondeur et de superficie. Cavité,
fosse glénoïdale.

GLÉNOÏDE . adj . T . d ’Anatomie , syno¬
nyme de Glénoïdale. Fosse, cavitéglénoïde.

GLETTE . s . f . Mot emprunté de l’alle¬
mand, et dont on se sert en français , dans
l’affinage, pour désigner L’oxyde de plomb
ou la litharge.

GLI

GLISSADE , s. f . Action de glisser invo¬
lontairement, le mouvement que l’on fait
en glissant. Faire une glissade. Il fit une glis¬
sade et tomba.

GLISSANT , ANTE . adj . Sur quoi l’on
glisse facilement. Le chemin, le pavé est fort
glissant . Un pas glissant . Quand il y a du
verglas , il fait bien glissant.

Fig. , C’est un pas glissant, le pas est glis¬
sant,  se dit D’une affaire hasardeuse , d’une
circonstance où il faut beaucoup d’adresse
pour se conduire.

Fig. , C’est un terrain glissant,  se dit Pour
exprimer la difficulté qu’il y a de se main¬
tenir quelque part en faveur, en crédit. La
cour est un terrain glissant.

GLISSÉ , s. m . Pas de danse , qui consiste
à passer le pied doucement devant soi, en
touchant légèrement le plancher.

GLISSEMENT , s . m . Action de glisser . Il
est peu usité.

GLISSER , v . n . Il se dit Des choses qui
coulent, que l’on fait couler sur une autre,
ou le long d’une autre. Tenez le pied de  |
l’échelle, de crainte quelle ne glisse. Ce
châssis ne glisse pas bien dans sa coulisse.
Il saisit la corde et se laissa glisser jusqu ’à
terre . Il y a des pas de danse qui s ’exécu¬
tent en glissant , en faisant glisser le pied.
Glisser sur la glace par amusement . Se donner
un élan pour glisser. Glisser avec des patins.
Les enfants se plaisent à glisser.

Prov. et fig., C'est à vous à glisser, c’est
votre tour à glisser,  C ’est votre tour à faire
telle ou telle chose. Cela se dit ordinaire¬
ment quand il s’agit de quelque chose où
il y a de la peine, du péril , de la dépense,
etc.

Glisser des mains,  se dit D’une chose
qui échappe des mains en glissant. Cehz
m’a glissé des mains.

Fig. et fam. , Glisser des mains à quel¬
qu 'un,  se dit D’une personne qui trahit sa
parole, qui change subitement de résolu¬
tion, de sentiments, d’opinions. C’est un
homme qui vous glissera des mains au mo¬
ment que vous y songerez le moins.

Glisser , se dit particulièrement Lors¬
que le pied Vient tout d’un coup à couler)
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sur quelque chose de gras ou d’uni. Glisser
sur le pavé . La terre est grasse , on ne sau¬
rait s ’empêcher de glisser . Quand ilf ait du
verglas , on glisse. Le pied lui glissa , et il
tomba.

Prov. et fig. , Le pied lui a glissé,  se dit
Lorsqu’il est arrivé un accident fâcheux à
quelqu’un , ou par son imprudence , ou par
malheur. On dit de même, Prenez garde que
le pied ne vous glisse.

Glisser , signifie, figurément, Passer lé¬
gèrement sur quelque matière. C’est une
matière délicate qu ’il ne faut pas trop appro¬
fondir , il faut glisser légèrement dessus . L 'o¬
rateur a glissé sur ce fait.

Il se dit également, au sens moral , Des
choses qui ne font qu’une impression légère,
ou qui n’en font aucune. Mes remontrances
n ’ontfait que glisser sur lui.

Glisser , est aussi verbe actif , et signifie,
Mettre, couler adroitement quelque 'chose
en quelque endroit. Glisser sa main dans la
poche de quelqu ’un . Il lui glissa une pièce de
cinq francs dans la main . Glisser un papier
dans un dossier.

Il se dit quelquefois figurément, en ce
sens. Glisser une clause dans un contrat.
Glisser un mot dans un discours.

Glisser quelque chose à l’oreille de quel¬
qu ’un,  Le lui dire tout bas et furtivement.
Je lui en ai glissé deux mots à l'oreille.

Glisser,  signifie encore figurément, In¬
sinuer dans les esprits. C'est lui qui a glissé
cette erreur parmi te peuple.

Glisser , avec le pronom personnel, si¬
gnifie, Se couler doucement et presque sans
être aperçu. Les troupes se glissèrent le long
de la contrescarpe . Il se glissa doucement
flans le cabinet.

Il se dit aussi figurément, tant au sens
physique qu’au sens moral. Il s’est glissé
beaucoup de fautes dans cet ouvrage . Une
infinité d ’abus s’étalent glissés dans l ’admi¬
nistration . La mésintelligence ne tarda pas à
se glisser entre eux . Cette opinion s ’est glissée
insensiblement dans les esprits . Les erreurs
se glissent facilement.

Glissé , ée.  participe.
GLISSEUR . s . m . Celui qui glisse sur la

glace.
GLISSOIRE , s . f . Chemin frayé sur la

glace, pour y glisser par amusement. Les
enfants font des glissoires sur les ruisseaux
gelés.

GLO

GLOBE , s . m . Corps sphérique , corps
tout rond , sphère. Le centre d’un globe. Le
diamètre d 'un globe. La circonférence d’un
globe. La superficie d ’un globe. Le globe de la
terre , le globe terrestre . Le globe terraqué.
Les globes célestes,  Les astres . Certains mé¬
téores se présentent sous la forme d 'un globe
de feu . Le globe de l ’œil. Un globe de métal,
de verre , de papier.

Il se dit souvent absolument Du globe
terrestre. La formation du globe. Faire le
tour du globe. Voyages autour du globe. Me¬
surer le globe. Décrire toutes les parties du
globe.  On dit aussi , dans ce sens , Notre globe,
le globe que nous habitons ; etc.

Globe terrestre,  Globe de cuivre , de car¬
ton , etc., sur la superficie duquel les diver-
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ses régions de la terre sont représentées avec ,
»eurs situations et Jeurs dimensions rela¬
tives. Globe céleste,  Celui sur lequel sont
représentées les constellations avec les étoiles
qui les composent.

Globe,  se dit particulièrement de La
poule d’or , surmontée d’une croix , que
rempereurd ’Allemagneetquelques rois por¬
tent dans la main , pour marque de leur
dignité.

GLOBULAIRE, s. f. T . de Botan. Genre
de plantes qui tirent leur nom de ce queleurs fleurs sont ramassées en forme de
petites boules.

GLOBULE, s. m. diminutif. Petit globe,
petit corps sphérique. Des globulesd’eau.
Les globules du sang . Du mercure qui se di¬
vise en globules.

GLOBULEUX5 EUSE. adj. Qui est com¬
posé de globules. Matière globuleuse.

Il se dit aussi De ce qui a une forme
ronde , sphérique. Cette substance, vue au
microscope , présente de petits corps globu¬
leux.

GLOIRE, s. f. L’honneur , l’estime, les
louanges, la réputation que les vertus , le
mérite , les grandes qualités , les grandes
actions ou les bons ouvrages attirent à quel¬
qu’un. Aimer la gloire. Chercher la gloire.
Etre avide de gloire . Acquérir de la gloire.
Travailler pour la gloire. L ’amour de la gloire.
Tous les genres de gloire. La gloire militaire.
La gloire littéraire . Gloire éclatante , immor¬
telle. La vraie gloire. La fausse gloire. Marcher
à la gloire . Faire une ample moisson de gloire.
Etre comblé de gloire. Etendre bien loin, por¬
ter bien loin la gloire de son nom , de ses ar¬
mes. Combattre , mourir avec gloire. Se couvrir
de gloire. Cela ferait tort à sa gloire. Etre
jaloux de sa gloire. Avoir soin de sa gloire.
Il y va de la gloire de l’Etat . Cette ville
cclipsa bientôt la gloire de sa rivale. Ternir,
obscurcir , souiller,flétrir la gloire de quelqu ’un.
Il s ’efforce de rabaisser leur gloire. Il a toute
la gloire de cette action . Il eut la gloire d ’être
le libérateur de son pays . La gloire de ses
exploits , de ses conquêtes . Ce lieu fut jadis
le théâtre de notre gloire. Mettre sa gloire à
telle ou telle chose. Tirer sa gloire de telle ou
telle chose. C’est une triste gloire que celle-là.
Quelle gloire , d 'accabler un si faible ennemi!
La gloire du monde passe vite.

Il se dit aussi de L’honneur , des hom¬
mages qu’on rend à Dieu. La gloire n’ap¬
partient proprement qu ’à Dieu seul. Il faut
que toutes nos actions tendent à la gloire de
Dieu , à la plus grande gloire de Dieu . Gloire
soit à Dieu. Il ne cherche que la gloire de
Dieu . Dieu est jaloux de sa gloire.

Etre la gloire de son pays , de son siècle,
etc . , se dit D’une personne dont les actions,
les talents , les ouvrages, etc. , sont un su¬
jet de gloire pour son pays, pour son siè¬
cle, etc. Newton fut la gloire de son siècle.
Ce prince , la gloire de l 'Italie ...

Dire , publier quelque chose à la gloire de
quelqu ’un,  Dire , publier une chose qui lui
fait honneur. Il faut dire, à la gloire de ce
prince , que jamais il ne commit sciemment
l 'injustice.

Fendre gloire à la vérité,  Rendre témoi¬
gnage à la vérité. On dit quelquefois dans
un sens analogue , Rendre gloireà Dieu.

Faire gloire de quelque chose,  S ’en faire
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honneur , ou en faire vanité. Il fait gloire
de vous servir . Il est assez impudent pour
faire gloire du vice.  On dit aussi quelquefois,
Se faire une gloire de quelque chose.

Gloibk , se dit encore pour Éclat , splen¬
deur . Le fils de Dieu viendra dans sa gloire,
dans la majesté de sa gloire . J ’ai vu la gloire
de cette cour autrefois si brillante.

Gloire , se prend quelquefois en mau¬
vaise part , dans le sens d’Orgueil , de va¬
nité. Di gloire le perdra . Sotte gloire.  Ce sens
est peu usilé.

Vaine gloire , signifie particulièrement,
Le sentiment trop avantageux de soi-même
que la vanité inspire. La vaine gloire cor¬
rompt le mérite des meilleures actions.  Cette
acception est peu usitée.

Fausse gloire,  Fausse opinion de l’hon¬
neur , ambition déplacée. L’amour des con¬
quêtes ne produit qu ’une fausse gloire.

Gloire , signifie aussi , La béatitude dont
on jouit dans le paradis. Les âmes qui jouis¬
sent de la gloire , de la gloire éternelle. Il
est dans le séjour de la gloire. La gloire que
Dieu a préparée à ses élus.

Gloire,  en termes de Peinture , signifie,
La représentation du ciel ouvert , avec les
personnes divines, les anges et les bien¬
heureux. Une gloire du Titien, du Tintoret.
La gloire du Val-de-Grâce.

Il se dit pareillement, en Sculpture , d’Un
assemblage de rayons divergents , entourés
de nuages, et au centre desquels on figure
ordinairement la Trinité sous la forme d’un
triangle.

Il se dit encore , dans les décorations de
théâtre , d’Une machine suspendue et en¬
tourée de nuages, sur laquelle se placent
les personnages qui doivent descendre de
l’Empyrée ou y monter. On fait descendre
et monter les gloires au moyen de contre¬
poids . Descendre dans une gloire.

Il se dit quelquefois dans le même sens
qu ’Auréole.  Voyez Auréole.

GLORIEUSEMENT, adv. D’une manière
glorieuse, qui mérite louange. Il s’est tiré
glorieusement de cette affaire . Il est mort glo¬
rieusement.

GLORIEUX, EUSE. adj. Qui s’est acquis,
qui mérite beaucoup de gloire, beaucoup
de louange et d’honneur. Il revient glorieux
et triomphant . Cette glorieuse maison qui a
donné tant de grands hommes. Combat glo¬
rieux . Une glorieuse paix . Un nom glorieux.
Règne glorieux . C'est une belle et glorieuse
action de délivrer sa patrie . De glorieuses fa¬
tigues. De glorieux travaux . Les glorieuses
veilles de cet homme de génie. Il est bien
glorieux pour lui d 'avoir ... Je ne vois dans
cette action rien de glorieux . Il ny a rien là
de si glorieux . Il a fait une fin glorieuse. Pré¬

férer une mort glorieuse à une longue vie. Tel
prince , de glorieuse mémoire.

htre glorieux de quelque chose,  S ’en faire
honneur , en tirer vanité. Ce prince doit
être bien glorieux d ’avoirfait une si belle cam¬
pagne . Il est tout glorieux de voir sa fille re¬
cherchée par un si grand personnage . Ne soyez
pas si glorieux de ce que vous avez fait . Elle
est glorieuse de sa fille.

En parlant De la sainte Vierge et des
saints , on dit : La glorieuse Vierge Marie.
Les glorieux apôtres saint Pierre et saint Paul.
Les glorieux martyrs ...

GLO
En Théologie, Corps glorieux,  se dit en

parlant De l’état où seront les corps o115
bienheureux après la résurrection. L inl
possibilité , l’agilité , sont les qualités des corP3̂
glorieux.  On le dit , abusivement et fanime
rement , d’Une personne qui est longtemps
sans éprouver certains besoins corpore s.
C’est un corps glorieux . Il n ’est pas corp
glorieux .

Glorieux , signifie aussi , Qui est p eI
de vanité, de bonne opinion de lui-m^ ,ne‘
Il a du mérite , mais il est un peu ë °̂j ielf\
Il est sot et glorieux . C’est un esprit g 0
rieux.

Il s’emploie quelquefois substantivemen»
dans un sens analogue. Les glorieux sejoU
haïr . C’est un glorieux . C’est une petite gi0
rieuse.

Prov. , Il fait bon battre glorieux, fi nt
s ’en vante pas,  ou simplement , Il fait bo
battre un glorieux,  On n’a pas à craindi e
d’être puni , parce qu’il garde le silence su1
son aventure; ou , dans un sens plus ge'
néral , Un homme vain aime mieux end 11'
rcr des humiliations secrètes que de sen
plaindre.

GLORIFICATION, s. f. Élévation def*
créature à la gloire éternelle. Il n’est guère
usité que dans cette locution, La glorifié'
tion des élus.

GLORIFIER, v. a. Honorer , rendre hon¬
neur et gloire. II ne se dit qu’en parlant
De la gloii'e qu’on rend à Dieu. Glorifia
Dieu . Notre -Seigneur soit loué et glorifie
tout . Dieu est glorifié dans ses saints.

Dieu glorifie les saints,  Il les rend parti¬
cipants de la gloire, de la béatitude éter¬
nelle.

Glorifier , avec le pronom personnel»
signifie, Faire gloire de quelque chose, el
tirer vanité. Se glorifier de sa noblesse, de ses
richesses. Se glorifier mal à propos . Se glori¬
fier du vice. Se glorifier de son ignorance . &
glorifier d ’avoir fait une chose.

Lorsqu’il est suivi de la préposition
dans,  il signifie , Mettre son honneur , sa
gloire en quelqu’un , en quelque chose.
Dieu se glorifie dans ses saints . Un père se
glorifie dans ses enfants . Un véritable chré¬
tien ne doit se glorifier que dans la croix de
Jésus -Christ.

Glorifié , ée.  participe.
GLORIOLE, s. f. diminutif. Vanité qui a

pour objet de petites choses. Être sensible
à la gloriole^

GLOSE, s. f.Explication de quelques mots
obscurs d’une langue, par d’autres mots
plus intelligibles de la même langue. Ce
passage est plein de mots obscurs , il aurait
besoin de glose. Glose interlinéaire . Il est sou¬
vent arrivé que la glose a passé dans le texte,
a été insérée dans le texte , est entrée , s ’est
introduite dans le texte.

Glose ordinaire,  La glose faite sur le latin
de la Vulgate.

Glose,  se prend également pour Com¬
mentaire, ou notes servant à l'éclaircisse¬
ment d’un texte. La Glose d’Accurse. La
Glose du Droit canon. La glose vaut mieux
que le texte.

Prov. et fig. , C’est la glosed’Orléans, qui
est plus obscure que le texte,  se dit D’une
explication qui n’est pas assez claire, ou qui
embrouille le texte au lieu de l’éclaircir.



GLO
Glose , scdit aussi d’Un petit ouvrage de

poesie, qui est une espèce de parodie de la
pièce d’un autre auteur , dont on répète un
' e>sa la (in de chaque stance; en sorte que
? B' ose  a autant de stances que ie texte a

oe  vers . La glose de Sarrasin sur le sonnet de
j Les poètes espagnols ont fait beaucoup

de gloses.
Glose , se dit , figurément et familière¬

ment , Des réflexions, des critiques , des
interprétations ajoutées à un récit. Dites le
tait simplement : point de glose.

GLOSER, v. a. Faire une glose, expli¬
quer par une glose. Les auteurs qui ont glosé
a Bible. Il a glosé tel auteur.

Il signifie aussi, figurément et familière¬
ment , Donner un mauvais sens à quelque
action, à quelque discours , les censurer,
•es critiquer . Il n’y a rien à gloser. Que trou¬
vez-vous à gloser là -dessus?

Il est plus ordinairement neutre , dans ce
dernier sens. Vous glosez sur tout. Pourquoi
toujours gloser sur mes actions , sur mes pa¬
roles? Ll n 'y a point à gloser sur sa conduite.
On en glose partout.

Glosé , ée.  participe . Bible glosée.
GLOSEUR , EUSE. s. Celui , celle qui

glose sur tout , qui interprète tout en mal.
0 est un gloseur perpétuel . Une gloseuse in¬
supportable.

GLOSSAIRE, s. m . Dictionnaire servant
a l’explication de certains mots moins con¬
nus d’une langue , par d’autres termes de la
même langue plus connus . Le vieux Glos¬
saire . Les Glossaires de du Gange.

Il se dit quelquefois d’Un simple voca¬
bulaire.

GLOSSATEUR. s. m . Auteur qui a glosé
Un livre . Il s’emploie principalement dans
cette locution , Les glossateurs de la Bible.

GLOSSITE . s. f. T . de Médec . Inflamma¬
tion de la langue.

GI.OSSOPÈTRE . s. m . T . d’Hist . nat . Dent
de poisson pétrifiée. Ona cru longtemps que
lesglossopètres étaient des langues de serpent
pétrifiées.

GLOTTE , s. f. T . d’Anat . Nom d’une pe¬
tite fente du larynx, par laquelle l’air qu’on
respire descend et remonte , et qui sert à
former et à modifier la voix.

GLOUGLOTER OU GLOUGLOUTER. V. n.
Use dit Du cri des dindons. La poule piaule,
le dindon glouglotc.

GLOUGLOU, s. m. Le bruit que fait le
vin ou quelque autre liqueur , lorsqu ’on la
verse d’une bouteille . Le glougon de la bou¬
teille. Il n’est guère usité que dans les chan¬
sons à boire.

GI.OUME. s. f. T . de Botan . Voyez
Glume.

GLOUSSEMENT, s. m. Cri de la poule
qui glousse.

GLOUSSER, v. n . Il se dit proprement
Du cri de la poule qui veut couver, ou
qui appelle ses poussins. Une poule qui
glousse.

GLOUTERON. s. m. T . de Botan . Nom
que l’on a donné à la bardane.

GLOUTON, ONNE. adj . Qui mange avec
avidité et avec excès . Cet homme est fort
glouton . Le loup est un animal glouton.

Il est aussi substantif. C’est un vilain
glouton.

Il se dit , en Histoire naturelle , d’Un
Tome /.

GNO
genre de mammifères de l’ordre des Car¬
nassiers.

GLOUTONNEMENT, adv . Avec avidité,
avec gourmandise. Manger gloutonnement.

GLOUTONNERIE , s. f. Vice de celui qui
est glouton. Cet homme est (Tune gloutonne¬
rie dégoûtante.

GLU

GLU. s. f. Matière visqueuse et tenace,
avec laquelle on prend les oiseaux. L'écorce
du houx fournit de la glu . Celte glu est bien
forte . Un pot de glu . Prendre les oiseaux à
la glu.

GLUANT, ANTE . adj . Qui est de la na¬
ture de la glu, visqueux. Il n’est lien de si
gluant que la poix , que la gomme. Matière
gluante . Sueur gluante . La décoction de gui¬
mauve est gluante.

Avoir les mains gluantes,  Avoir les mains
salies de quelque chose de gluant.

GLUAU, s. m. Petite branche , petite
verge enduite , frottée de glu pour pren¬
dre des oiseaux. Paquet de gluaux. Tendre
des gluaux.

GLUER. v. a. Frotter de glu . Gluer de
petites branches pour en faire des gluaux.

Il signifie aussi, Poisser, salir avec quel¬
que chose de gluant. Ces confitures lui ont
glaé les mains.

Glué , ée.  participe.
GLUI. s. m. Grosse paille de seigle dont

on couvre les toits.
GLUME. s. f. T . de Botan . Il se dit Des

paillettes ou écailles sèches qui forment
l’enveloppe de chaque fleur des graminées,
et qu’on nomme autrement Bâle.

GLUTEN , s. m. ( On prononce F.N comme
dans Amen.) T . d’Hist. nat. , emprunté du
latin. Matière qui sert à lier ensemble les
parties qui composent un corps solide, tel
que les pierres, etc.

Il signifie plus ordinairement , La matière
visqueuse et grisâtre qui reste après qu’on
a enlevé tout l’amidon de la farine des cé¬
réales, et particulièrement de la farine de
frornen t.

GLUTINATIF . adj . Terme de Médecine,
synonymed’Agglutinatif. Voyez ce mot.

GLUTINEUX , EUSE . adj . Qui est de la
nature du gluten; gluant, visqueux.Sucglu-
lineux . Matière glutineuse.

GLY

GLYCONIEN ou GLA’CONIQUE, adj . m.
T. de Versificationgrecque et de Versifica¬
tion latine. Vers composé d’un spondée et
de deux dactyles. Un vers glyconien  ou gly-
conique.

GLYPTIQUE , s. f. L’art de graver en
pierres fines, soit en creux, soit en relief.
La glyptique comprend l'art de graver en
acier les poinçons et les coins des médailles.

GNO

GNOME, s. m. Nom que les eabalistes
donnent à certains génies ou peuples invisi¬
bles, qu’ils supposent habiter dans la terre,
où ils sont les gardiens des trésors , des
mines, des pierres précieuses. Les gnomes
sont réputés amis des hommes.

GOB 841
GNOMIDE. s. f. Femelje d’un gnome.
GNOMIQUE. adj . des deux genres . Sen¬

tencieux. 11 se dit Des poèmes qui contien¬
nent des maximes. Les Distiques de Caton
sont un poème gnomique.

GNOMON, s. m. T . d’Astron . Il se dit de
Tout instrument qui marque les heures par
la direction de l’ombre qu’un corps solide
porte sur un plan, ou sur une surface
courbe. Les cadrans solaires sont des gno¬
mons où le corps qui projette son ombre est
une verge de métal appelée Style. Le style des
gnomons modernes est ordinairement terminé
par une plaque circulaire de métal percée à
son centre d 'un petit trou de même figure,
pour laisser passer l’image bien définie du
disque solaire.

GNOMON1QUE. s. f. L’art de tracer des
cadrans au soleil, à la lune et aux étoiles;
mais surtout des cadrans solaires sur un
plan , et même sur la surface d'un corps
donné quelconque. La gnomonique estune
partie des mathématiques.

GNOSTIQUES. s. m. pl . Espèce d’héré¬
tiques des premiers siècles de l’Église, qui
se vantaient d’avoir des connaissances et
des lumières surnaturelles.

GO

GO (TOUT DE ). loc . adv . Librement,
sans façon, ou Sans obstacle. Il est entré
tout de go. Cela va tout de go.  Il est popu¬laire.

GOB

GOBBE. s. f. Sorte de composition en
forme de bol , qu’on donne aux animaux
pour les empoisonner.

GOBELET , s. m . Vase à boire , rond,
sans anse, et ordinairement sans pied, moins
large et plus haut qu’une tasse. Gobeletd’or,
d’argent , etc.

Il se dit absolument, chez le Roi, Du lieu
où l’on fournit le pain, le vin et le fruit
pour la bouche du roi. Il signifie aussi,
collectivement, Les officiers qui servent au
gobelet. Le gobeleta reçu ordre de faire telle
chose. Chef de gobelet  ou du gobelet. OJficier
du gobelet. Les officiers du gobelet font le pre¬
mier essai pour le roi.

Gobelet , se dit aussi d ’Ustensiles en
forme de gobelets à boire , et ordinai¬
rement de fer-blanc, dont le dessous est
concave, et qui servent à escamoter, à faire
des tours de gibecière. Faire passer une
muscade sous un gobelet. Jouer îles gobelets.
Joueur de gobelets.

Fig. et fam. , Joueur de gobelets,  se dit
d’Un fourbe, d’un homme qui ne cherche
qu’à tromper ceux avec qui il traite. Prenez
garde à lui , c'est un joueur de gobelets, un
fin joueur de gobelets, il vous trompera , il
vous surprendra.  On dit quelquefois , dans
un sens analogue, Jouer des gobelets.

GOBELINS. s. m. pl . Nom d’une célèbre
manufacture de teinture et de tapisseriesa
Paris. La manufacture des Gobelins tire son
nom de Gilles Gobelin, qui , sous Fran¬
çois 1" , établit la teinture en écarlate . La
teinture des Gobelins. Tapisserie des Gobelins.

GOBELOTTElt . v. n . fréquentatif . Buvot-
ter , boire à plusieurs petits coups. On ne
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l’emploie guère qu’en mauvaise part . C’est
un homme de crapule , qui n ’aime qu ’à gobe-lotter. Il est très -familier.

GOBE-MOUCHES, s. m . T . d’Hist . nat.
Oiseau qui se nourrit de mouches et d’autresinsectes volants.

Il se dit également de Quelques plantes
dont la tige visqueuse ou certaines parties
irritables retiennent ou emprisonnent les
mouches et autres insectes qui viennent s’y
poser. Voyez Apocyh, Dionée.

Gobe -mouches , se dit figurément de Celui
qui n’a point d’avisà lui , et qui parait êtrede l’avis de tout le monde. C'est un vrai
gobe-mouches.  Dans ce sens et dans les deux
suivants , il est familier.

Il se dit aussi de Celui qui croit sans exa¬
men toutes les nouvelles que l’on débite.
On a forgé cette nouvelle pour se moquer des
gobe-mouches.

Il se dit encore d’Un homme qui s’oc¬
cupe niaisement de bagatelles.

GOBER, v. a. Avaler avec avidité et sans
savourer ce qu’on avale. Gober une huître.
Gober une couple d ’œufs frais.  Il est familier.

Prov. et fig. , Gober des mouches,  Perdre
le temps à attendre , à ne rien faire , à niai-
ser. Il ne fait que gober des mouches.  On dit
dans le même sens, Gober du vent.

Gober , signifie , figurément et familière¬
ment , Croire légèrement. C’est un homme
qui gobe tout ce qu ’on lui dit . Il gobe tes
louanges les plus grossières . Il a gobé cette
nouvelle comme un fait certain.

Il signifie aussi, populairement , Prendre
quelqu’un , se saisir de quelqu’un lorsqu’il
s’y attend le moins. On l’a gobé au sortir de
chez lui pour le mener en prison.

Gobé , ée.  participe.
GOBERGER ( SE ), v. pron . Se moquer . Il

se gobergeait de ces gens-là.
Il signifie aussi, Se divertir. Depuis deux

jours , ils se gobergent à la campagne.
Il signifie encore , Prendre ses aises. Il se

gobergeait dans un bon fauteuil.
Ce mot est familier dans ses trois accep¬tions.
GOBERGES, s. f. pl . Petits ais de bois qui

se mettent en travers sur le bois de lit,
pour soutenir la paillasse.

GOBET. s. m . Morceau que l’on gobe . Ilest familier.
Fig. et fam. , Prendre un homme au gobet,

Le prendre lorsqu’il y pense le moins. Il y
avait des gens apostés qui le prirent au gobeten sortant de chez lui. On vint dès le matin
le prendre au gobet pour le mener à la cam¬
pagne.

Gobet , se dit , populairement , d’Une
espece de cerise. Des gobetsà courte queue.

GOBETER. v. a. T . de Maçonnerie . Jeter
du plâtre avec la truelle pour le faire entrerdans les joints des murs de moellon ou de
plâtras. Gobeter un mur.

Gobeté , ée.  participe.
GO lit. \ . s . m . Bossu . Un petit gobin.  Il est

familier et peu usité.
GOD

GODAILLER, v. n . Boire avec excès et à
plusieurs reprises . C’est un ivrogne, il ne
fait que godailler. Il est populaire.

GODELUREAU, s. m . Jeune homme qui

GOF
fait l’agréable et le galant auprès des fem¬
mes. On ne le dit qu’en mauvaise part.
C’est un jeune godelureau.  Il est familier.

GODENOT. s. m . Petite figure de bois ou
d’ivoire qui représente un homme, et dont
les joueurs de gibecière se servent pour
amuser les spectateurs. Faire jouer godenot.
Montrer godenot.

Fam. et par mépris, Il est fait comme un
godenot , voilà un plaisant petit godenot,  se
dit D’un petit homme mal fait.

GODER, v. n . Il se dit D’un vêtement qui
fait de faux plis , soit parce que la coupe
en est mauvaise, soit parce que les partiesen sont mal assemblées. Voilà une manche
qui gode.

GODET, s. m . Sorte de petit vase à boire,
qui n’a ni pied ni anse. Boire dans un godet.

Il se dit aussi Des augels attachés à des
roues , dont on se sert pour élever de l’eau.

Il se dit encore de Certaines choses, na¬
turelles ou artificielles, qui ont , ou à peu
près, la forme de godets à boire . Les pein¬
tres mettent leurs couleurs dans des godets.
Le gland de chêne est supportépar une espèce
de petit godet.

GODIVEAU, s. m . T . de Cuisine . Pâté
chaud composé d’andouilleltes, de hachis
de veau, et de béatilles. On a servi un ex¬
cellent godiveau. Pâté de godiveau.

GODRON. s . m . Certains plis ronds qu ’on
faisait autrefois aux fraises, et qu’on fait
encore aux jabots de chemise, à certaines
coiffures des femmes, etc. Dans ce premier
sens, il a vieilli.

Godroh , en termes d’Orfévrerie , se dit
de Certaines façons qu’on fait aux bords
de la vaisselled’argent , et qui ont la forme
d’un oeuf allonge. Vaisselleà gros godrons,
à petits godrons.

Il se dit encore de Certains ornements
de même forme qu’on fait aux ouvrages de
sculpture et de menuiserie.

GODRONNER, v. a. Faire des godrons.
Godronner de la vaisselle d’argent . Godron¬
ner une’coiffure.  Dans cette dernière phrase
et autres semblables, il a vieilli.

GoimoKEÉ, ée . participe. Vaisselle go¬
dronnée.

En Botan., Feuille godronnée,  Feuille
dont les bords sont plissés naturellement.

GOE

GOÉLAND, s. m . T . d’Hist . nat . Nom
donné à certains oiseaux de mer qui sont
de grandes mouettes.

GOÉLETTE , s. f. T . de Marine . Bâtiment
à deux mâts , du port de cinquante à cent
tonneaux. Goélette anglaise. Goélette améri¬
caine.

GOÉMON, s. m . Nom que l’on donne , en
certains lieux , aux varechs ou herbes ma¬
rines qui croissent le long des côtes , sur
les rochers . Le goémon pourri est un excellent
engrais . Couper du goémon.

GOÉTIE . s. f . (On prononce Goécie.) Es¬
pèce de magie par laquelle on invoquait les
génies malfaisants, pour nuire aux hommes.
C’est l’opposé de Théurgie.

GOF

GOFFE. adj . des deux genres . Vieux mot
emprunté de l’italien , pour signifier , Mal

GOM
fait, malbâti , grossier, maladroit. Cet
homme-là est gojfe. Voilà une architecture
bien goffe. Une statue bien gojfe. Un habi
gojfe.  Il est familier.

GOG

GOGAILLE. s. f. Repas joyeux . Faire g°-
gaille. Etre en gogaille.  Il est populaire.

GOGO (À), loc . adv . À son aise , dans
l’abondance. Vivre à gogo. Être à gogo.  Iest très-familier.

GOGUENARD, ARDE. adj . Plaisant,
railleur . Il se prend ordinairement en
mauvaise part . Cet homme est goguenard.
Etre d’humeur goguenarde . Avoir l’esprit go¬
guenard . Ton , air goguenard.

Il est quelquefois substantif. C’est un go¬
guenard . Iljait le goguenard.  Ce mot est fa¬milier.

GOGUENARDER. v. n . Faire de mau¬
vaises plaisanteries . Il ne fait que goguenar-
der . Ils riaient et goguenardaient ensemble. B
n’aime qu ’à goguenarder. Il est familier.

GOGUENARDERIE. s. f. Mauvaise plai¬
santerie. Il ne répond que par des goguenar-
deries.  Il est familier.

GOGUETTES , s. f. pl . Propos joyeux-
Conter goguettes.  Il est familier.

Fam., Être en goguettes, être en ses go¬
guettes,  Être en belle humeur.

Fam. , Chanter goguettesà quelqu’un,  Lui
dire des injures , des choses offensantes»fâcheuses.

GOI

GOINFRE, s. m. Celui qui met tout son
plaisir à manger. C’est un goinfre.  Il est
populaire.

GOINFRER , v. n . Manger beaucoup et
avidement. Il est populaire.

GOINFRERIE , s. f. Gourmandise sans
goût. Etre adonné à la goinfrerie.  Il est po¬
pulaire.

GOÎTRE . s. m. Tumeur qui se forme au
devant de la trachée-artère et du larynx-
Le goitre est endémique dans certaines vallées
des Alpes . Les femmes sont en général plus
sujettes aux goitres que les hommes.

GOÎTREUX , EUSE . adj . Qui est de la
nature du goitre. Tumeur goitreuse.

Il se dit aussi De ceux qui sont atteints
du goitre. Les habitants de cette vallée sont
presque tous goitreux.

Il se dit substantivement, dans ce dernier
sens. Un goitreux.

GOL

GOLFE, s. m . Partie de mer plus ou
moins vaste, qui entre , qui avance dans les
terres , et dont l’ouverture du côté de la
mer est ordinairement fort large. Golfe de
Venise , de Gascogne , du Mexique , etc. La
mer forme un golfe dans cet endroit . Grand
golfe. Petit golfe.

GOM

GOMME, s. f. Substance visqueuse qui
découle de certains arbres , qui s’épaissita
l’air , et qui est soluble dans l’eau. Gomme
de cerisier , de prunier , etc. Un écoulement de



GON
gomme trop abondant nuit aux arbres fruitiers.

gomme est adoucissante . Gomme adra-
gunt  ou adragante . Gomme arabique.

Gomme copal,  Résine qui s’emploie dans
la  préparation des vernis.

Gomme élastique,  ou Caoutchouc,  Sub-
s ante végétale qui a beaucoup d’élasticité,

qui , dans le commerce, est ordinaire¬
ment brunâtre et assez semblable à du cuir.

gomme élastique est apportée d 'Amérique
w Europe le plus souvent sousforme de poire.
Poire de gomme élastique . La gomme élasti¬
que se gonfle et se dissout dans l’étlier. Eli de
gomme élastique . Bretelles , jarretières de
gomme élastique . Les vernis qui contiennent
de ta gomme élastique ont l’avantage de ne
Point s’écailler.
. GOMME-GUTTE. s. f. Gomme-résine,
jaune, âcre , amère , qui s’emploie en mé¬
decine comme purgative, mais surtout en
peinture , pour l’aquarelle. La gomme-gutte
se  recueille dans l’ile de Ceylan et dans la pres¬
qu’île de Camboge. La gomme-gutte est une
des couleurs jaunes les plus pures.

GOMME -RÉSINE , s . f . Suc végétal prin¬
cipalement composé de gomme et de résine,
dont une partie se dissout dans l’eau , et
iautre dans l’esprit-de-vin. La gomme-ré-
Sl'ie est un suc laiteux qui découle de certains
Végétaux auxquels on fait des incisions. L’assa

foetida , la myrrhe , l’encens , sont des gommes-
résines.

GOMMER, v. a. Enduire de gomme.
Nommer de la toile, du taffetas.

Gommer une couleur,  Y mêler un peu de
gomme, afin que la couleur ait plus de
corps , et qu’elle tienne mieux sur la toile,
sUr le papier, etc.

Gommé, ée . participe.
GOMMEUX , EUSE . adj . Qui jette de la

gomme. Il y a dans ce pays beaucoupd'ar¬
bres gommeux et résineux.

Il signifie aussi , Qui est ou qui lient de
la nature de la gomme. Suc gommeux. Ma¬
tières gommeuses . Parties gommeuses.

GOMMIER , s . m . T . de Botan . Arbre d’A¬
mérique , espèce d’acacia qui donne beau¬
coup de gomme. Gommier blanc. Gommier
rouge.

GOMPHOSE . s . f. T . d ’Anat . Espèce d ’ar¬
ticulation immobile, par laquelle les os sont
emboîtés l’un dans l’autre , comme un clou
et une cheville dans un trou : telle est l’in¬
sertion des dents dans les mâchoires.

GON

GOND . s . m . ( Le D ne se prononce pas . )
Morceau de fer coudé et rond par la par¬
tie d’en haut , sur lequel tournent les pen-
tures d’une porte. Il manque un gond à
cette porte . Sceller les gonds d ’une porte.
Gonds à bois. Gonds à plâtre . Fiche à gonds.
La porte s ’est baissée, parce que les gonds
ont lâché.

Prov . etfig., Faire sortir, mettre quelqu'un
hors des gonds,  Exciter tellement sa colère,
qu’il soit comme hors de lui-même. Ne
vous opiniâtrez pas contre lui, vous le mettriez
hors des gonds.

GONDOLE , s. f. Petit bateau plat et fort
long, qui est particulièrement en usage à
Venise pour naviguer sur les canaux, et
qui ne va qu’à rames.

GOR
Gohuole , se dit aussi d’Un petit vaisseau

à boire , long et étroit , qui n’a ni pied ni
anse, et que l’on nomme ainsi à cause de
sa ressemblance avec les gondoles de Ve¬
nise.

GONDOLIER , s. m . Celui qui mène les
gondoles. Les gondoliers de Venise sont fort
adroits.

GONFALON. s. m. Bannière d’église à
trois ou quatre fanons, qui sont des pièces
pendantes. Il est principalement usité dans
le Blason. On dit aussi , Gonfanon.

GONFALONIER . s . m . Celui qui porte
le gonfalon. On a longtemps donné ce titre
aux chefs de quelques-unes des républiques
modernes d’Italie. On dit aussi, Gonfano-
nier.

GONFLEMENT , s. m . Enflure . Gonfle¬
ment de rate . Gonflement d ’estomac . Cela
cause un gonflement à la peau.

GONFLER , v. a . Rendre enflé , faire de¬
venir enflé. Gonfler une vessie. Gonfler un
ballon avec du gaz hydrogène. Un pigeon qui
gonfle sa gorge. L ’eau a gonflé cette éponge.

Il se dit , particulièrement , Des enflures
causées par des flatuosités. La plupart des
légumes gonflent l 'estomac.

Il s’emploie souvent avec le pronom per¬
sonnel. Un ballon qui se gonfle. Ses veines
se gonflaient . Quand la rate vient à se gonfler.

Il est aussi neutre. Cette pluie fera gonfler
le raisin . Cette pâte gonfle beaucoup lorsqu ’on
la met dans la friture . Dès qu ’il a mangé,
l 'estomac lui gonfle.

Gokfler,  se dit quelquefois au figuré.
Sa fortune l’a gonflé d ’orgueil. Le bon succès
qu 'il vient d ’avoir le gonflera d’orgueil.

Goni'i.é , ée.  participe . Ventre gonflé.
Avoir les yeux gonflés. Etre gonflé de la bonne
opinion qu ’on a de soi-même.

GON1N. s. m. Il n’est usité que dans cette
phrase populaire , C’est un maître gonin.
C’est un fripon adroit et rusé. Voilà un
tour de maître gonin. Il m’a joué cent tours
de maître gonin.

GONIOMÈTRE , s. m . T . de Cristallo¬
graphie. Instrument qui sert à mesurer les
angles des cristaux naturels.

GONIOMÉTRIE . s . f . T . de Mathém . Art
de mesurer les angles.

GONORRHÉE , s . f. T . de Médec . Écou¬
lement par le canal de l’urètre , qui est dû
le plus souvent à une affection vénérienne.
Gonorrhée simple. Gonorrhée virulente.

GOR

GORD . s. m . Pêcherie composée de deux
rangs de perches plantées dans le fond de
la rivière , qui forment un angle , au som¬
met duquel est un filet où les deux rangs
de perches conduisent le poisson. Établir
un gord.

GORDIEN , adj . m . Voyez Noeud.
GORET , s . m . Petit cochon . La peau

d’un goret.  On ne le dit guère que par plai¬santerie.
GORGE , s. f . La partie antérieure du cou.

Il a ta gorge enflée. Se couper la gorge avec
un rasoir . Tenir quelqu ’un à la gorge , lui
serrer la gorge , le prendre à la gorge. Mettre,
tenir le pied sur la gorge à quelqu ’un . Met¬
tre à quelqu ’un le pistolet sur la gorge.  On
le dit aussi en parlant Des animaux. Un
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chien qui prend un taureau à la gorge. Pi¬
geon à grosse gorge. Ce moineau est un mâle,
il a la gorge noire.

Couper la gorge à quelqu ’un,  L ’égorger,
le tuer. Des voleurs lui coupèrent ta gorge.
Ce valet coupa la gorge à son maître dans
son lit'. Il coupait la gorge aux passants , à
ses hôtes . Ces troupes entrèrent dans la ville
et coupèrent la gorge à toute ta garnison.

Se couper la gorge l’un à l 'autre,  S ’entre-
tuer. Si vous n’allez pas apaiser la querelle,
ils se couperont la gorge.

Se couper la gorge avec quelqu ’un , Se
battre en duel avec lui. Il veut se couper la
gorge avec son rival.

Fig. , Couper la gorgeà quelqu’un,  Faire
quelque chose qui le ruine , qui le perd. Si
vous ne payez ce pauvre homme , si vous le
mettez en prison , vous lui coupez la gorge.
Ce procès , cette mauvaise affaire lui a coupé
la gorge , à lui et à ses enfants.

Fig. et fam., Cet argument, cette pièce,
etc., lui coupe la gorge,  Cet argument , cette
pièce ruine sa cause, détruit ses préten¬
tions. On dit dans le même sens, Vous vous
coupez la gorge par cette pièce , par cet ar¬
gument.

Fig. , Tendre la gorge,  Livrer sa vie, sans
résistance, à un assassin.

Fig. , Tenir quelqu’un à la gorge,  Le ré¬
duire dans un état à ne pouvoir faire au¬
cune résistance à ce qu’on veut de lui.

Fig. , Prendre quelqu’un à la gorge,  Le
contraindre avec violence à faire quelque
chose. S’il n’a point d’argent pour vous
payer , le prendrez -vous à la gorge ? On dit
dans le même sens , Tenir le pied sur ta
gorge à quelqu ’un ; lui mettre , lui tenir le
pistolet , le couteau , le poignard sur la gorge;
et, dans un sens analogue, Avoir le poignard,
le couteau sur la gorge,  en parlan t De la
personne qui est l’objet d’une violence.

Gorge , signifie quelquefois, Le cou et
le sein d’une femme. Elle a la gorge belle.
Elle a la gorge plate . Montrer , découvrir sa
gorge. Cacher , couvrir sa gorge. Avoir la
gorge découverte. Elle a trop de gorge.

il signifie, par extension, La partie su¬
périeure de la chemise d’une femme.

Gorge,  se prend aussi pour Le gosier.
Le nœud de la gorge. Mal à la gorge. Mal de
gorge. Il lui est demeuré une arête , un os
dans la gorge. Ces fruits sont bien âpres , ils
prennent à la gorge.

Dans la Musique vocale, Chanter de la
gorge,  se dit D’un chanteur qui ne sait mo¬
difier sa voix qu’en resserrant la gorge avec
effort. On dit dans le même sens, Voix de
la gorge.

En termes de Chasse, Ce chien a bonne
gorge,  11 a la voix forte.

Fam., Ce ris ne passe pas le nœud de la
gorge,  Il n’est pas naturel , il est forcé.

Rire a gorge déployée, crier à pleine gorge,
Rire , crier de toute sa force.

Il en a menti , il a menti par sa gorge,  se
dit Pour donner fortement un démenti à
quelqu’un. Vous en avez menti par la gorge.
Cette phrase a vieilli.

Fig. et fam. , Faire rentrer à quelqu’un les
paroles dans la gorge,  L ’obliger à désavouer
les pronos offensants qu’il a tenus. Il s’est
permis sur mon compte des propos que je
saurai bien lui faire rentrer dans ta gorge.
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Pop. , Rendre gnrge,  Vomir après avoir

trop bu ou trop mangé. Il signifie, figuré-
ment et familièrement, Restituer par force
ce qu’on a pris , ce qu’on a acquis par des
voies illicites. Il avait volé les deniers publics,
mais on lui a fait rendre gorge. Ilfaut tôt ou
tard qu 'il rende gorge.

En termes de Fauconnerie, Gorge chaude,
La chair des animaux vivants que l’on
donne aux oiseaux de proie.

Prov. et fig. , Faire une gnrge chaude de
quelque chose,  Se l’approprier , en profiter.
Il comptait avoir celte succession , et en faire
une gorge chaude , une bonne gorge chaude.
En ce sens, cette manière de parler vieillit :
on l’emploie plus ordinairement pour signi¬
fier , Faire (les plaisanteries sur quelque
chose en société. C’est un homme qui recueille
tout ce qu’il entend dire , et qui en fait des
gorges chaudes.

Gorge , désigne , par analogie , L’entrée,
l’ouverture, l’orifice de cerlainvs choses. 'La
gorge d’une cloche. La gorge d ’une tabatière.
Une boîte à gorge d ’or. La gnrge d une che¬
minée. La gorge d’une corolle monopétale.

Il signifie, en termes de FortiGcation,
L’entrée d’une fortification du côté de la
place. La gorge du bastion. La gorge de la
demi-lune . Attaquer une demi-lune par la
gorge.

Il se dit encore d’Un détroit , d’un pas¬
sage entre deux montagnes. Les gorges des
Pyrénées , des Alpes . L’armée souffrit beau¬
coup en traversant les gorges étroites de ces
montagnes.

Gorge , en termesd ’Architecture , signifie,
Une moulure concave.

La gorge d’une poulie,  La cannelure , le
creux demi-circulaire qui règne sur la cir¬
conférence d’une poulie.

La gorge d’un bassin à barbe,  Son échan¬
crure.

Gorge,  se dit aussi d’Un bâton ou mor¬
ceau de bois tourné auquel on attache les
estampes , les cartes de géographie , etc . ,
pour pouvoir les rouler.

GORGÉ , ÉE . adj . T . de Blason . Il se dit
D’un lion , d’un cygne, ou autre animal,
qui a le cou ceint d’une couronne dont
l’émail est différent de celui de l’animal.

GORGE-DE-PIGEON , adj . invariable . Il
se dit D’une couleur composée et mélangée,
qui parait changer suivant les différents
aspects du corps coloré, comme celle de
la gorge des pigeons. Du taffetas gorge-de-
pigeon . Une robe gorge-de-pigeon.

Il est aussi substantif masculin. Le gorge-
de-pigeon.

GORGÉE, s. f. La quantité de liqueur
que l’on peut avaler en une seule fois . Ce
malade n’a pu prendre que deux gorgées de
bouillon. Boire a petites gorgées.

GORGER, v. a. Soûler , donner à manger
avec excès . On les a gorgés de vin et de vian¬
des. Gorger de la volaille.

Il signifie figurément, Combler, remplir;
et il ne se dit guère qu’en parlant Des ri¬
chesses. On les a gorgés de biens. Ils sont
gorgés d’or et d ’argent.

Il s’emploie dans l’un et dansl’autre sens
avec le pronom personnel. Ils se gorgèrent
de boire et de manger . Les soldats se gorgè¬
rent de butin.

GOT
Au Jeu de reversi, Gorger le quinola,

Contraindre à le jouer.
Gorgé , ée.  participe.
En termes d’Art vétérinaire , Ce chevala

les jambes gorgées,  Il les a enflées et pleines
de mauvaises humeurs.

GOUGERETTE . s. f. Espèce de colle¬
rette servant à couvrir la gorge des fem¬
mes. Il est vieux.

GORGERIN. s. m. Pièce de l’armure qui
servait autrefois pour couvriret défendre la
gorge d’un homme d’armes.

Gorgerin , en termes d ’Architecture,
Partie du chapiteau dorique , au-dessus de
l’astragale de la colonne.

GORGONE, s. f. T . de Mythologie . Selon
la Fable, il y avait trois Gorgones,  Méduse,
Euryale et Sthényo ; elles avaient le pou¬
voir de pétrifier ceux qui les regardaient.

GOS

GOSIER, s. m. La partie intérieure de la
gorge, par où les aliments passent de la
bouche dans l’estomac. Gosier large. Gosier
étroit . Avoir le gosier écorché, le gosier tout
en feu . Il lui est demeuré une arête dans le
gosier.

Fig. et fam. , Avoir le gosier pavé,  se dit
D’une personne qui mange ou boit extrême¬
ment chaud , sans éprouver de sensation
désagréable, ou qui fait un grand usage
soit d’épices, soit de liqueurs fortes.

Fig. et fam. , Avoir le gosier sec,  Aimera
boire , avoir toujours soif.

Gosier , se dit aussi Du canal par où sort
la voix, et qui sert à la respiration. Le gosier
cl’un oiseau. Le gosier d’un rossignol.

Fig. , Cette femmea un beau gosier, un go¬
sier brillant , un gosier de rossignol,  Elle aune
belle voix.

Dans la Musique vocale, Coup de gosier,
se dit d’Une seule émission de voix, de son.
Lier plusieurs notes cl’un seul coup de gosier.

GOSSAMPIN. s. m . T . de Botan . Espèce
de fromager, grand arbre de la famille des
Malvacées, qui croit dans les Indes, en
Afrique et en Amérique. On le nomme ainsi
parce qu’il a quelque ressemblanceavec le
pin , et que son fruit renferme une sorte de
coton.

GOT

GOTHIQUE, adj . des deux genres . Qui
vient des Goths, qui est fait à l’imitation
des Goths. Il se dit surtout De l’architec¬
ture des monuments du moyen âge, et D’une
écriture ancienne dont les caractères sont
remarquables par leurs formes roides et
anguleuses. Architecture gothique. Sculptu¬
res , ornements gothiques . Cette église est bâtie
dans le genre , dans le style gothique . Edifice
gothique . Ecriture gothique . Lettres gothi¬
ques . Caractères gothiques.

Gothique , se dit familièrement , par une
sorte de mépris , De ce qui paraît trop an¬
cien, hors de mode. Cela est gothique. Un
habillement gothique. Il a les manières go¬
thiques.

Gothique , s’emploie comme substantif
masculin, dans le premier sens. Le gothique

Idomine dans cette architecture. Beau gothi-

GOU
que. Gothique ancien . Gothique moderne. Il
y a du gothique dans cette écriture . On <1
au féminin , La gothique, pour L’écrituie
gothique.

GOU

GOUACHE, s. f. Genre de peinture où 1on
emploie des couleurs détrempées avec de
l’eau mêlée de gomme. Peindre à la gol‘a~
cite, à gouache . L ’usage de la gouache estfort
ancien . Paysage à la gouache.

Il se dit , par extension, Des petits ta;
bleaux de genre peints à la gouache. Vf a
une jolie gouache . Les gouaches de ce peint' e
sont fort estimées.

GOUDRON, s. m. Matière noirâtre , h"
quide et gluante , que l’on retire des arbres
résineux, en les faisant brûler , et qui es
d’un grand usage dans la marine pour en¬
duire les bâtiments, les cordages, etc. Fa"e
du goudron . Faire chauffer du goudron . E"‘
duire quelque chose de goudron . Odeur de
goudron . Du vin de Chypre qui sent le goudron.
Eau de goudron.

GOUDRONNER, v. a. Enduire ou imbiber
de goudron. Goudronner un mât, des coi'
dages , etc.

Goudrohné , ée . participe . Toile go w*
dronnée.

GOUET. s. m . T . de Botan . Voyez
Arum.

GOUFFRE, s. m . Abîme , trou large et
profond. Gouffre profond, épouvantable.
Dans les endroits de la rivière oit l ’eau tour¬
noie, il  y a d ’ordinaire un gouffre . Tomber
dans un gouffre . Les volcans sont des golf  '
fres de feu.

Il se dit quelquefois figurément, dans le
style soutenu. Le gouffre de l’oubli. Le golf'
fre du passé . Le gouffre de l’éternité.

Il se dit encore, au figuré, de Toutes les
choses où l’on fait des frais , des sacrifices,
des pertes immenses. Ce procès est un gouj-
fre . Paris est un gouffre . Les maisons de jeu
sont des gouffres pour les jeunes gens . Ce pays
devint un gouffre oh s’engloutissaient nos
armées et nos trésors.  On dit dans ce sens,
C’est un gouffre que cet homme-là,  en par¬
lant D’un grand dissipateur.

Il se dit aussi d’Un grand nombre de
malheurs , de misères, de chagrins, qui
accablent à la fois une personne , une
famille, etc. Dans quel gouffre d’horreurs
cet événement nous a plongés ! Tomber dans
un gouffre de malheurs , dans un gouffre de
misères.

GOUGE, s. f. Espèce de ciseau servant
aux menuisiers , aux sculpteurs et à d’au¬
tres ouvriers.

GOUINE. s. f. Terme d’injure , qui se dit
d’Une coureuse , d’une femme de mauvaise
vie. C’est une vraie gouine. Il ne hante que
des gouines.  Il est bas.

GOUJAT, s. m. Valet d’armée . Les goujats
de l’armée. Un petit goujat.

Fam. , Il a l’air d’un goujat, c’est un vrai
goujat , etc. , se dit D’un homme sale et
grossier.

GOUJON, s. m. Petit poisson blanc qu’on
prend ordinairement à la ligne. Pécher du
goujon. Des goujonsfrits . Un plat de goujons.

Fig. et fam. , Faire avaler le goujonà quel¬
qu ’un,  Faire tomber quelqu ’un dans un
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l' iege; ou Lui faire croire , par plaisanterie,
par malice, une chose qui n’est pas.
ri' ,,uT,0ît > d<ans les Arts mécaniques, se
d|t d’Une cheville de fer qui sert à lier les
P*eces de certains ouvrages, de certaines
'«chines . Assembler des planches avec des
Soujons. Goujon de poulie.

COULEE, s. f. Grosse bouchée. Il est
as, et ne se dit guère qu’en parlant D’un

tomme qui mange avidement de gros inor-
Maux. Il n'en a fait qu’une gaulée.

Prov. et fig. , Brebis qui bêle perd sa gou-
ce> Quand on parle beaucoup à table , on
perd le temps de manger ; et , plus figuré-
'nent, En parlant beaucoup, on perd le
temps d’agir.

Goulet , s. m. Le cou d’une bouteille,
!'!1 de quelque autre vase dont l’entrée est
étroite. En ce sens , il est vieux, et on ne
dit plus que Goulot.

Goulet,  se dit maintenant, paranalogie,
deL entrée étroite d’un port , d’une rade. On
n entre dans ce port que par un goulet. Le
goulet de Brest rend l 'entrée de la rade très-
d‘fjicile.

GOüLETTE . s.  f . Voyez Goulotte.
Goulot , s . m . Le cou d’une bouteille,

dune cruche , ou de quelque autre vasedont l’entrée est étroite. Goulot étroit. Gou¬
lot trop large . Une bouteille qui a le goulotcassé.

GOULOTTE. s. f. T. d’Archit. Petite ri-
o°le pour servir à l’écoulement des eaux.

Il se dit aussi d’Un petit canal de pierre
°U de marbre , qui a une pente douce , et
lui est interrompu de distance en distance
Par de petits bassins, pour le jeu des eaux.
Hans ce sens, on dit aussi, Goulette.

GOULU, UE. adj. Qui aime à manger, et
•fui mange d’ordinaire avec avidité. C’est
Un homme extrêmement goulu . Le loup est
un animal goulu . Le canard est un oiseau
très-goulu.

II s’emploie aussi comme substantif. C’est
un goulu , un vilain goulu.

GOULUMENT, adv. Avidement. Manger
goulûment.

GOUPILLE, s. f. Petite fiche, petite che-
ville de laiton ou d’autre métal, dont on se
sert pour arrêter quelques parties d’une
montre ou d’autres ouvrages semblables.

GOUPILLON, s. m. Aspersoir, petit bâton
au bout duquel il y a des soies de cochon,
et qui sert à l’église pour prendre de l’eau
bénite , et pour la répandre sur les objets
qu’on bénit , ou la présenter à quelqu’un.
Prendre de l 'eau bénite avec un goupillon.
Asperger avec un goupillon.

Il se dit aussi d’Un instrument destiné
au même usage, qui consiste en une boule
de métal creuse , percée de petits trous,
et placée au bout d’un manche de même
métal ou de bois. Présenter, répandre de
l’eau bénite avec un goupillon d 'argent.

Il se dit , dans quelques Arts , de Cer¬
taines brosses qui ont de la ressemblance
avec un goupillon de bois.

GOURD, OURIIE. adj. Qui est devenu
comme perclus par le froid. Il n’est guère
Usité qu’au féminin, et en parlant Des mains.
Avoir les mains gourdes.

Fig. et fana. , Il n'a pas les mains gourdes,
se dit D’un filou; et , par extension, D’un
homme qui est âpre au gain.

GOU
GOURDE, s. f. Monnaie d’argent, qu’on

nomme plus ordinairement Piastre.
GOURDE, s. f. Calebasse, courge séchée

et vidée, dont les soldats, les pèlerins, etc. ,
se servent pour porter de l’eau, du vin ou
quelque autre boisson. Avoir sa gourde
pleine.

GOURDIN, s. m. Gros bâton court. Des
coups de gourdin . Il prit un gourdin et lui en
donna plusieurs coups.  Il est populaire.

GOURE, s. f. Terme de Droguiste, qui
se dit de Toute drogue falsifiée.

GOUREUR. s. m. Celui qui falsifie les
drogues.

Il se dit aussi de Celui qui trompe dans
un petit commerce, dans un échange. Ne

faites pas de marché avec lui , c 'est un gou-
reur.  Ce mot est populaire.

GOURGANDINE, s. f. Couveuse, femme
de mauvaise vie. C’est une franche gourgan¬
dine.  Il est très -familier.

GOURGANE. s. f. Petite fève de marais
qui est douce et de bonne qualité.

GOURGOURAN. s. m. Étoffe de soie tra¬
vaillée en gros de Tours , et qui vient desIndes.

GOURMADE. s. f. Coup de poing. Il lui
donna deux ou trois gourmades . Une gour-
made dans les dents , sur le nez.  Il est fami¬
lier.

GOURMAND, ANDE. adj. Qui mange
avec avidité et avec excès. Il est extrême¬
ment gourmand . Une femme gourmande . Un
oiseau gourmand . Le brochet est un poisson
fort gourmand.

Il s’emploie aussi comme substantif, en
parlant d’Un homme ou d’une femme. C’est
un gourmand , un vilain gourmand , une
grosse gourmande.

Il se dit quelquefois pour Gastronome.
Les gourmands recherchent beaucoup ce mets.

En Jardinage, Branches gourmandes,
Branches d’un arbre fruitier qui poussent
avec trop de vigueur, et qui absorbent la
nourriture des autres branches.

GOURMANDER. v. a. Réprimander avec
dureté , avec des paroles rudes et impé¬
rieuses. Souffrez-vous qu'on vous gour¬
mande ? Vous l 'avez gourmande comme s ’il
était votre valet . Il est fort impérieux , il veut
gourmander tout le monde. C’est en vain que
je gourmande sa paresse.

Il se dit quelquefois figurément. Ces phi¬
losophes chagrins accusent et gourmandent
sans cesse la nature.

Fig., Gourmander ses passions,  S’en ren¬
dre le maître, les tenir assujettiesà la raison.

En termes de Manège, Gourmander un
cheval.  Le manier rudement de la main.

Goukm .uxdé , ée.  participe.
En termes de Cuisine, Un carré de mou¬

ton gourmnndé de persil,  Lardé de persil.
GOURMANDISE, s. f. Vice de celui qui

est gourmand. Gourmandise insatiable. Le
péché de gourmandise . Satisfaire sa gour¬
mandise.

GOURME, s. f. Il se dit Des mauvaises
humeurs qui surviennent aux jeunes che¬
vaux. C’est un poulain, il n’a pas encore jeté
sa gourme . On l’a fait travailler trop jeune,
la gourme lui est tombée sur les jambes.

Fig. , Jeter sa gourme,  se dit en parlant
Des enfants qui ont quelque maladie de la

Ipeau.
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Fig. et fam. , Il jette sa gourme, il n’a pas

encore achevé de jeter sa gourme,  se dit D’un
jeune homme qui vient d’entrer dans le
monde, et qui y fait beaucoup de folies,
d’extravagances.

GGURMER. v. a. Mettre la gourmette à
un cheval. Il faut gourmer ce cheval plus
court . Si un cheval n ’est gourmé , il ne se ra¬
mène pas bien.

Gourme», signifie aussi, familièrement,
Battre à coups de poing. On l’a bien gour¬
mé.  Il s’emploie avec le pronom personnel,
comme verbe réciproque. Des écoliers qui
se gourment.

Gourme , ée. participe.
Fig. et fam. , Être gourmé,  Affecter un

maintien composé et trop grave. C’est un
homme qui est toujours gourmé.

GOURMET, s. m. Celui qui sait bien con¬
naître et goûter le vin. Bon gourmet. Les
plus fins gourmets y seraient trompés.

GOURMETTE, s. f. T . de Manège. Petite
chaînette de fer qui tient à un des côtés
du mors d’un cheval, et qu’on accroche à
l’autre côté en la faisant passer sous la ga¬
nache. La gourmette de votre cheval est dé¬
faite . Cette gourmette est trop grosse , trop
courte. Attacher une gourmette jusqu ’à ta
dernière maille. Le cheval rompit sa gour¬
mette , et emporta son homme.

Fig. et fam. , Rompre sa gourmette,  S ’a¬
bandonner à ses passions, après s’ètre con¬
traint quelque temps, après avoir vécu dans
la retenue. Ce jeune homme a rompu sa
gourmette.

Fig. et fam., Lâcher la gourmetteà quel¬
qu’un,  Lui donner plus de liberté qu’il n’en
avait auparavant.

GOUSSAUT ou GOUSSANT. s. m. T. de
Manège. Cheval court de reins, et dont
l’encolure et la conformation annoncent de
la force.

Il s’emploie aussi comme adjectif. Un
cheval goussaut.

GOUSSE, s. f. T. de Botan. Cosse, enve¬
loppe des graines, des semences dans les
plantes légumineuses. Gousse allongée.
Gousse de pois . Gousse de fève . Les gousses
n ’ont que deux valves.

Gousse d ’ail,  Petite tete d’ail . Frotter du
pain avec une gousse d ’ail.

Gousses , au pluriel , se dit d’Un orne¬
ment d’architecture particulier au chapi¬
teau ionique.

GOUSSET, s. m. Le creux de l’aisselle. Se
frotter le gousset avec de la poudre d ’alun.

Il se dit plus ordinairement de La mau¬
vaise odeur qui vient du gousset. Sentir le
gousset.

Il signifie, par extension , Cette petite
pièce de toile qu’on met à la manche d’une
chemise à l’endroit de l’aisselle. Mettre des
goussets à une chemise.

Gousset , se dit aussi d’Une petite poche
qui est en dedans de la ceinture d’une cu¬
lotte , d’un pantalon. Fouiller dans son gous¬
set. Tirer sa montre du gousset.
„ Fam. , Avoir le gousset garni, bien garni.
Être pourvu d’argent.

Gousset,  se dit encore d’Une espèce de
petite console de menuiserie , servant à sou¬
tenir des tablettes.

GOÛT. s. m. Celui des cinq sens par le¬
quel on discerne les saveurs. Le sens du
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goût . Avoir le goût bon , le goût fin , le goût
sûr , le goût exquis , le goût mauvais , le goût
dépravé , le goût usé. Cela plaît au goût , cha¬
touille le goût , flatte le goût.

Il signifie aussi , Saveur . Viande de bon
goût , de mauvais goût . Cela est d 'un goût
excellent , d un goût fin , d 'un goût délicat,
d un goût exquis , d 'un goût relevé. Goût
amer , aigre , plat , fade , sucré , etc. Ce pain
a un goût de noisette . Ce vin a un goût de
terroir . Cela donne un bon goût aux sauces.

Cette sauce est de haut goût,  Elle est salée,
épicée . Cette sauce n ’a point de goût,  Elle
ne sent rien , elle est fade.

Goût,  se prend quelquefois pour Odeur.
On sent ici un goût de renfermé. Ce tabac a
un goût de pourri.

Goût , se dit encore de L’appétence des
aliments , du plaisir qu ’on trouve à boire
et à manger . Ce malade ne trouve goût à
rien , ne prend goût à rien . Il a entièrement
perdu le goût . Il commence à entrer en goût.
Le goût commence à lui revenir.

Prov . , Le coût en fait perdre le goût,  se
dit en parlant D’une chose trop chère.

Goût , signifie figurément , La faculté de
sentir , de discerner les beautés et les dé¬
fauts qui se trouvent dans les ouvrages
d’esprit , dans les productions des arts . Il
a le goût sûr , fin , délicat , exquis . C’est avoir
le goût fort mauvais que de trouver de l ’es¬
prit à cela. Finesse de goût . Délicatesse de
goût . Le bon goût réprouve de telles inno¬
vations. Le goût particulier d ’une nation . Le
goûtfrançais . l .e mauvais goût , le faux goût
faisait chaque jour des progrès.

Il se dit souvent absolument , pour Le
bon goût . Les lois, les règles du goût . Les
arbitres , les oracles du goût . Consulter l'o¬
reille et le goût . C’est un critique plein de
goût . Avoir du goût en peinture . Manquer de
goût . Un écrivain , un peintre sans goût , dé¬
pourvu de goût . Le goût s ’épure de jour en
jour . La décadence du goût.

Goût , se dit , en général , pour Le senti¬
ment agréable ou avantageux qu ’on a de
quelque chose . Chacun a son goût . Tous les
goûts ne se rapportent pas . Il ne faut point
disputer des goûts . Les différents goûts . Sa¬
tisfaire tous les goûts . Cet ouvrage est au
goût de tout le monde. Cela n 'est pas de mon
goût . C’est une affaire de goût . Si cette femme
ne vous plaît pas , vous avez le goût bien dif¬
ficile.

Il se dit aussi de L’inclination qu ’on a
pour certaines personnes , pour certaines
choses , de l’empressement avec lequel on
les recherche , et du plaisir qu ’on y trouve.
Avoir du goût pour les choses honnêtes.
Avoir le goût du grand et du beau. Il n’a pas
de goût pour les vers , pour la musique . Avoir
le goût des vers , de la musique . Le goût delà
solitude . Inspirer à quelqu ’un le goût d 'une
chose. Prendre goût à une chose. Il n ’a point
goût au travail qu 'on lui impose. Son goût le
porte à ce genre d’études ; vers ce genre d ’é¬
tudes . Avoir des goûts honnêtes , des goûts
bas . Satisfaire ses goûts . Il a beaucoup de
goût pour cette personne -là . Ce n’est point de
l ’amour , c 'est un goût passager.

Faire une chose par goût,  La faire pour
son plaisir.

Ouvrages de goût,  Ouvrages , objets qui
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ne sont faits que pour l’agrément , pour
l’ornement.

En Musiq. , Notes de goût. Voyez Note.
Goût , se dit encore de La manière dont

une chose est faite , du caractère particu¬
lier de quelque ouvrage . Cet ouvrage est de
bon goût . Des ornements d 'un goût recherché,
d ’un goût mesquin . Ce meuble est de bon
goût , de mauvais goût , d 'un goût nouveau.
Le goût du jour . Foilà une plaisanterie d ’as¬
sez mauvais goût . Une galanterie de bon goût.
Cet homme travaille dans un fort mauvais
goût . Les pointes et les jeux de mots sont
presque toujours de mauvais goût . Des ta¬
bleaux d ’un goût sévère, de grand goût . Le
goût gothique.

Il se dit quelquefois absolument , pour
Bon goût , agrément , grâce , élégance . Un
ouvrage fait avec goût . Il y avait dans cette
parure plus de luxe que de goût . La magni¬
ficence et le goût présidaient à ces fêtes . Le
goût brillait dans ses moindres ouvrages.

Il se dit particulièrement Du caractère
d’un auteur , d’un peintre , d’un sculpteur,
et même Du caractère général d’un siècle.
Ces vers sont dans le goût de Racine . Ce
tableau est dans le goût de Michel-Ange , de
Raphaël . Je reconnais le goût du Titien. Cette
pièce est bien du goût du quinzième siècle. Il
a écrit dans le goût de son siècle.

GOÛTER, v. a. Exercer le sens du goût
sur ce qui a de la saveur . Il goûte bien ce
qu ’il mange . Boire du vin lentement , afin de
le mieux goûter . Il avale sans goûter.

Il signifie , particulièrement , Examiner,
vérifier la saveur , la qualité d’une chose,
en mettant dans la bouche une petite par¬
tie , une petite quantité de cette chose . Le
cuisinier n 'a pas goûté cette sauce . Goûter du
sucre . Ce courtier goûte bien le vin , les vins.

Il signifie aussi , Boire ou manger quel¬
que peu d’une chose dont on n’a pas encore
bu ou mangéj et , dans ce sens , il est ordi¬
nairement neutre . Voulez-vous goûter à no¬
tre vin , de notre vin P Ce ri est que pour en
goûter , pour y goûter . Goûtez de cette vo¬
laille , elle est excellente.

11 se dit quelquefois , tant activement que
neutralement , en parlant Des choses dont
on ne juge que par l’odorat . Goûtez bien ce
tabac . Goûtez de cé tabac .

Goûter,  neutre , signifie figurément,
Essayer , éprouver . Jl a goûté du métier , il
en est las. C'est un homme qui veut goûter
de tous les plaisirs.

Goûter,  actif , signifie figurément , Ap¬
prouver , trouver bon , agréable . Je goûte
ce que vous dites . Je riai pu lui faire goûter
vos raisons . Le public goûte peu ces sortes
d 'ouvrages . Son avis ne fut point goûté . Une
goûte ni les vers ni la musique.

Il se dit de même en parlant Des per¬
sonnes . Je nai jamais pu goûter cet homme-
là. Je nai jamais pu goûter ses manières ,
son ton y son esprit . Elle goûte beaucoup vo¬
tre société.  .

Il signifie aussi , Sentir quelque chose,
en jouir . Goûter la fraîcheur du matin . Goû¬
ter les douceurs du sommeil. Goûter les plai¬
sirs de la table. Goûter le repos. Il faut une
conscience pure , pour bien goûter les plaisirs
de la vie.

Goûté , ée.  participe.
* GOÛTER, v. n. Manger légèrement entre
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le diner et le souper . Il fait ses quatre re¬
pas : d déjeune , il dîne , il goûte , il soupe-
Donnez à goûter à ces enfants,

GOÛTER, s. m. Petit repas qu ’on fad
entre le diner et le souper . On lui a donne
des confitures et du fruit pour son goûter. 1
ne faut point donner de viande aux enfants
pour leur goûter.

GOUTTE, s. f. Petite partie d’une chose
liquide . Petite goutte . Grosse goutte . Goutte
d ’eau , de vin , de bouillon, d 'huile , d’encre,
de suif , etc. Ce vin se conservera bon jusqu a
la dernière goutte . Il n’y en a pas une goutte.
Des gouttes de pluie commençaient à tomber.
Suer à grosses gouttes.

Il se prend quelquefois pour Une quan¬
tité peu considérable . Prenez une goutte de
vin , une goutte de bouillon.

Prov . et fig. , C’est une goutte d’eau dans
la mer,  C’est ajouter fort peu à une grande
abondance ; C’est porter un faible secouis
où il en faudrait un très -considérable.

Mère goutte,  Le vin qui coule de la cuve
ou du pressoir sans que l’on ait pressuie
le raisin.

Prov . , Ces deux personnes se ressemblent
comme deux gouttes d ’eau,  Elles se ressem¬
blent parfaitement.

Par exagérât . : Tant qu ’il me restera une
goutte de sang dans les veines , je vous défenf
drai , je les combattrai . Je répandrai jusqu a
ta dernière goutte de mon sang . Etc.

Fig . , Il n ’a pas une goutte de sang dans
les veines,  se dit D’un homme qui est saisi
d’effroi , d’épouvante , d’horreur.

Goutte , en termes de Pharmacie , se dit
de La mesure de certaines liqueurs qul
s’emploient à très -petite dose . On évalue la
goutte à peu près au poids d’un grain.

Il se dit , au pluriel , de Certains remèdes
liquides qui ne s’administrent ordinairement
qu ’à très -petite dose , à cause de leur éner¬
gie. Gouttes d’Angleterre . Gouttes d ’HofJ'
mann . Gouttes d ’or du général Lamotte.

Goutte , en termes de Fondeur , Petite
partie tirée d’une fonte d’or ou d’argent,
qu ’on remet à l’essayeur pour avoir le rap¬
port du titre.

Goutte,  en Architecture , se dit de Pe¬
tits ornements de forme conique places
dans le plafond de l’ordre dorique ou sous
les triglyphes . Les gouttes de la corniche.

Goutte , s’emploie adverbialement dans
ces phrases familières , Ne voir goutte , n’en¬
tendre goutte,  pour donner plus de force a
la négation . Il fait bien obscur ici , je ne vois
goutte , je n’y vois goutte . C’est un homme
qui ne voit goutte dans ses affaires . Je n ’en¬
tends goutte (Je ne comprends rien ) à ce
qu ’il dit . Cette affaire est fort embrouillée , je
n’y entends goutte.

Goutte à goutte , loc . adv . Goutte apres
goutte . Il faut verser cette liqueur goutte
à goutte . Le sang ne venait que goutte a
goutte.

GOUTTE , s . f. Maladie qui affecte par¬
ticulièrement les articulations , et qui est
caractérisée par la douleur , la rougeur et
le gonflement de ces parties . Goutte chaude.
Goutte froide . Goutte vague . Cela donne,
cause , engendre la goutte . Il a cruellement
la goutte . Il a la goutte aux pieds , aux ge¬
noux , aux mains , aux bras , etc. Attaque
de goutte . La goutte lui est remontée dans la
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poitrine , dans la tête , etc. Il est mort d ’une
goutte remontée. Être travaillé , être tour-
oicnté de la goutte . Il est perdu de gouttes,
mangé de gouttes.

Goutte -crampe.  Voyez Crampe.
Goutte sciatique,  ou simplement , Scia-

t!9u Douleur  qui a son siège le long du
nerf sciatique. Être tourmenté d’une goutte
sciatique.

Goutte sereine,  Affection caractérisée par
■a perte complète ou incomplète de la vue,
sans altération appréciable des parties con¬
stituantes du globe de l’œil. Les médecins
ta nomment Amaurose. Il perdit tout d'un
coup la vue par une goutte sereine.GOUTTELETTE, s. f. diminutif. Petite
goutte de quel que liqueur. Jen’en pris qu’une
gouttelette . Une petite gouttelette.  Il est peuUsité.
, GOUTTEUX, EUSE. adj. Qui est sujet
a la goutte. Il est bien goutteux. Il est de-
ocnu goutteux . Il n y a guère defemmes gout¬teuses.

H se dit aussi substantivement. Un gout¬
teux.

GOUTTIÈRE, s.  f . Petit canal par où les
®aux de la pluie coulent de dessus les toits.
Gouttière de bois, de plomb . On préfère main¬
tenant les tuyaux de descente aux gouttières.

Il se dit quelquefois, par extension et
familièrement, pour désigner Le toit même.
Dans ce sens, on le met ordinairement au
pluriel. Se promener sur les gouttières. Des
chats qui se battent dans les gouttières?

Il se dit aussi d’Une bande de cuir qui
avance autour de l’impériale d’un carrosse,
et qui sert à empêcher que la pluie n’y
entre par les portières. Les gouttièresd’uncarrosse.

Gouttière , en termes de Relieurs , si¬
gnifie, La coupe creuse qu’ils donnent à la
tranche du livre opposée au dos.

Gouttière , en termes de Chasse , se dit
Des fentes ou raies creuses qui sont le long
de la perche du merrain de la tête ducerf.

Gouttière , en termes d ’Anatomie , se
dit de Certains enfoncements que présen¬
tent les os. Les gouttières des malléoles. La
gouttière sagittale.

En Botan. , Creusé en gouttière,  Qui a sur
sa longueur et d’un seul côté un demi-canal,
Une espèce de rainure . Pétiole creusé en gout¬tière.

GOUVERNAIL, s. m. Pièce de bois atta¬
chée à l’arrière d’un vaisseau, d’un navire,
d’un bateau , et qui sert à le gouverner, à
le faire aller du côté qu’on veut. Tenir le
gouvernail d ’un vaisseau . Être au gouvernail.
Un coup de mer rompit le gouvernail . Le gou¬
vernail d 'une chaloupe. La barre du gouver¬
nail . Ce navire est sensible au gouvernail,
obéit au gouvernail . Des gouvernails.

Il s’emploie figurément dans certaines
phrases, en parlant Du gouvernement d’un
Etat . Les affaires allaient bien tandis que ce
ministre tenait le gouvernail . Saisir le gouver¬
nail . Abandonner le gouvernail.

GOUVERNANCE, s. f. Juridiction qui
existait autrefois dans quelques villes des
Pays-Bas, et à la tête de laquelle était le
gouverneur de la place. La gouvernance
d’Arras , de Lille , etc.

GOUVERNANTE, s. f. La femme du gou-
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verneur d’une province, d’une place. Ma¬
dame la gouvernante.

Il se dit aussi d’Une femme qui a le gou¬
vernement d’une province, d’une ville. Plu¬
sieurs princesses de la maison d ’Autriche ont
été gouvernantes des Pays -Bas . La reine Anne
d ’Autriche a été gouvernante de Bretagne.

Gouvernante , se dit , plus ordinairement,
d’Une femme à laquelle on confie l’éduca¬
tion d’un ou de plusieurs enfants. La gou¬
vernante des enfants de France . La gouver¬
nante de vos enfants . Cette jeune personne
ne sort jamais qu ’avec sa gouvernante.

Il se dit encore d’Une femme qui a soin
du ménage d’un homme veuf ou d’un céli¬bataire.

GOUVERNE, s. f. T . de Commerce. Ce
qui doit servir de règle de conduite dans
une affaire. Cette lettre vous servira de gou¬
verne.

Il s’emploie quelquefois familièrement,
dans le langage ordinaire. Je vous dis cela
pour votre gouverne.

GOUVERNEMENT, s. m. Action, charge,
ou manière de gouverner , de régir , d’ad¬
ministrer. Le gouvernementd’un Etat . Se
reposer des fatigues du gouvernement . Pen¬
dant la durée de son gouvernement , pendant
son gouvernement . Sous son gouvernement.
Gouvernement doux . Gouvernement dur et
tyrannique . Le gouvernement d ’une banque.
Cette femme n entend rien au gouvernement
d ’une maison . Je lui ai laissé le gouvernement
de mes affaires.

Il se dit absolument Du gouvernement
des États. Lasciencç du gouvernement.Maxi¬
mes de gouvernement.

Avoir quelque chose en son gouvernement,
Être chargé d’en avoir soin. Un officier qui
a la vaisselle et le linge en son gouverne¬
ment . Il a les vivres , les provisions en son
gouvernement , il en est responsable.

Gouvernement , se dit aussi de La con¬
stitution d’un État . La forme , la nature
d un gouvernement . Etablir un bon gouverne¬
ment . Le gouvernement de la France est mo¬
narchique et représentatif . Le gouvernement
d ’un seul . I.e gouvernement de Venise était
aristocratique.

Il se dit quelquefois, dans un sens collec¬
tif , de Ceux qui gouvernent un État . Le
gouvernement a pris telles mesures . Faire une
demande au gouvernement . Ces deux gouver¬
nements étaient d’accord.

Gouvernement , se dit particulièrement
de La charge de gouverneur dans une pro¬
vince, dans une ville, dans une place forte,
dans une maison royale. Le roi lui donna le
gouvernement de Normandie . Le gouvernement
de telle place . Gouvernement militaire . Son
gouvernement lui vaut tant . Il eut le gouver¬
nement du château de Compiègne.

Il signifie aussi, La ville et- le pays qui
sont sous le pouvoir du gouverneur. Un
gouvernement aune grande étendue.

Il signifie encore, L’hôtel du gouverneur.
J ’ai dîné au gouvernement.

GOUVERNER, v. a. Diriger , conduire.
Gouverner un vaisseau , un navire , une bar¬
que. On n’est point encore parvenu à gou¬
verner les aérostats . Ce cocher ne sait pas
gouverner ses chevaux.  On l’emploie quelque¬
fois absolument, surtout en parlant Des
vaisseaux, etc. Ce pilote gouverne bien, gou-
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verne mal. Gouverner à la lame. Gouvernet
au plus près . Gouverner sur son ancre . Etc.

Ce bâtiment , ce bateau gouverne bien, gou¬
verne mal,  Il obéit ou il résiste aux mouve¬
ments du gouvernail.

fig . et fam. , C'est lui qui gouverne la
barque,  C ’est lui qui a la conduite de l’en¬
treprise.

Prov. et fig. , Gouverner bien sa barque,Conduire bien ses affaires, ou Se conduire
sagement. Il a bien gouverné sa barque pen¬dant son ministère.

Gouverner , signifie aussi , tant au pro¬
pre qu’au figuré, Régir, conduire avec au¬
torité. Dieu gouverne l'univers. Ce prince
gouverne sagement son royaume. Il gouverne
ses Etats avec justice . Cet État , ces peuples
sont bien gouvernés. Ce père de famille gou¬
verne bien sa maison . C’est au père à gou¬
verner ses enfants . Gouverner ses passions.
L’âme gouverne le corps.  On l’emploie sou¬
vent absolument. Les ministres gouvernent
sous l 'autorité du prince . Celui qui gouverne
dans ce royaume , gouverne avec douceur et
modération . L’art de gouverner . Dans cette
maison , c’est la femme qui gouverne.

Il signifie, particulièrement , Avoir grand
crédit , grand pouvoir sur l’esprit de quel¬
qu’un. / ous pouvez me rendre de bons offices
auprès de lui , vous le gouvernez. Personne
ne le gouverne. Cette femme gouverne son
mari . Ce n ’est pas un homme à se laisser
gouverner . Tel croit gouverner un autre qui
en est gouverné. Gouverner à son gré les vo¬
lontés de quelqu ’un . Gouverner les esprits.
Gouverner l'opinion publique . L’opinion gou¬
verne le monde.  On le dit aussi Des choses
morales. Les préjugés gouvernent la plupartdes hommes.

Fam. , Comment gouvernez-vous un tel?
Comment êtes-vous, de quelle façon vivez-
vous avec lui ? le voyez-vous souvent ? On
dit à peu près dans le même sens, Com-
ment gouvernez-vous la fortune , le jeu , les
plaisirs?

Gouverner , signifie encore , Avoir l’ad¬
ministration, la conduite de quelque chose.
C’est lai qui gouverne toute la maison , il en
gouverne les affaires . Il gouverne la bourse
du maître . C'est elle qui gouverne tout le
ménage.

Il signifie, particulièrement , Adminis¬
trer avec épargne. Fous n’avez pas beau¬
coup de provisions , gouvernez -les bien. Je
gouvernerai ces munitions de sorte quelles
suffiront . Il n ’a qu ’un très -petit revenu , mais
il le gouverne si sagement , qu ’il en a assez.

Il se dit également Du soin qu’on a
qu’une chose soit en bon état , qu’elle ne
périsse pas. Il entend a gouverner le vin, à
gouverner une cave.

Il se dit aussi Du soin que l’on prend des
enfants ou des malades. C'est une femme qui
s entend a gouverner les enfants , tes malades.

Il se dit même De la manière d’élever, de
soigner toutes sortes d’animaux. Il a toute
sa vie élevé des chevaux , il sait bien les gou¬
verner. Cette femme gouverne bien ma basse-cour.

Gouverner , en Grammaire , a le même
sens que Régir. Ce verbe gouvernel’accu¬
satif

Gouverner , avec le pronom personnel,
se dit D’un État démocratique, d’un gou-
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vernement où le pouvoir est exercé par le j
peuple. Ils résolurent de se gouverner eux-
mêmes, et de se constituer en république.

Il signifie plus ordinairement , Tenir une
conduite bonne ou mauvaise dans sa vie,
dans ses mœurs , dans ses affaires. Il s’est
toujours gouverné sagement . Cette femme se
gouverne mal. Il s 'est mal gouverné dans cette
affaire . Il s 'est bien gouverné avec tout le
monde, avec ses égaux.

Gouvebné , ée.  participe.
GOUVERNEUR , s . m . Celui qui com¬

mande en chef dans une province, dans
une place forte , dans une maison royale.
Le gouverneur de la province . Le gouverneur
de Namur . Gouverneur de la citadelle de...
Le gouverneur du château de Fontainebleau.

Le gouverneur de la banque de France,  Ledirecteur en chef de cet établissement.
Gouverneur , signifie aussi , Celui qui est

commis pour avoir soin de l’éducation et
de l’instruction d’un jeune seigneur, d’un
jeune prince. Gouverneur de M. le dauphin.
Sage gouverneur.

GOY

GOYAVE , s . f . Fruit du goyavier . Cueil¬
lir des goyaves.

GOYAVIER , s . m . T . de Botan . Grand
arbre d’Amérique et des Indes orientales,
appelé aussi Poirier des Indes,  qui porte un
fruit long ou ovale, à peu près gros comme
une pomme de reinette.

GRA

GRABAT , s. m . Méchant lit , tel que ceux
des pauvres gens. On trouva quatre ou cinq
petits enfants couchés sur un méchant grabat.
Ils sont dans une extrême misère , ils n ’ont
qu ’un pauvre grabat.

Prov. , Etre sur le grabat,  Être malade
au lit.

GRABATAIRE , s. des deux genres . Il se
dit , dans l’Histoire ecclésiastique, de Ceux
qui différaient jusqu’à la mort à recevoir
le baptême. La secte des grabataires.

Grabataire,  seditaussi , adjectivement,
D’une personne habituellement malade ou
alitée . Il est devenu grabataire.  Ce sens est
familier.

GRABUGE , s. m . Querelle , différend,
noise. Ils ont eu quelque grabuge ensemble.
Ces grabuges durent longtemps . Il y a du
grabuge entre eux . Il y a du grabuge au mé¬
nage.  Il est familier.

GRÂCE . s . f . Faveur qu ’on fait à quel¬
qu ’un sans y être obligé . S 'il vous accorde
telle chose, ce sera une pure grâce . Je vous
demande, cette grâce . Accordez-moi cette grâce.
C est la seule grâce que je vous demande . Je
vous demande cela en grâce . Faire une chose
par grâce . Faites -moi la grâce de... Il tient
cela de votre grâce , de votre pure grâce . J 'ai
reçu plusieurs grâces de ce prince . Il m’a
comblé de grâces . Solliciter, obtenir des grâces.
Répandre , distribuer des grâces.

Prov. et fig., Cela lui vient de la grâce de
Dieu , lui vient de Dieu grâce,  se dit De tout
ce qui arrive d’avantageuxà quelqu’un sans
qu’il y ait contribué par ses soins ou par
son travail. Celam’est venu de Dieu grâce.

Par la grâce de Dieu.  Formule que des
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princes souverains ont coutume de mettredans leurs titres.

Grâce expectative,  se dit Des provisions
que la cour de Rome donne par avance dubénéfice d’un homme vivant.

Chevaliers de grâce,  se dit , dans les Or¬
dres de chevalerie où il faut faire preuve
de noblesse, Des chevaliers qui , ne pou¬
vant faire cette preuve, sont reçus pat-
grâce dans l’ordre.

Commanderies de grâce,  Celles dont le
grand maître d’un ordre a la libre dispo¬
sition ; par opposition à Commanderies de
rigueur,  Celles que les chevaliers obtiennent
à leur rang.

Coup de grâce,  Le dernier coup que l’exé¬cuteur donnait sur l’estomac à un homme
roué vif, afin de terminer ses souffrances.
On le dit figurément de Ce qui achève de
perdre , de ruiner quelqu’un. Cet événement

fut son coup de grâce . Fous lui avez porté le
coup de grâce , il ne s’en relèvera jamais.

Ën termes de Commerce, Jours de grâce,
Dix jours de délai qu’on accordait autre¬
fois à celui sur lequel une lettre de change
était tirée. On disait dans le même sens,
Délai de grâce.

Trouver grâce aux yeux de quelqu 'un , de¬
vant les yeux de quelqu 'un , devant quel¬
qu ’un,  Lui plaire , gagner sa bienveillance.
Cela ne se dit que D’une personne extrê¬
mement inférieure à l’égard d’une autre.

Etre en grâce auprès du prince  ou de quel¬
que personne puissante,  Y être en considé¬
ration , en faveur. On dit dans le même
sens, Rentrer en grâce, être remis en grâce.

Bonnes grâces,  au pluriel , se dit pareille¬
ment de La faveur ou de la bienveillance,
de l’amitié qu’une personne accorde à une
autre . Il est dans les bonnes grâces du roi. Il
a perdu les bonnes grâces du prince . Recher¬
cher , gagner , obtenir , posséder les bonnes
grâces de quelqu ’un . Comment est-il dans vos
bonnes grâces ? Conservez-moi vos bonnes grâ¬
ces , l’honneur de vos bonnes grâces.

Etre dans les bonnes grâces d’une femme,
avoir ses bonnes grâces,  En être aimé.

GrAce,  signifie aussi , Pardon , indul¬
gence . Cette action ne mérite aucune grâce.
Son extrême jeunesse doit lui faire trouver
grâce auprès de vous . Point de grâce au men¬
teur . On fait peu de grâce aux écrivains en¬
nuyeux . Demander grâce au lecteur pour les
hardiesses que l’on s 'est permises.  Ellipti¬
quement , Grâce, grâce!

11 se dit , particulièrement , Du pardon
que le prince accorde de son autorité sou¬
veraine à un criminel, en lui remettant la
peine que méritait son crime. Il a obtenu sa
grâce . Il n appartient qu ’au prince de faire
grâce . Crier gmee . Se pourvoir en grâce au¬
près du roi . Demande en grâce.

Lettres de grâce,  ou simplement , Grâce,
Lettres par lesquelles le souverain accorde
la grâce d’un criminel. Entériner des lettres
de grâce . Signir une grâce . Un exprès fut
chargé de lui porter sa grâce . Leur grâce ar¬
riva trop lard.

Faire grâce à quelqu ’un,  Lui accorder,
lui remettre ce qu’il ne pouvait pas deman¬
der avec justice. Quand on vous a accordé
cela , on vous a fait grâce.  On dit , ironi¬
quement et familièrement : Fous me faites
là une belle grâce . Voilà une belle grâce . Etc.
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Faire grâce à quelqu ’un d 'une chose,
pas l’exiger de lui , ou La lui épargne•
Il me devait mille écus , mais je lui aL .
grâce de la moitié. Ils enlevèrent tout ce
possédait , ne lui faisant grâce que de
vie. Il me récita tout son poème , sans >>
faire grâce d ’un hémistiche. Faites -moi g>a
de vos observations.  .

GrAce , en termes de Théologie et <■
Dévotion, signifie, L’aide et le secoursq11
Dieu donne aux hommes pour faire
salut. On ne peut se sauver sans la S[ aC,e'
Grâce prévenante . Grâce suffisante . y ra
efficace. Grâce actuelle . Grâce habituê e-
Coopérer à la grâce . Manquer à la g*a j
Grâce sanctifiante . Les sacrements conféré
la grâce . La grâce du baptême. Etre en ér'iC(fen état de grâce . Perdre la grâce . Conseil
la grâce . Persévérer dans la grâce , m,,
dans la grâce de Dieu . Demander la gnace
Dieu , sa sainte grâce . Dieu m’a retiré ses
grâces.

An de grâce,  se dit de Chacune des an
nées de Père chrétienne. Calendrier pou? ‘ l,r‘
de grâce  1836 . Hors de cette phrase , d ne
se dit guère qu’en plaisantant.

GrAce , signifie aussi , Remerciment . té¬
moignage  de reconnaissance . Il s’ewpln |e
ordinairement , dans ce sens, avec le verbe
Rendre . Je vous rends grâce , je vous rends
mille grâces . Je vous rends grâces de ce ql,t
vous avez fait pour moi. Il est sauvé : rem
dons-en grâce au ciel, à Dieu . Rendre des
actions de grâces , mille actions de grâces-
Chanter un  Te Deum en action de grâces.

Elliptiq. , Grâce à Dieu, grâce au ciel>
etc. , se dit Pour marquer que c’est de la
bonté de Dieu qu’on tient la chose dont n
s’agit. Il se porte mieux, grâce à Dieu.  On
dit en des sens analogues : Grâce à vous-
Grâce à votre bonté. Grâce à vos soins . Grâce
à ce prince . Grâce à son courage , à sa pru¬
dence. Etc.  Ironiquement : Grâce à votre
étourderie . Grâce à leur négligence. Etc.

GrAces , au pluriel , se dit particulière¬
ment , d’Une prière que l’on fait à Dieu
après le repas, pour le remercier de ses
biens. Dire grâces. Dites vos grâces.

GrAce,  se dit encore d’Un certain agré¬
ment dans les personnes et dans les choses.
Cette femme est belle, mais elle n ’a aucune
grâce . Elle a mauvaise grâce . Elle n ’a pas de
grâce . Elle est sans grâce . Cette femme a des
grâces . Le temps l’a dépouillée de ses grâces.
Être parée de mille grâces . Des grâces tou¬
chantes . Des grâces piquantes . La grâce tou¬
che plus que la beauté. Danser , marcher , se
présenter de bonne grâce , de mauvaise grâce.
Il a bonne grâce , mauvaise grâce à faire telle
chose. Il a , il met de la grâce à tout ce qu ’il
fait . Il fait tout avec grâce . Il na grâce à rien.
Un geste , un sourire plein de grâce . Etre ha¬
billé de bonne grâce . Des figures drapées avec
grâce . Cette statue manque de grâce . Cet ha¬
bit na point de grâce . Ce cheval a de la grâce
dans les mouvements. La grâce et la légèreté
du cerf . Cela est dit avec grâce et délicatesse.
Une grâce naturelle accompagne ses moindres
discours . Les grâces du style, de la diction.
Parler , s’exprimer avec grâce . Les grâces d’un
esprit cultivé.

Cette expression a de la grâce, Elle don ’
ne del ’agrémcnt , du charme à la phrase où
elle est placée.
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grâce de faire telle ou telle chose,  se dit en
Parlant De ce qu’une personne fait contre
la raison ou contre la bienséance. Il aurait
Mauvaise grâce de se plaindre d 'une chose qu ’il
o lui-même désirée. Un fils n 'a pas bonne grâce
('c plaider contre son père.  Ironiquement,
Vraiment , il a , vous avez bonne grâce de
prétendre que...

De bonne grâce , de mauvaise grâce,  signi¬
fient aussi, De bonne volonté, sans répu¬
gnance; de mauvaise volonté, avec répu¬
gnance.Puisquevous ne pouvezvous dispenser
de cela , je vous engage à le faire de bonne
grâce . Il s ’y est prête de fort bonne grâce , de
la meilleure grâce du monde. Il a fait la chose
d assez mauvaise grâce.

En termes de Tapissier, Les bonnes grâces
d 'un lit , Lés  d étoffé qu ’on attache vers le
chevet et vers les pieds d’un lit , pour ac¬
compagner les grands rideaux. Cela ne se
dit qu’en parlant Des lits à l’ancienne
mode.

Grâces,  au pluriel , se dit , en Mytho¬
logie, de Trois déesses qui étaient les com¬
pagnes de Vénus , et dont le pouvoir s’é¬
tendait à tout ce qui fait l’agrément , le
charme de lavie. Les trois Grâces sont Aglaé,
Euphrosine et Thalie. Ce groupe représente
les Grâces , les trois Grâces.

Fig. , Sacrifier aux Grâces,  Acquérir ou
mettre de la grâce dans ses manières, dans
ses discours , dans son style. Il n'a pas sa¬
crifié aux Grâces . Il sera d 'un mérite accom¬
pli , quand il aura sacrifié aux Grâces.

Fig. et poétiq. , Les Grâces présidèrent à
ta naissance , les Grâces ont pris soin de la

former , etc. , se dit D’une  femme qui a beau¬
coup de grâces naturelles. On dit , en des
sens analogues : les Grâces accompagnent
ses pas . Les écrits de cet auteur semblent
dictés par les Grâces . Les Grâces l'ont inspi¬
ré. Etc.

Grâce , est aussi Un titre d’honneur que
l’on donne aux ducs, en Angleterre. Sa
Grâce le duc de...

De grâce , loc. adv. Par grâce, par pure
bonté. De grâce, secourez-moi. De grâce,
faites -moi ce plaisir -là. Modérez- vous , de
grâce.

GRACIABLE. adj. des deux genres. T. de
Jurispr . Qui est rémissible, digne de par¬
don. Il n’est guère usité que dans les locu¬
tions , Fait graciable, cas graciable.

GRACIER. V. a. T . de Jurispr . Faire
grâce à un criminel, lui remettre sa peine.
On l’emploie surtout au passif. Il a été
gracié.

Gracié , ée.  participe.
GRACIEUSEMENT, adv. D’une manière

gracieuse. Il reçoit gracieusementceux qui
ont affaire à lui Fous devriez lui parler plus
gracieusement.

GUACIEUSER. v. a. Faire des démonstra¬
tions d’amitié ou de bienveillance a quel¬
qu’un. Cette femme l’a fort gracieuse.  Il est
familier.

Gracieuse , ée . participe.
GRACIEUSETÉ, s. f. Honnêteté, civilité.

Il m’a fait une gracieuseté à laquelle je ne
m’attendais pas . Il m’a fait mille gracieu¬
setés.

Il signifieaussi, Gratification, ce que l’on
donne à quelqu’un au delà de ce qu’on lui
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doit , par-dessus ce qu’on lui doit. S'il me
sert bien dans cette affaire , je lui ferai quel¬
que gracieuseté.  Il est familier dans les deux
sens.

GRACIEUX, EUSE. adj. Agréable, qui
a beaucoup de grâce et d’agrément. Il se dit
au propre et au figuré. Fisage gracieux.
Geste , sourire gracieux . Air , maintien gra¬
cieux . Manières gracieuses . Il y a quelque
chose de gracieux dans ce tableau . Ce peintre
a le pinceau gracieux . Le genre gracieux.

Il signifie quelquefois, Poli , doux , civil.
Cette dame est fort gracieuse . Il est gracieux
pour tout le monde. Réception gracieuse . Pa¬
roles gracieuses.

Juridiction gracieuse,  Celle que les évê¬
ques exerçaient nar eux-mêmes; par oppo¬
sition à La juridiction contentieuse, qu’ils
exerçaient par leurs officiaux.

En style de Chancellerie romaine, on dit
que Les provisionsd’un bénéfice sont expé¬
diées en forme gracieuse,  quand elles dis¬
pensent l’impétrant de l’examen et du visa
de l’ordinaire.

GRACILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est
grêle. II ne se dit guère que De la voix, et
il est peu usité.

GRADATION, s. f. Augmentationsucces¬
sive et par degrés.La gradation de la lumière
est sensible depuis la pointe du jour jusqu ’au
lever du soleil. Gradation lente. Gradation
insensible. Cette méthode conduit par grada¬
tion aux vérités les plus abstraites.

11 se dit aussi d’Une figure de rhétori¬
que , par laquelle on assemble plusieurs
idées , plusieurs expressions qui enchéris¬
sent les unes sur les autres. Va, cours,
vole, est une gradation.

Gradation , en Peinture , signifie , Le
passage insensible d’une couleur à une
autre.

Il se dit plus ordinairement , en Pein¬
ture et en Sculpture , de Cet artifice de
composition qui consiste à faire saillir le
personnage ou le groupe principal , en
affaiblissant graduellement l’expression, la
lumière, etc. , dans les autres figures, à
mesure qu’elles s’éloignent du centre de
l’action. Une gradation savante.

Il se dit aussi, en Architecture , de La
disposition de plusieurs parties qui sont
rangées par degrés ou les unes au-dessus des
autres , et qui symétrisent par leurs formes
et leurs ornements. Gradation vicieuse.

GRADE, s. m. Dignité, degré d’hon¬
neur, d’avancement. Il fut élevé au plus
haut grade . Il est monté à un nouveau grade.
Passer partons les grades militaires . Le grade
de caporal , de sergent . Le grade*de capitaine,
de colonel, dégénérai . On lui a ôté , il a perdu
son grade.

Grade , sedit aussi Des différents degrés
que l’on acquiert dans les universités. Le
baccalauréat est un grade . Le grade de doc¬
teur , de licencié, etc. Acquérir , prendre des
grades dans l ’université.

Il se dit également Des lettres qu’on obte¬
nait en vertu des grades qu’on avait acquis;
et c’est dans ce sens qu’on disait autrefois,
Signifier, jeter ses grades sur une abbaye, sur
un évéché.

GRADÉ, adj. Qui a un grade dans l’ar¬
mée. Un militaire gradé.  On ne le dit guère
qu’en parlant Des crades inférieurs.
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GRADIN, s. m. Petit degré qu’on met sur

des autels , sur des cabinets, sur des buf¬
fets, etc. , pour y poser des chandeliers,
des vases de fleurs , des porcelaines, etc.
Un salon rempli de pots de fleurs étagés par
gradins.

Il  se dit aussi Des bancs élevés graduelle¬
ment les uns au-dessus des autres , pour
placer plusieurs personnes, dans les grandes
assemblées, dans les théâtres, dans les éco¬
les, etc. Il a fallu mettre plusieurs gradins.
Le premier , le second gradin . Le gradin le
plus élevé. Des gradins circulaires.

En termes de Jardinage , Gradins de
gazon,  Marches ou degrés revêtus de ga¬
zon.

GRADUATION, s. f. Division en degrés.
Il n’est usité que dans le didactique. La
graduation d 'un thermomètre , d ’un baromè¬
tre , d 'une échelle.

Graduation,  ou Chambre graduée, sedit,
dans les salines, d’Un bâtiment destiné à
faire évaporer l’eau dans laquelle le sel est
dissous.

GRADUEL, ELLE.adj. Qui va par degrés.
Développementgraduel . Augmentation , dimi¬
nution graduelle . Marche graduelle.  En Ju¬
risprudence , Substitution graduelle.

Psaumes graduels , Certains psaumes que
les Hébreux chantaient sur les degrés du
temple.

Graduer,  s’emploie aussi eommesubstan-
tif; et, dans cette acception, il désigne Des
versets qui se disent entre l’épitre et l’évan¬
gile, et qui se chantaient autrefois au jubé,
comme cela se pratique encore dans quel¬
ques églises. Chanter le graduel.

Il se dit pareillement d’Un livre qui
comprend tout ce qui se chante au lutrin
pendant la messe. Acheter un graduel.

GRADUELLEMENT, adv. D’une manière
graduelle, par gradation. Augmenter, di¬
minuer graduellement.

GRADUER, v. a. Marquer des degrés de
division. Graduer un thermomètre, un baro¬
mètre , les cercles d ’une sphère , les cartes de
géographie , une échelle.

Il sign Ifie aussi, Augmenter par degrés.
Graduer le feu , dans une opération de chi¬
mie. Graduer les peines , dans un code cri¬
minel. Graduer l 'intérêt , dans un ouvrage
dramatique , dans un poème , dans un roman.
Graduer les difficultés d’une science.

Graduer,  signifie en outre , Conférer des
degrés dans quelqu’une des facultés de théo¬
logie , de droit , de médecine , etc. Se faire
graduer en théologie.

Gradué , ée . participe . Carte graduée.
Cours de thèmes gradué.  En Chimie , Feu
gradué.

Chambre graduée.  Voyez Graduation.
Uraiiué,  est aussi substantif, et il signifie,

Celui qui a pris des degrés dans quelqu’une
des facultés de théologie, de droit , de mé¬
decine , etc. C’est un gradué. Les gradués de
l ’université.

Gradué nommé , se disait autrefois d’Un
gradué qui avait une nomination sur un
bénéfice, en vertu de ses grades.

GRAILLEMEN7'. s. m. Son cassé ou en¬
roué de la voix.

GRAILLER, v. n. T. de Chasse. Sonner
du cor sur un ton qui sert à rappeler les
chiens.
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GRAILLON. 3. m. Les restes ramassés

d’un repas. Une marchande de graillons.
Beaucoup de pauvres gens vivent de grail¬lons.

Goût de graillon , odeur de graillon,  Goût,
odeur de viande ou de graisse brûlée. On
dit dans le même sens, Cela sent le graillon.GRAIN, s. m. Le fruit et la semence du
froment , du seigle, de l’orge, de l’avoine,etc. Le grain de ces froments est fort gros,
est plein , est pesant , est menu. Voilà de beau
grain . Ce blé est mal battu , ily a encore beau¬
coup de grain dans la paille . Il a vendu tout
son blé, il ne lui en reste pas un grain.Il se dit souvent absolument, surtout au
pluriel . La récolte des grains. Battre, serrer
les grains , loger les grains . Le commerce des
grains . Permettre l 'importation des grains
étrangers.

Gros grains,  Le froment , le méteil et le
seigle. Menus grains,  Les grains qu’on sèmeen mars , comme l’orge , l’avoine, le mil,
la vesce, etc.

Poulets de grain,  Les petits poulets qu ’onnourrit de grain.
Fig. et pop. , Être dans le grain,  Êtreentré dans quelque affaire utile. Il est inté¬

ressé dans telle entreprise , le voilà dans le
grain.

Grain , se dit aussi Du fruit de certaines
plantes et de certains arbrisseaux. Grain de
raisin . Grain de verjus . Grain de grenade.
Grain de sureau . Grain de genièvre. Grain de
laurier . Grain de poivre. Grain de moutarde.

Il se dit , par analogie, de Certaines cho¬
ses faitesà peu près en forme de grain. Grain
de chapelet . Les grains d 'un collier d ’ambre.
Un grain d ’encens.

Fig. et fam. , Un catholiqueà gros grain,
Un catholique qui se permet beaucoup de
choses défendues par la religion.

Grain , se dit également Des petites par¬ties de certains amas ou monceaux. Grain de
sable , de blé, d ’orge , de mil , de sel , de pou¬dre à canon.

Grains d’or,  Morceaux d’or très -purs qui
se trouvent dans les rivières, ou sur la sur¬
face de la terre . On les nomme ainsi, quelque soit leur volume.

Grain de fin.  Voyez Fin , ine . "
Fig. et fam., Il n’y a pas un grain de sel

aans cet ouvrage,  Il est insipide , on n ’ytrouve rien de piquant , d’agréable.
f’ iîu v, se dit quelquefois , figurément et

familièrement , au sens moral. N’avoir pas
un grain de bon sens , un grain de jugement,
etc ., En être tout à fait dépourvu . Elle a
un petit grain de coquetterie.  Un peu de
coquetterie. Chacuna son petit grain d’a¬mour -propre . Etc.

Avoir un grain de folie dans la tête , ou
quelqucfoisabsolument, ^ l’oùntiçg/ru/t,Êtreun peu fou.

Grain,  se dit encore d’Un petit poidsqui , dans les anciennes divisions de me¬
sure , vaut la soixante et douzième partied’un gros. Cela pèse tant de grains. Cette
pièce d ’or est légère d ’un grain , de deux
grains . Quelquefois il ne faut qu ’un grain
pour faire trébucher la balance.

Ghain,  se dit aussi Des petites aspéritésqui couvrent la surface de certaines étoffes,
de certains cuirs , etc. Ce basin a le grain
plus gros , plus menu que l’autre . De la soie

d’un beau grain . Ce maroquin est d’un beau
grain.

Il se dit également Des parties tenues,
et serrées entre elles, qui forment la masse
des pierres , des métaux , etc. , et que l’on
aperçoit aisément à l’endroit où ils sont
cassés ou coupés. Ce marbre est d’un grain
plus gros que l’autre . L’acier a le grain plus
fin , plus serré que le fer.

Grain d’orge,  ou Toile , linge grain d’orge,
de grain d’orge , à grain d’orge,  Toile semée
de points ressemblants à des grains d’orge.
Service de linge de grain d’orge, à grain d’orge.
On dit aussi, Futaine, broderieà grain d’orge.

Grain de petite vérole,  Pustule que la
petite vérole pousse au dehors.

Grain,  se dit en outre cl’Une averse,
d’une pluie soudaine et de peu de durée.
Nous (liions avoir un grain . Ce grain sera
bientôt passé.

F.n termes de Marine, Grain de vent,
ou simplement, Grain,  Certain tourbillon
qui se forme tout à coup , et qui , à pro¬
portion de sa violence, fatigue plus ou
moins le navire. Voilà un grain de vent. Nous
avons essuyé plusieurs grains.  Il se dit aussiDu nuage qui annonce le grain de vent.
Voilà un grain bien noir.

GRAINE, s. f. La semence de quelques
plantes. Graine de laitue, de pourpier, d’é¬
pinards , de pavots , etc. Graine de genêt , de
genièvre , de cyprès , de laurier . Graine de
chou , de melon, de concombre. Cela vient de
graine . Des herbes montées en graine , qui
sont en graine . Recueillir la graine , les grai¬
nes d’une plante . J ’en ai de la graine . Semer
les graines en décours . Acheter de la graine
pour des oiseaux.

Fig. et fam. , C’est une mauvaise graine,
se dit en parlant De laquais, de pages, d’é¬
coliers , de jeunes gens malins. Méfiez-vous
de cette mauvaise graine.

Fig. et fam. , Cette fille monte en graine,
Elle avance en âge, et ne trouvera bientôtplus à se marier.

Pi'ôv. , fig. et pop. , C’est de ta graine de
niais,  C ’est une chose qui ne peut tromper
que des gens simples. On dit dans le
même sens, Donner de la graine de niais.

Frange , épaulette , gland à graine d’épi¬
nards,  Frange , etc . , dont les filets ressem¬
blent à un assemblage de grainesd’épinards.
Dans l’armée française , les épaulettes à graine
d’épinards indiquent un grade supérieur.

Graines d 'Avignon.  Voyez Grenettes.
GRAINETIER, s. m. Voyez  Ghènetieh.
GRAINIER, 1ERE. s. Celui , celle qui

vend en détail toutes sortes de grains.
GRAISSAGE, s. m. Action de graisser.

Le graissage des roues d ’une voiture.GRAISSE, s. f. Substance onctueuse et
aisée à fondre , répandue en diverses par¬ties du corps de l’homme ou de l’animal.
La graisse l’incommode. Être chargé de
graisse . Graisse molle. Il est gras , mais ce
n ’est pas d ’une bonne graisse . Graisse hu¬
maine. Graisse de bœuf , de chapon , etc.
Cette poularde a un doigt de graisse . Faire

fondre de la graisse . Graisse figée , fondue.
Graisse rance . Il y a trop de graisse dans ce
potage , dans cette sauce. Faire cuire quelque
chose dans de la graisse . Frotter de graisse.
Il est tombé de la graisse sur son habit■Tache
de graisse.

| Fig. et fam., C’est un peloton de graissese dit D’un petit oiseau extrêmement gras,Iconnue sont d’ordinaire les ortolans et les
beefigues. Il se dit aussi D’un enfant for
gras.

Fam., La graisse ne l’empêche pas de cou¬
rir , la graisse ne l 'étouffe pas,  se dit D une
personne maigre.

Ce vin tourne à la graisse,  Il commenceà filer comme de l’huile.
Fig. , La graisse de la terre,  La substance

la plus onctueuse , et qui contribue le plu*à la fertilité de la terre. Les grandes ravines
emportent la graisse, de la terre.

En termes de l’Écriture , La graisse de lu
terre,  se dit pour La fertilité de la terre . IA
graisse de la terre et la rosée du ciel.

GRAISSER, v. a. Frotter , oindre de
graisse, de quelque chosed’onctueux. Grais¬
ser des bottes , des souliers . Graisser les roues
d ’une charrette , d ’un carrosse . Graisser les
pieds d ’un cheval.

Fig. et pop. , Graisser le couteau,  Manger
de la viande à déjeuner ou à goûter.

Prov. et fig. , Graisser ses bottes,  Se pre-
parer à partir pour quelque voyage; et»
dans un sens plus figuré, Se disposer amourir. Ce malade fera bien de graisser sesbottes.

Prov. et fig. , Graissez les bottesd’un vi¬
lain , il dira qu ’on les lui brûle,  Un avare»
pour se dispenser de la reconnaissance, se
plaint même des services qu’on lui tend;
et , dans un sens plus étendu , Un mallion-
nête homme paye ordinairement d’ingrati-
tude les services qu’on lui rend.

Prov. et fig. , Graisser la patte à quelqu’un,
Donner de l’argent à quelqu’un pour le ga-gner , pour le corrompre. Graisser le mar¬
teau , Donner de l’argent au portier d’unemaison, afin de s’en faciliter l’entrée.

Fig. et pop. , Graisser les épaulesà quel¬
qu ’un,  Lui donner des coups de bâton.

Graisser, signifie aussi,Souiller de graisse.Cela vous graissera tes mains.
Il signifie encore , Rendre sale et cras¬

seux. Graisser son linge, ses habits.
Ce vin graisse,  Il file comme l’huile , lors¬

qu’on le verse. Dans cette phrase, Graisserest neutre.
Graissé , ée . participe.
GRAISSEUX, EUSE. adj. Qui est de la

nature de la graisse. Corps graisseux. Mem¬
brane graisseuse.

GRAMEN. s. m. (MEN se prononce
comme dans Amen.) Mot emprunté du la¬
tin , qui se dit quelquefois pour Graminée.
Des touffes de gramen et de lierre couvrent cesvieilles murailles.

GRAMINÉE, adj. des deux genres. T . de
Botan. II se dit D’une famille de plantes
fort nombreuse , à laquelle appartiennent
le blé, le seiglê l’avoine, l’orge, le chien¬
dent , et toutes les autres plantes analogues.
Les plantes graminées ont , en général , les
feuilles longues , étroites et pointues , et les
fleurs disposées en épi ou en panicule.

11 s’emploie souvent comme substantif
féminin.Lu famille des graminées. Le riz est
une graminée.

GRAMMAIRE, s. f. L’art qui enseigne à
parler et à écrire correctement. Les règles
de la grammaire . Faire une faute de gram-
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Maire, contre la grammaire . La grammaire
hébraïque , grecque , latine . Grammaire fran¬
çaise , allemande , anglaise . Grammaire rai¬
sonnée. Enseigner la grammaire . Savoir fort
bien la grammaire . La grammaire est le com¬
mencement de toutes les études . La syntaxe
est la partie principale de la grammaire.

Grammaire générale,  La science raison-
Jlee des principes communs à toutes les
langues. On dit par opposition, Grammaire
particulière.

Grammaire,  se dit aussi d’Un livre où
sont exposées les règles d’une langue, du
langage. Acheter une grammaire. La Gram¬
maire de Port -Royal.

GRAMMAIRIEN , s . m . Celui qui sait,
•lui enseigne la grammaire, qui a écrit sur
ua grammaire. C'est un excellent grammai-
rten. C’est un mauvais grammairien.

H se disait, chez les Anciens, dans une
acception plus étendue, de Ceux qui s'a¬
donnaient a l’étude ou à l’enseignement
des lettres en général. Les anciens gram¬
mairiens. Les grammairiens grecs , latins.

GRAMMATICAL , ALE . adj . Qui appar¬
tient à la grammaire, qui est selon les règles
de la grammaire. Discussion grammaticale.
Journal grammatical . Notes grammaticales.
Exactitude , correction grammaticale . Prin-
mpes grammaticaux . Construction gramma¬
ticale. Cette façon de parler est grammati-
cale , mais elle n ’est pas élégante.

 ̂GRAMMATICALEMENT , adv . Selon les
Réglés de la grammaire. Cette phrase est
bonne grammaticalement , mais elle manque
<1élégance.

GRAMMATISTE . s. m . Celui qui ensei¬
gne, qui fait professiond’enseigner la gram¬
maire. Il ne s’emploie guère que par déni¬
grement.

GRAMME , s . m . Il se dit de L ’unité de
poids des mesures métriques, équivalente
à un peu moins de dix-neuf grains. Le
gramme est contenu cent fois dans l’hecto¬
gramme , mille fois dans le kilogramme , etc.
Le gramme est égal au poids d ’un centimètre
cube d’eau distillée prise à la température du
maximum de condensation.

GRAND , ANDE . adj . Qui a beaucoup
de hauteur , de profondeur , de longueur,
de largeur , de volume, ou de capacité.
Homme grandi Grande femme . Etre de grande
taille . Grand cheval. Grand arbre . Grande
maison . Grande distance . Faire de grands
pas . Marcher à grands pas . Une grande ou¬
verture . Il y a de grands jours dans cette
muraille . Un grand trou . Un grand préci¬
pice. Avoir les yeux grands et bien fendus.
Un grand fleuve . Le grand chemin. Une
grande rue . Un grand vase . Un grand es¬
pace de terre . Une grande salle. Une grande
ville. Une grande voiture . Un grand panier.

Le grand Océan,  La mer Atlantique . Les
grandes Indes,  Les Indes orientales , par
opposition à l’Amérique.

En Papeterie, Grand aigle, grand raisin.
Voyez Aigle , Raisin.

Fig. et fain. , Ouvrir de grands yeux,
Voir , regarder avec surprise , avec curio¬sité.

. Grand , se dit aussi Pour marquer sim¬
plement différence ou égalité de dimension
entre les objets que l’on compare. Votre
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fils est plus grand que le mien. Sa maison
est moins grande , est aussi grande que celle
d’un tel. Ce trou n’est pas si grand que l'au¬
tre. La salle n’est pas assez grande pour con¬
tenir tant de monde. Ce vase est trop grand.

Fig. et pop. , Avoir les yeux plus grands
que la panse,  Croire qu ’on va manger plus
qu’on ne mange en effet, être plus tôt ras¬
sasié qu’on n’avait cru.

Grand , se dit particulièrement De la
taille d’une personne qui prend de la crois¬
sance. Cette femme a des enfants déjà grands.
Cet enfant se fait grand . On vous donnera
cela quand vous serez plus grand , quand
vous serez grand . Vous n’étes pas encore
assez grand pour sortir seul. Elle est déjà
grande fille . Il est déjà grand garçon.

Il se dit pareillement Des animaux et des
plantes. Ce jeune chien est déjà grand. Ce
bois commence à devenir grand . Les blés sont
déjà grands.

Fam. , Une grande personne,  se dit d’Une
personne faite, par opposition Aux enfants.
Les enfants veulent imiter les grandes per¬
sonnes.

Grand , se dit quelquefois Des choses
qui passent un peu la mesure déterminée
qu’elles ont ordinairement. Il y a deux
grandes lieues d’ici là,  Plus de deux lieues.
Nous attendîmes deux grandes heures,  Plus
de deux heures. Marcher à grandes jour¬
nées,  Voyager en faisant chaque jour plus
de chemin qu’un homme, qu’une troupe
n’en fait ordinairement dans une journée.
Etc.

Grand , se dit, dans un sens plus général,
Des choses' physiques ou morales qui sur¬
passent la plupart des autres choses du même
genre, de celles qui sont considérables, ex¬
traordinaires , étonnantes, distinguées, etc.
Porter de grands fardeaux . Ce domestique a
servi dans plusieurs grandes maisons . Gou¬
verner un grand empire. Avoir une grande
fortune , de grandes richesses , de grands
biens■Faire une grande dépense. Cela ne peut
se faire qu ’à grands frais . Ecrire une grande
lettre . Une grande composition musicale.
Faire de grands changements dans un ou¬
vrage. Grand nombre. Grande quantité.
Grande armée. Grand peuple . Grand con¬
cours de peuple . Grande réunion . Grand bal.
Grand concert . Grand dîner . Grande céré¬
monie. Grande fête . Grand appareil . En
grande pompe . Pièce à grand spectacle. Être
en grande toilette, en grande tenue. Faire de
grands compliments . Tirer un grand coup de
chapeau à quelqu 'un . Grande vitesse. Grand
effort . Grande douleur . Grande frayeur.
Grand étonnement . Grande fatigue . Grand
cri . Grand bruit . Grand silence. Grand froid.
Grand chaud . Grande pluie. Grand vent.
Grand orage. Grande inondation . Grand

fléau . Grand malheur . Grande perte . Ce re¬
mède lui a fait grand bien. Je ne vois pas
grand mal à cela. Aller grand train . Avoir
une grande force . Cette femme est d ’une
grande beauté. Cela est d’une grande dureté,
d ’une grande élasticité. C’est un grand remède.
Éprouver de grandes difficultés. Concevoir
une grande pensée. Avoir de grands desseins.
Laisser de grands souvenirs. Faire quelque
chose de grand . Se signaler par de grandes
actions . Avoir un grand mérite , de grands ta¬
lents, de grandes vertus , de grands vices. Com-
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mettre un grand crime. Grande méchanceté.
Grande dissimulation . Grande avarice . Etre
d ’une grande douceur , d 'une grande faiblesse,
etc. Avoir de grands chagrins . Il est parti , à
mon grand regret . Être animé d 'un grand
zèle. Grand amour . Grande amitié . Il a passé
l âge des grandes passions . Faire grand cas
d ’une chose. Je vous en ai de grandes obliga¬
tions . Etre eh grande vénération . Avoir uns
grande puissance , un grand crédit , une
grande réputation . Occuper de grandes places.
Avoir un grand nom. Etre d 'une grande
naissance . Dans ce tableau , tout est d ’un
grand caractère . Ce peintre a une grande
manière . C'est là de la grande éloquence.

Il signifie quelquefois, Qui est en grande
quantité. Il n’a pas grand argent. Il n
avait pas grand monde à ce spectacle. Le
grand monde le fatigue , il préfère un petitcercle d ’amis.

Grandes eaux,  se dit en parlant De la
crue extraordinaire des fleuves, des rivières.
A l'époque des grandes eaux.

Fig. et fam. , Nager en grande eau,  Être
dans l’abondance, jouir d’une grande for¬
tune , se trouver dans de grandes occasions
d’avancer ses affaires.

Prov., Petite pluie abat grand vent,  Or¬
dinairement, quand il vient à pleuvoir, le
vent s’apaise; et , figurément, Peu de chose
suffît quelquefois pour calmer une grande
querelle.

Grand jour,  La lumière du jour , lorsque
le soleil est tout à fait levé; Le jour aux
endroits où rien ne l’obscurcit , ne l’affai¬
blit. Attendons le grand jour . Il fait déjà
grand jour . Examiner une étoffe au grand
jour.  On ledit , figurément , d’Une grande
publicité. Mettre au grand jour les actions
de quelqu ’un . Il n’ose se produire , il craint
le grand jour.  On dit aussi , Le grand jour
de la publicité , le grand jour de l’impression.

Dans l’ancienne organisation judiciaire,
Grands jours,  et Grand conseil.  Voyez Jour,
Conseil.

Le grand air,  L ’atmosphère dans un lieu
découvert , par opposition à L’air renfermé
dans les habitations , qui ne peut circuler
et se renouveler que lentement. Les mé¬
decins ont défendu à ce malade de s’exposer
au grand air , d ’aller au grand air . Je vais à
la campagne respirer le grand air.

Un homme du grand air.  Pour cette locu¬
tion et.celles qui lui sont analogues, voyez
Air.

Prov. , Aux grands maux les grands re¬
mèdes.  Cela se dit au propre et au figuré.

Le grand remède, les grands remèdes,  Les
préparations mercurielles qu’on emploie
pour guérir les maladies vénériennes.
, Fig. et fam. , De grands mots,  Des expres¬

sions exagérées, emphatiques. Tous ces
grands mots ne sauraient m’imposer.

Faire une chose de grand cœur,  La faire
volontiers, avec empressement, avec plai¬sir.

Fam., Ils sont grands amis,  Extrêmement
amis.

Grand merci.  Voyez Merci.
Grand , signifie aussi, Important , prin¬

cipal. Le jour d’une bataille est un grand
jour pour le général . Un des grands principes
de la philosophie . Une grande maxime de ju¬
risprudence . C’est un grand point de savoir
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bien prendre son temps. Il ma donné une
grande leçon par son exemple.

En termes d’Alchimie, Le grand œuvre,
La pierre philosophale, la prétendue trans¬mutation des métaux en or.

Grand , se dit également Des personnes
qui sont fort au-dessus des autres par leur
naissance, leur pouvoir , leur dignité , leur
richesse, leur génie, etc. Etre grand en
naissance , en mérite , en autorité . Lesgrands
officiers de la couronne . Les grands di¬
gnitaires . Un grand personnage . Un grand
seigneur . Les plus grands seigneurs la re¬
cherchaient . C'est une grande dame . C'est un
grand roi , un grand prince . Cette grande
reine , cette grande princesse n était occupée
que de soulager l’infortune . Un grand génie.
Un grand esprit . Un grand homme. Etre au
rang des grands hommes. Un grand capi¬
taine . Un grand politique . Un grand méde¬
cin. Un gland poète . Un grand peintre . Un
grand artiste . Le grand Corneille. Le grand
Montesquieu . Etudier les ouvrages des grands
maîtres.  On l'emploie souvent en mauvaise
part . Grand poltron. Grand lâche. Grand
ignorant . Grand sot. Grand criminel. Grand
menteur . Grand joueur . Grand buveur.
Grande bavarde.

Il se dit quelquefois pour Courageux,
magnanime, noble. Il fut grand dans l'ad¬
versité . Il voulut se montrer grand et géné¬
reux . Un grand cœur . Une grande âme . Dé¬
ployer un grand caractère.

Fig. et fam., Promettre, jurer ses grands
dieux,  Promettre , jurer avec de grands
serments.

Grand Dieu!  Exclamation d’étonnement,
de crainte, etc. Les païens disaient de même,
au pluriel , Grands dieux!

Fam., Les grands parents,  Les plus con¬
sidérables d’entre les proches parents. J ’ai
ouï dire à mes grands parents . On consulta
les grands parents.

Le grand monde,  La société distinguée
par les richesses, par les dignités de ceux
qui la composent. Voir le grand monde. Al¬
ler dans le grand monde.

Fam. , Trancher du grand seigneur,  Faire
le grand seigneur. On dit ironiquement,
dans le même sens : Il est devenu grand
seigneur . C'est maintenant un grand seigneur.
Etc.

Absol. , Trancher du grand,  Affecter la
grandeur , la magnificence.

Grand , est devenu Le surnom de quel¬
ques princes et de quelques personnages
illustres, qui se sont élevés au-dessus des
autres par leurs actions héroïques, par leur
mérite extraordinaire. Dans ce sens , il est
toujours précédé de l’article, et à la suite
du substantif. Alexandre le Grand. Henri le
Grand . Saint Grégoire le Grand . Albert le
Grand.

Grand , est aussi Le titre de certains
dignitaires , de certains officiers qui en
ont d’autres sous eux. Grand maître de l’u¬
niversité . Grand chancelier de la Légion d 'hon¬
neur . Grand référendaire . Il y avait autrefois,
en France , un grand maître de la maison du
roi , un grand maître de l’artillerie , un grand
maître des eaux et forêts , un grand prévôt,
etc. Grand maître des cérémonies. Grand
chambellan . Grand aumônier . Grand écuyer.
Grand veneur . Etc.  On dit dans un sens

analogue : Grand prêtre. Grand pontife.
Grande prêtresse . Etc.

Absol. , Monsieur le Grand,  désignait au¬
trefois Le grand écuyer du roi.

Grand , est également Le titre de divers
princes souverains. Le Grand Seigneur. Le
Grand Turc . Le Grand Kan . Le Grand Mo-
gol. Le grand -duc de Toscane.  On dit dans
un sens analogue, Le grand-duché de Tos¬
cane.

On donne ce même titre Aux chefs de
certains ordres. Grand maître de Malte.
Grand maître de l 'ordre l 'eu tonique. Grand
maître de Saint -Lazare . Le roi est le chef
souverain et le grand maître de la Légion
d 'honneur.  On dit dans un sens analogue,
Grande maîtrise.

Il se donne pareillement à Certains offi¬
ciers principaux des mêmes ordres. Grand
prieur de France . Grand officier de la Légion
d’honneur . Grand -croix . Grand cordon.

Il se dit aussi en parlant De certaines char¬
ges de divers monastères d’hommes ou de
femmes. Grand prieur de Cluny. La grande
prieure de telle abbaye.

Grande,  placé devant un substantif fé¬
minin qui commence par une consonne ,
perd quelquefois Ve dans la prononciation,
et même dans l’écriture , et l’on marque ce
retranchement par une apostrophe , comme
dans ces phrases : Âgrand ’peine.Fairegi 'and ’-
chère. C'est grand 'pitié . Ce n 'est pas grand '-
chose. La grand ’chambre . La grand ’messe;
etc. Il hérite de sa grand ’mère , de sa grand ’-
tante.

Grand , s'emploie aussi comme substan¬
tif , et se dit Des principaux d’un État , des
grands seigneurs d’un royaume. À Rome,
les grands eurent souvent à lutter contre la
multitude . Tous les grands du royaume . Le
service des grands . S’attacher à un grand.

11 désigne particulièrement , en Espagne,
Ceux d’entre les seigneurs titrés qui onL le
privilège de se couvrir devant le roi. Un
grand d’Espagne de la première classe. Le
roi d 'Espagne l’a fait grand.

Prov. , Service de grands n’est pas héri¬
tage , On n’est pas toujours assuré de faire
fortune auprès des grands. On dit aussi,
dans un sens analogue, Promesse de grands
n’est pas héritage.

Grand , substantif , signifie absolument,
Le sublime. Il y a du grand dans cette
action.  On le dit surtout en parlant Des
pensées, du style. Il y a du grand dans
cette pensée , dans ce projet . Ce n ’est pas là
du grand , c’est du gigantesque . Cet auteur,
pour trop affecter le grand , tombe dans le
galimatias . Les sources du grand.

Prov. , Du petit au gi'and,  Par comparai¬
son des petites choses aux grandes.

En grand , loc. adv. De grandeur natu¬
relle. Il s 'est fait peindre en grand.

Faire une chose en gi'and , l 'exécuter en
grand,  La faire d’une grandeur convenable
sur un modèle en petit. Les petites machines
ne réussissent pas toujours en grand.

Travailler en grand,  Travailler sur un
vaste plan , d’après une vue générale et
complété. Cet homme ne sait pas travailler
en grand , il ne s ’entend qu ’aux détails.

Fig. , Penser, agir en grand,  D’une ma¬
nière grande, noble, élevée.

À x.a grande , loc. adv. À la manière des[

grands seigneurs. Vivreà la grande.  Cette
locution vieillit. ,

GRANDELET, ETTE. adj. Diminutil de
Grand. Cette femme a déjà des enfants ussei
grandelets . Sa file est toute grandelette.est familier.

GRANDEMENT, adv. Avec grandeur. U
pense , il agit grandement.  ,

Il se prend aussi pour Beaucoup, extrfr*
mement. Il se trompe grandement. Fous avt~>
grandement raison.  Ce sens est familier.

GRANDESSE. s. f. Dignité du grand d’Es¬
pagne. Tel favori mit la grandesse dans cette
maison . Il y a trois grandesses dans cet t
maison. Il y a diverses classes de grandesses
La grandesse donne en France les honneié'
de la cour.

GRANDEUR, s. f. Étendue en hauteur»
en longueur, en largeur , etc. Ces detM
hommes sont de même grandeur . Cela est
la grandeur d 'un pied , d ’un mètre. Ce vase
est de la grandeur convenable. Des tablent
de différentes grandeurs . de toutes les gff*
deurs , de toute grandeur . La grandeur diM
logis, d’un bois , d ’un étang , d un parc . La
grandeur d 'une province.

Il se dit absolument, en Mathématique,
de Tout ce qui est susceptible d’augmeuta-tion et de diminution.

Fig. et fam. , Regarder quelqu’un du haut
de sa grandeur,  Le regarder avec une fierté
dédaigneuse. Il me regardait du haut de sa
grandeur.

Grandeur , se dit aussi en parlant De
certaines choses physiques ou morales q111
surpassent la plupart des autres choses du
même genre. La grandeur d'une entreprise-
La grandeur d ’une perte , d 'un sacrifice. La
grandeur du péril ne put l’émouvoir. Le châ¬
timent doit répondre à la grandeur du for-

fait , du crime. La grandeur du courage. La
grandeur des actions , des victoires de et
prince . La grandeur de cette conception
étonne.

lise dit, particulièrement, de La puissance
unie à la splendeur , à la majesté. La gran¬
deur , les grandeurs de Dieu. La grandeur des
rois. La grandeur souveraine. Il travaillait
dès lors à sa future grandeur . Grandeur nais¬
sante . Considérations sur les causes de la
grandeur et de la décadence des Romains.

Il se dit absolument, dans une acception
plus restreinte , Du pouvoir , des dignités,
des honneurs ; et alors on l'emploie très-
souvent au pluriel. Les soucis, les ennuis de
la grandeur . Mépriser les grandeurs de cer
monde. Les grandeurs humaines . L ’éclat , le
néant des grandeurs . Naître au sein des gran¬
deurs.

Il se dit encore , au sens moral , pour
Noblesse, élévation,dignité.Grandeurd’âme*
Il ny a , dans cette conduite , ni sagesse ni
grandeur . Il a un air de grandeur qui impose.
Il est de la grandeur d ’un Etat de soutenir
ses alliés. Les expressions ne répondent pa&
à la grandeur du sujet.

Grandeur , est quelquefois Un titre
d’honneur qu’on donne, en parlant , en écri¬
vant à un grand seigneur , aux évêques*
etc. Monseigneur, il plaira à Votre Grandeut-
Il a suivi les ordres de Votre Grandeur.

GRANDIOSE , adj . des deux genres . T.
emprunté de l’italien. Il se dit , surtout dans
les Beaux-Arts, De ce qui impose, de ce
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T” happe l’imagination par un caractère

e grandeur , de noblesse, de majesté. Com¬
position grandiose . Cette architecture est d ’un
style grandiose.

11s emploie souvent comme substantif
Masculin. Il y a du grandiose dans les traits
‘ e cette personne dans cette statue , dans cet
édifice.

GRANDIR. v. n. Devenir grand , croître
hauteur. Cet enfanta bien grandi en peu

e temps. Ces pluies ont fait grandir les blés.
Il se dit aussi figuréinent. Grandir en sa-

gesse. Grandir en renommée. Son courage
Blondissait au milieu des revers . Son pou-
voir grandit de jour en jour . Un empire qui
grandit.

11s’emploie avec le pronom personnel,
tant au propre qu’au figuré. Se grandir en
s élevant sur la pointe des pieds . La mé¬
diocrité croit se grandir en rabaissant le mé¬
rite.

Grahdi , ie . participe.
GRANDISSIME, adj. des deux genres.

Superlatif de Grand. Fous me ferez un gran¬
dissime plaisir.  Il est familier.

GRAND’MÈRE. s.  f . Aïeule. Grand'mère
du côté paternel , du côté maternel . Grand ’-
nière paternelle , maternelle. Ses deux grand ’-
mères.  Populairement , on dit quelquefois,
Mère-grand.

GRAND-ONCLE, s.  m. Le frère du grand-
Pere ou de la grand’mère. Son grand-oncle
du côté paternel , du côté maternel.

GRAND-PÈRE. s.  m . Aïeul. Grand-père
du côté paternel , du côté maternel . Grand-
père paternel , maternel . Ses deux grands -pères.

GRAND’TANTE. s.  f . La sœur du grand-
père ou de la grand’mère. Grand’tante du
côté paternel , du côté maternel.

GRANGE, s. f. Bâtiment où l’on serre les
blés en gerbes. Une grange de tant de travées.
Tous ses blés sont dans la grange , sont en
grange . Entasser des gerbes dans la grange.
Batteur en grtmge. L ’aire de la grange.

GRANIT, s. m. (On prononce ordinaire¬
ment le T. ) Pierre fort dure , qui est com¬
posée naturellement d’un assemblaged’au¬
tres pierres de différentes couleurs. Des
roches de granit . Des colonnes de granit.

GRAXITELLE. adj. II se dit l )u marbre
ressemblant au granit. Marbre granilelle.

GRANITIQUE, adj. des deux genres. Qui
est formé de granit. Roche granitique. Mas¬
ses granitiques.

GRANULATION, s. f. Opération par la¬
quelle on réduit les métaux en petits grains,
que l’on nomme Grenaille.

Grakulatioms,  au pluriel , se dit , en Mé¬
decine , d’Une lésion organique consistant
en de petites tumeurs arrondies , fermes,
souvent demi-transparentes et luisantes,
qui se rencontrent surtout dans les pou¬
mons.

GRAXULER. v. a. Mettre un métal en
petits grains. Granuler du plomb, de l’étain.

Guahulé , ée.  participe.
Marbre granulé,  Qui est comme formé de

petits grains.
GRANULEUX, EUSE. adj. X. didactique.

Qui est divisé en petits grains. Terre granu¬
leuse.

Il signifie, en termes de Médecine, Qui
a , qui présente des granulations. Poumon
granuleux.
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GRAPHIQUE, adj. des deux genres. T. di¬

dactique. Il se dit particulièrement Des des¬
criptions, des opérations qui , au lieu d’être
simplement énoncées par le discours, sont
données par une figure. Description gra¬
phique d ’une éclipse de soleil, de lune , etc.
Représentation graphique du passage de Vé¬
nus sur le disque du soleil. Opération gra¬
phique.

Il signifie aussi, Qui a rapport à l’écri¬
ture , à la manière de représenter le langage
par des signes. Caractères, signes graphiques.
Le système graphique des Arabes diffère beau¬
coup du nôtre.

GRAPHIQUEMENT, adv. D’une manière
graphique. Il se dit , en Astronomie, Des
choses dont on donne une description gra¬
phique.GRAPHOMÈTRE. s. m. Instrument de
mathématique, dont on se sert pour mesu¬
rer les angles, dans les opérations de l’ar¬
pentage.

GRAPIN. s. m. Voyez Grappiu.
GRAPPE, s. f. Il se dit proprement de

L’assemblage des grains qui composent le
fruit de la vigne, ie raisin ; et , par exten¬
sion, de Tout assemblage de grains, de
fieurs ou de fruits qui ont naturellement la
même disposition. Grappe de raisin. Grappe
de muscat . Grappe de verjus . La vigne est
fort avancée , on voit déjà des grappes . La
vigne a coulé, il y a beaucoup de grappes,
mais peu de grains . Grappe de groseille.
Grappe de lierre. Grappe longue, grosse , me¬
nue . Les cytises portent leursfleurs en grappe,
ont les fleurs disposées en grappe . Cette espèce
d ’arbre porte son fruit par grappes.

Vin de grappe,  Vin qui coule naturelle¬
ment du raisin sans qu’on le presse.

Prov. et fig., Mordreà la grappe,  Saisir
avidement une proposition , croire aveuglé¬
ment aune promesse. Dès qu’on lui eut parlé
de cette affaire , il mordit à la grappe.

Fam. , Quand cet homme parle de telle
chose, il semble qu ’il morde à la grappe,  Il
prend un extrême plaisir à ce qu’il dit.
Cette phrase a vieilli.

GnAprE, en termes d’Art vétérinaire, se
dit de Petites excroissances molles, et ordi¬
nairement rouges, qui viennent aux pieds
des chevaux, des ânes, des mulets, et dont
l’assemblage forme une espèce de grappe.
Ce mulet , ce cheval a des grappes aux
jambes.

En termes d’Artillerie, Grappe de raisin,
Assemblage de balles ou de biscaïens en¬
fermés dans un sachet , et qui se tirent
comme mitraille.

GRAPPILLER, v. n. Cueillir ce qui reste
de raisins dans une vigne, après qu’elle a
été vendangée. Dès que les vendangeurs ont
achevé, il est permis d 'aller grappiller . La
loi de Moïse défendait au propriétaire de
grappiller dans sa vigne , et de glaner dans
son champ.

Il signifie figurément et familièrement,
Faire quelque petit gain; et , dans ce sens,
il est quelquefois actif. Il n’y a plus à grap¬
piller . Il a grappillé quelque chose dans cette
affaire . Il va grappillant partout et sur tout.
On le prend ordinairement en mauvaise
part.

Grappillé , Ék.  participe.
GRAPPILLEUR , EUSE. s. Celui , celle
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qui grappille. Voilà bien des grappilleurs dans
cette vigne.

Il se dit , figurément et familièrement,
d’Un homme qui grappille, qui fait de pe¬
tits profits illicites. Cest un grappilleur.

GRAPPILLON. s. m. diminutif. Petite
grappe de raisin prise d’une plus grandit.

GRAPPIN, s. m. T. de Marine. ( Plu¬
sieurs écrivent, Grapin. ) Petite ancre qui
a quatre ou cinq branches recourbées , et
dont on se sert pour les embarcations telles
que chaloupes, canots, etc.

Il se dit aussi d’Un instrument de fer à
plusieurs pointes recourbées, dont on se
sert pour accrocher un bâtiment ennemi,
soit pour l’aborder, soit pour y attacher un
brûlot . Grappind’abordage. Grappin de brû¬
lot. Suspendre des grappins à l’extrémité des
basses vergues . Grappins à main . Lancer le
grappin . Jeter le grappin dans les cordages
d 'un navire.

Fig. et fam. , Jeter le grappin , mettre le
grappin , son grappin sur quelqu ’un,  Se ren¬
dre maître de son esprit.

GRAS, ASSE. adj. Qui est formé de
graisse, ou Qui est onctueux. Les parties
grasses du corps . Matières grasses . Corps
gras . L’huile , le beurre , sont des substances
grasses.

Il signifie plus ordinairement , Qui a
beaucoup de graisse. Il est gros et gras. Il
est gras par tout le corps . Bœuf gras . Pour¬
ceau gras . Il est gras à lard . Chapon gras.
Oie grasse . Poularde grasse . Poulet gras.
Cette carpe est fort grasse . Le poisson est gras
ou maigre selon les différentes saisons . Viande
grasse.

Prov. et fig., Tuer le veau gras,  Faire
quelque régal, quelque fête  extraordinaire
pour marquer la joie qu’on a du retour de
quelqu’un. Voilà votre fils arrivé, ilfaut tuer
le veau gras.

Absol. , Le bœufgras,  Bœuf très-gras que
les bouchers promènent avec pompe parla
ville, pendant les derniers jours du carna¬
val. Le cortège du bœuf gras.

Prov. , Etre gras comme un moine, être
gras à lard,  Etre fort gras.

Fig. et pop. , Sortir bien gras, sortir fort
gras d ’un emploi , d ’une affaire,  se dit D’un
homme qui s’est enrichi dans un emploi,
dans une affaire. Ne le plaignez pas tant
de ce qu ’il a perdu sa place , il en sort assez
gras.

Prov. et fig. , En serez-vous plus gras,
en sera -t-il plus gras?  se dit en parlant Des
choses qui ne peuvent être d’aucun avan¬
tage pour celui qui les fait , et signifie, En
serez-vous, en sera-t-il plus riche , plus
content , plus heureux?On dit de même,*
n’en suis pas plus gras pour cela , il n ’en est
pas plus gras , etc.

Avoir la langue grasse,  Avoir la langue
épaisse, éprouver quelque embarras dans
la prononciation , prononcer mal certaines
consonnes, et principalement les r.  On dit
plus ordinairement et adverbialement, Par¬
ler gras.

Fig. et fam. , Dormir la grasse matinée,
Dormir bien avant dans le jour , se lever
lort tard.

Fig. , Ce chevala la vue grasse,  Sa vue
s’obscurcit.

Gras,  se dit aussi Des mets où il y a
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plus ou moins de graisse. Ce bouillon est
tro/ / gias . Cette soupe n 'est pas assez grasse.
Cette sauce est trop grasse.

Prov- et fig. , Faire ses choux gras de
quelque chose,  En faire ses délices , en faire
son profit.

Gras , se dit particulièrement Des mets,
des aliments qui consistent en viande, ou
qui sont préparés avec de la viande. Un
mets gras . Bouillon gras . Soupe grasse . Dî¬
ner gras.

Jour gras,  se dit , chez les Catholiques,
Des jours où l’on mange de la viande, à la
distinction Des jours où il n’est pas permis
d’en manger, et qu’onappelle Jours maigres.
Il y a cinq jours gras dans la semaine . Le
lundi est un jour gras.

Les jours gras,  signifie particulièrement,
Les derniers jours du carnaval , qui sont
le jeudi , le dimanche, le lundi et le mardi.
Fendant les jours gras . Passer les jours gras,
faire les jours gras en quelque endroit.  On
dit aussi, dans ce sens, Le jeudi gras, le
dimanche gras , le lundi gras , le mardi
gras.

Gras,  signifie encore , Sali, imbu de
graisse ou de quelque matière onctueuse.
Essuyez -vous , vous avez le menton gras. //
a les mains toutes grasses . Son habit , son
chapeau est gras . Cheveux gras . Cuir gras.Il se dit , par analogie, De certaines
liqueurs qui s’épaississent trop avec le
temps. De l’huile grasse. Du vin gras. De
l’encre grasse.

Fromage gras,  Fromage mou , qui n’a pas
plus de consistance que le beurre.

Adverbial. , Pain gras-cuit,  Pain qui n’a
pas levé, qui est pâteux faute de cuisson.

Figues grasses,  Les figues qui , avec le
temps, ont contracté une espèce dégraissé.

Terre grasse,  Terre forte , tenace , fan¬
geuse. Cette plante demande une terre grasse.
Ces terres sont fort grasses.

Terre grasse,  se dit aussi de L’argile dont
on sesext pour dégraisser les habits , et pouren ôter les taches.

Terres grasses,  au pluriel , se dit souventDes terres fertiles et abondantes. On dit
de même, Ce sol, ce terroir, ce pays est gras,
Il abonde en blés et en pacages.

De gras pâturages,  Des lieux qui produi¬
sent en abondance les herbages propres à
nourrir et engraisser les bestiaux. Cette
locution ne s’emploie guère que dans le style
poétique.

Fam., Le pavé est gras,  Il est couvert
d’une boue épaisse et qui fait glisser. Il fait
mauvais marcher , le pavé est fort gras.

En termes de Peinture , Peindre gras,
avoir le pinceau gras,  Peindre par couches
épaisses. Couleur grasse,  Couleur qui est
couchée avec abondance. Substantivement,
Peindre à gras,  Retoucher avant que la cou¬
leur soit sèche; ce qui produit un très-bon effet.
■ Gras,  signifie quelquefois,figurémentet
familièrement , Sale , obscène , licencieux.
Il se plaît à tenir des discours un peu gras.
Cette comédie, cette farce est un peu grasse.
Conte gras.

Cause grasse,  Cause que les clercs du
alais choisissaient ou inventaient pour plai-
er entre eux , aux jours gras, et dont le

sujet était plaisant.
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Gras , se dit substantivement Des parties

grasses de la viande. Le gras et le maigre
d ’un jambon . Il aime le gras . Je veux du
gras.

Le gras de la jambe,  L ’endroit le plus
charnu de la jambe.

Riz au gras,  Riz qu ’on a fait crever dans
du bouillon gras.

En termes d’Art vétérinaire , Ce cheval
est gras -fotulu,  Il est malade de gras -fon-
dure. Voyez Gras-fondu.

Gras , substantif, se dit particulièrement,
chez les Catholiques, de La viande, des mets
gras. Servir en gras et en maigre.

Manger gras , faire gras,  Manger de la
viande les jours maigres. Son confesseur lui
a permis de faire gras.

GRAS-DOUBLE, s. m. T . de Cuisine . La
membrane de l’estomac du bœuf. Un plat
de gras -double. Gras -double à la poulette , à
la bourgeoise.

GRAS-FONDU, s. m. , ou GRAS-FON-
DURE . s. f. T . d’Art vétérinaire . Maladie
des chevaux, qui consiste en une inflam¬
mation du bas-ventre , principalement du
mésentère et des intestins , et qui est ordi¬
nairement produite par l’excès du chaudou du travail. Ces chevaux sont morts de
gras -fonclu , de gras -fondure.

Prov. , Il ne mourra pas de gras-fondu,
se dit D’un homme fort maigre.

GRASSEMENT, adv . Il n ’est usité que
dans ces phrases familières , dont la pre¬
mière vieillit: Vivre grassement,  Vivre com¬
modément et à son aise. Payer grassement,
récompenser grassement,  Payer , récompenser
généreusement, au delà de ce qu’on doit.

GRASSET, ETTE . adj . diminutif . Qui est
un peu gras. Il est grasset, un peu grasset.
Elle est grassette. Il est familier.

GRASSETTE . s. f. T . de Botan . Plante de
la famille des Personnées. On la nomme
ainsi parce que ses feuilles sont grasses,
luisantes, et qu’elles paraissent comme frot¬tées de suif.

GRASSEYEMENT, s. m. Manière dont
prononce une personne qui grasseye . Le
grasseyement affecté est le plus désagréable.
Cettefemme a un grasseyement qui ne déplaît

pas.
GRASSEYER, v. n . Parler gras , pronon¬

cer mal certaines consonnes , et principa¬
lement les r . Cette femme grasseye agréable¬
ment . Il affecte de grasseyer.

GRASSOUILLET , ETTE . adj . Diminutif
de Grasset . Un enfant grassouillet et potelé.Il est familier.

GRATERON. s. m . T . de Botan . Plante
dont les tiges et les fruits sont hérissés de
petits crochets , et s’attachent aux vête¬ments. On la nomme autrement Rièble.

GRATICULER . v. n. T . de Peinture et de
Dessin. Il se dit Du moyen employé par les
peintres et les dessinateurs pour conserver
exactement dans une copie les proportionsde l’original. Ce moyen consiste a diviser
l’original en un nombre quelconque de pe¬
tits carrés égaux entre eux , et le papier ou
la toile sur laquelle on veut faire la copie
en un pareil nombre de carrés. On dit aussi,Craticuler.

GRATIFICATION , s. f. Don , libéralité
qu’on fait à quelqu’un ; récompense suré-
rogato ire . Il a reçu bien des gratifications . Ce
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qu ’on lui donne n’est pas une pension réglée,
ce n ’est qu 'une gratification , une simple gra¬
tification . Il nefaut point regarder cela comme
le payement d 'une dette , mais comme une sim¬
ple gratification . Gratification annuelle , ordi¬
naire , extraordinaire . Une gratification de
deux cents francs , de cent écus.

GRATIFIER , v. a. Favoriser quelqu un
en lui faisant quelque don , quelque libéra¬
lité. Le roi l’a gratifié d’une charge, d'une
pension , d 'un don de cent mille francs . Il est
le maître , il gratifie qui il lui plaît.

Il se dit quelquefois, ironiquement et fe-
milièrement, dans le sens d’Attribuer mal
à propos quelque chose à quelqu’un. Vous
me gratifiez là d’une qualité que je n’eus ]a~
mais . Il veut charitablement me gratifier deses bévues.

Gratifié , ée.  participe.
GRATIN , s. m . La partie de certains mets

liquides, farineux , etc. , qui reste attachée
au fond des vases où on les a fait cuire, et
qui est souvent rousse et brûlée. Le gratin
d 'une bouillie. I.e gratin d 'une bisque, d ’une
soupe mitonnée , du riz , etc.

Il se dit , en termes de Cuisine, d’Une
manière d’apprêter certains mets avec de  la
chapelure de pain. Merlan, sole au gratin.
Bœuf au gratin.

GRATIOLE . s. f. T . de Botan . Genre de
plantes de la famille des Personnées. L’es¬
pèce officinale, qui croit dans nos marais,
a reçu le nom vulgaire d’Herbeà pauvre
homme,  à cause de ses propriétés fortement
purgatives, qui en font un remède écono¬
mique pour les pauvres gens.

GRATIS, adv . ( On prononce PS. ) Mot
emprunté du latin. Gratuitement , par puregrâce, sans qu’il en coûte rien. On lui a
demné ses bulles gratis . On lui a expédié ses
provisions , ses lettres gratis . On écrivit sur
son arrêt,  Gratis . On a donné la comédie gra¬
tis. Spectacle gratis . Ce médecin traite les
pauvres gratis.

Il est quelquefois substantif. Il a obtenu
le gratis de ses bulles.

Dans l’ancienne Université de Paris , L'é¬
tablissement du gratis,  L ’établissement de
l’instruction gratuite.

Fig. , Dire une chose gratis,  Avancer une
proposition ou un fait, sans eu apporter la
preuve. Cette phrase a vieilli : voyez Gra¬
tuitement.

GRATITUDE , s. f. Reconnaissance d’un
bienfait reçu. Témoigner, faire voir sa gra¬
titude . Donner des marques de sa gratitude,
de. gratitude . Soyez assuré de ma gratitude.GRATTE -CUL. s. m . Le fruit en forme
de bouton rouge et allongé, qui succède à
la rose. Il se dit particulièrement Du fruit
de l’églantier ou rosier sauvage. Cueillir des
gratte -culs . De la conserve de gratte -cul.

Prov. , fig. et pop. , Il n’est point de si
belle rose , il n’est si belle rose qui ne devienne
gratte -cul,  Il n’y a point de si belle femme
qui ne devienne laide en vieillissant.

GRATTELEUX , EUSE. adj . Qui a de la
grattelle . Il est devenu gratteleux.

GRATTELLE . s. f. Menue gale . Il a le
sang échauffé , il lui vient de la grattelle.

GRATTE-PAPIER , s. m. Il se dit , par
dénigrement , Des copistes de bureau , des
clercs d’avoué , de notaire , etc . Un ignorant
gratte -papier. Il est familier.
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GRATTER , v . a . Racler , ratisser . Gratter

une muraille . Gratter des souliers avec un
couteau , pour en enlever la crotte . Gratter du
parchemin . Gratter une écriture pour l ’enle¬
ver de dessus le papier . Ce mot a été gratté.

Gratter à une porte,  Y faire un petit
“ruit avec les ongles, pour avertir que l’on
désire entrer . On gratte à la porte du roi
par respect , on n ’y heurte pas.

Fig. et fain. , Gratter le papier, le parche-
Gagner sa vie en travaillant dans la

nasse pratique.
Gratter , signifie particulièrement , Pas-

®er  les ongles ou quelque chose de sem¬
blable, un peu fortement et à plusieurs re¬
prises, sur quelque endroit du corps.
Gratter où il démange. Se gratter la tête , les
pieds. Se gratter l 'oreille, le front , en signe
d embarras.

H s’emploie souvent, dans ce sens, avec
Ie pronom personnel. Se gratter où il dé¬
mange. Un singe , un chien qui se gratte.

H signifie quelquefois simplement, Frot-
Ief la partie où il démange. Un cheval qui
se  gratte contre la muraille . Deux ânes qui se
grattent l’un l’autre.

Prov. et fig. , Gratter quelqu’un où il lui
démange,  Faire ou dire quelque chose qui
mi plaît et à quoi il est fort sensible.

Fig. et fam., Gratter l’épauleà quelqu’un,Chercher à se le rendre favorable.
Prov. , Trop gratter cuit, trop parler nuit.
Prov. et ng. , Ce sont deux ânes qui se

grattent,  se dit , par dérision , De deux per¬
sonnes qui se flattent l’une l’autre.

Prov., fig. et pop. , Qui se sent galeux se
gratte,  Celui qui se sent coupable de la
faute qu’on blâme, peut ou doit s’appli¬
quer ce qu’on en dit.

Gratter,  se dit encore Des animaux
qui , avec leurs ongles , remuent la terre.
Tes poules grattent la terre , grattent le J li¬
mier pour chercher de la pâture.

Par exagérât. , J ’aimerais mieux gratter la
terre avec les ongles, que de... Il n’y a point
d’extrémité où je ne me réduise plutôt quede...

Gratté , ée . participe.
GRATTOIR , s . m . Instrument propre à

gratter le parchemin, le papier , etc. , pour
en enlever l’écriture ou les taches. Effacer
des mots avec un grattoir.

Il se dit aussi, dans plusieurs Arts , de
Certains instruments qui servent à gratter,
a creuser , à nettoyer , etc.

GRATUIT , UITE . adj . Qu ’on donne gra¬
tis , sans y être tenu. Consultations gratuites.
Leçons gratuites . Ce que je lui donne au-des¬
sus de ses gages , est purement gratuit.

École gratuite, École où l’instruction est
gratuite . École gratuite de dessin.

Don gratuit,  Certaine somme , plus ou
moins grande, que le clergé de France et
quelques provinces du royaume octroyaient
de temps en temps au roi , pour subveniraux besoins de l’État.

Supposition gratuite, Supposition qui n’a
aucun fondement.

Insulte gratuite , méchanceté gratuite , etc.,
insulte, méchanceté, etc. , faite sans motif
et sans intérêt.

GRATUITÉ , s. f. T . de Théologie . Ca¬
ractère de ce qui est gratuit. La gratuité de
la prédestination.

GRA
GRATUITEMENT , adv . Gratis , d ’une

manière gratuite , de pure grâce. Il lui a
donné cela gratuitement . Traiter un malade
gratuitement.

Il signifie aussi, Sans fondement, sans
motif. Cela est supposé gratuitement. Tous
avancez cela gratuitement . Il l’insulte bien
gratuitement.

GRAVATIER . s . m . Charretier payé pour
enlever les gravois dans un tombereau.

GRAVATIF , IVE . adj . T . de Médec . Il
se dit Des douleurs qui consistent dans un
sentiment de pesanteur , ou qui en sont ac¬
compagnées. Douleur gravative.

GRAVATS , s. m . pl . Voyez Gravois.
GRAVE , adj . des deux genres . Pesant . Il

n’est usité, au sens propre , que dans le
langage didactique. Les corps graves.  On dit
quelquefois, substantivement, Les graves.

Il signifie figuréinent, Sérieux, qui agit,
qui parle avec un air sage, avec circon¬
spection et dignité. Un homme grave. Un
grave magistrat . Il est grave dans ses discours.
Il ne se hâte point , il ne s ’échauffe point , il
est toujours grave.

Il se dit , dans une acception analogue^
Du maintien, de l’air , du ton , etc. Conte¬
nance grave . Maintien grave . Mine grave.
Démarche grave . Marcher cl’un pas grave.
Ton grave . Paroles graves.

Il se dit , par extension, Des choses qui
excluent toute idée d’enjouement, de plai¬
santerie, de gaieté. Ce peuple a des mœurs
graves et simples. Il essaya de donner un tour
moins grave à la conversation . Des pensées
graves. Le style de Tacite est grave . Une har¬
monie grave et solennelle. Passer du grave au
doux.  Dans cette dernière phrase , Grave  est
employé substantivement.

Auteur grave , autorité grave,  Auteur , au¬
torité qui est d’un grand poids, d’une grande
considération dans la matière dont il s’agit.Il se dit surtout dans les matières de mo¬
rale , de jurisprudence et de théologie.

Grave , signifie aussi , Important , qui est
de conséquence. Matière grave. Il ne faut
point badiner sur un sujet si grave , faute
grave . Motif grave. Circonstances graves . Le
cas est grave.

Il se dit, particulièrement, De ce qui peut
avoir des conséquences fâcheuses. Maladie
grave . Blessure grave . L’affaire devint très-
grave.

Grave , se dit encore Des sons , des notes
basses, par opposition Aux sons, aux notes
aiguës. On ne l’emploie guère qu’en Musi¬
que, ou en parlant De la déclamation théâ¬
trale. Son grave. Ton grave. Note grave. Voix
grave . La voix de ce chanteur est assez belle
dans les cordes graves.  On dit substantive¬
ment , Passer de l’aigu au grave, du grave à
l’aigu , etc.

En termes de Gram., Accent grave,  Ac¬
cent qui va de gauche à droite ( \ ) , et qui
se met sur les voyellesa , e, u,  dans certains
cas déterminés. L’e. ouvert est marqué d’un
accent grave , comme dans  Procès , succès
L ’accent grave sert à distinguer certains mots
de leurs homonymes, comme  là adverbe de  la
article,  où adverbe de  ou conjonction. On
dit quelquefois de même : Un  è grave. Un
à grave. Un  ù grave.

GRAVEI .EE . adj . f. Il n ’est usité que
dans cette locution, Cendregravelée,  Cendre
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faite de lie de vin calcinée. la cendre gra¬
velées’emploie dans plusieurs arts.

GRAVELEUX , F.USE . adj . Qui est mêlé
de gravier. Terre graveleuse. Crayon grave¬leux.

Fruit graveleux,  Fruit dont le cœur est
formé d’une espèce de gravier.

Graveleux , signifie aussi , Qui est relatif
à la gravelle, ou Qui la dénote. Affection
graveleuse. Urine graveleuse.

Il signifie également, Qui est sujet à la
gravelle. Etre goutteux et graveleux.

Il est quelquefois substantif, dans le sens
qui précède. Les goutteux et les graveleux
sont à plaindre.

Graveleux , se dit encore , figurément
et familièrement, Des propos , des discours
trop libres. Conte graveleux. Conversation
graveleuse.

GRAVELLE . s . f. Maladie causée par de
petites concrétions semblablesà du sable ou
a du gravier, qui se développent dans les
voies urinaires , et se déposent au fond ou
sur les parois du vase dans lequel l’urine
est rendue. Avoir la gravelle. Être attaqué de
la gravelle. Être sujet à la gravelle.

GRAVELURE . s. f . Discours , propos
trop libre et approchant de l’obscénité. Il
y a un peu de gravelure dans ce discours . Il
y a bien des gravelures , bien de la gravelure
dans ce vaudeville.

GRAVEMENT , adv . II ne se dit point
dans le sens de Pesamment, et nes’emploie
que pour signifier, D’une manière grave et
composée. Parler gravement. Marcher gra¬
vement.

Gravement , en Musique , indique Un
mouvement lent, mais moins lent que celui
qui est indiqué par le mot Lentement.

GRAVER , v. a . Tracer quelque trait,
quelque figure avec le burin , avec le.ciseau,
sur du cuivre, sur du marbre , etc. Graver
une inscription . Graver une planche de cui¬
vre. Graver des caractères . Cela mériterait
d’être gravé en lettres d ’or. Graver une épi¬
taphe sur une tombe. Graver sur l’airain , sur
le bronze. Graver sur des agates , sur des pier¬
res précieuses . Graver en creux . Graver en re¬
lief. Graver des armes . Faire graver son ch ifj ’re
sur un cachet . Graver un poinçon.

Il se dit particulièrement De l’action de
graver, sur une planche de cuivre ou
d’autre matière, la copie d’un tableau, d’un
dessin, pour la reproduire ensuite plusieurs
fois sur le papier, sur la toile, etc. , par le
moyen de l’impression. Graver en taille-
douce. Graver sur le cuivre au burin . Graver
en bois. Graver à l ’eau-jorte . Graver à la
manière noire.  On dit en ce sens : Graver un
tableau , un dessin . Graver de la musique,
des exemples d’écriture , des adresses , etc.

Graver une médaille , une monnaie,  Gra¬
ver le poinçon avec lequel on frappe le
coin d’une médaille, d’une monnaie. Gra¬
ver des caractères d ’imprimerie,  Graver les
poinçons avec lesquels on frappe les ma¬
trices qui servent à fondre des caractères
d’imprimerie.

Fig. , Graver quelque chose dans l’esprit,
dans la mémoire, dans le cœur,  L ’imprimer
fortement dans l’esprit , dans la mémoire,
etc. Graver profondément un bienfait, une
injure dans sa mémoire. Vos bontés reste¬
ront à jamais gravées dans nos cœurs.  Dans
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ces sortes de phrases , Graver  s ’emploie
quelquefois avec le pronom personnel. Ces
idées se gravent promptement dans l’esprit,
dans la mémoire.

Gravé , ée . participe . Ce livre est orné
de planches gravées , d ’un titre gravé.

Avoir le visage gravé de petite vérole , être
tout gravé de petite vérole,  En être extrê¬
mement marqué.

GRAVEUR. s. m. Celui dont la profession
est de graver. Bon, excellent graveur. Gra¬
veur en pierres fines et en médailles . Graveur
en caractères d ’imprimerie . Graveur sur mé¬
taux . Graveur en acier . Graveur en taille-
douce , en eau-forte , en bois. Graveur à la
manière noire.

GRAVIER, s. m. Gros sable mêlé de fort
petits cailloux. Le lit de ce ruisseau est formé
de gravier . Il n 'y a point de terre franche en
cet endroit -là , ce n’est que du gravier . Des
herbes pleines de gravier.

Il se dit, particulièrement, Du sable qui se
trouve dans le sédiment des urines ; et , en
ce sens, on l’emploie quelquefois au pluriel.
Son urine est chargée de graviers.

GRAVIR, v. n. Grimper , monter avec
effort à quelque endroit roide et escarpé,
en s’aidant des pieds et des mains. Gravir
contre un rocher , sur des rochers . Gravir
au haut d ’une muraille.

Il se prend aussi activement. Gravir une
muraille , un retranchement.

Il ne signifie souvent que Monter avec
effort. Nous gravîmes jusqu ’au sommet de la
colline. Gravir une côte. Gravir une pente
escarpée , un sentier.

Gravi , ie . participe.
GRAVITATION, s. f. T. de Physique.

Action de graviter, ou Tendance que les
corps ont naturellement les uns vers les
autres. La gravitationd’une planète vers une
autre . Les lois de la gravitation.

GRAVITÉ, s. f. Pesanteur. La gravité
fait descendre les corps vers la terre.

Centre de gravité,  est , dans chaque corps
solide , Un point tel que , s’il est soutenu
contre l’effort de la gravité, le corps l’est
aussi , de même que si toute sa masse était
concentrée en ce point-là.

Gravité , signifie figurément , La qualité
d’une personne ou d’une chose grave; l’air,
le ton grave et sérieux. La gravitéd’un ma¬
gistral . Il impose par la gravité de son main¬
tien , de ses discours . J ’eus beaucoup de peine
a garder ma gravité . Parler avec gravité.
Prendre un air de gravité . La gravité de son
ministère ne lui permet pas de... Gravité de
nur.it rs . Gravité de style.

Il se dit encore de L’importance des
choses. La gravité de cette matière. La gra¬
vité du sujet . Il ne voit pas toute la gravité
du mal . Cette faute est d 'une telle gravité,
que ... Ces raisons , ces motifs ont beaucoup
de gravité.

Gravité , se dit aussi en parlant D ’un son
quelconque par rapport aux sons plus éle¬
vés, dans l’échelle générale. Un son a plus
ou moins de gravité selon que la corde qui le
rend a plus ou moins de grosseur , plus ou
moins de longueur.

GRAVITER. V. n.T. de Physique.Tendre
et peser vers un point. Les planètes gravi¬
tent vers le soleil.

GRAVOIS. s.m. pl. La partiels plus gros-
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sière qui reste du plâtre , après qu’on l’a ;
sassé. Battre les gravois.  On dit quelquefois,
Gravats.

Il signifie aussi , Les menus débris d’une
muraille qu’on a démolie ou d’un bâtiment
que l’on fait. Un tombereau de gravois.

GRAVURE, s. f. L’art ou la manière de
graver. S'adonner à la gravure. Gravure en
bois, en pierres fines . Gravure en taille-douce,
à la manière noire , etc.

II se dit aussi de L’ouvrage du graveur.
La gravure de ces planches est fort soignée.

Il se dit encore pour Estampe. Marchand
de gravures . Belle gravure . Gravure avant la
lettre . Un livre orné de gravures.
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GRÉ. s. m. Volonté, caprice , fantaisie.
Se marier contre le gré de ses parents . Don¬
ner les emplois et les retirer à son gré . Nous
pouvez , à votre gré , partir ou rester.

Il se dit figurément, au sens physique
et au sens moral. Errer sur les mers au gré
des vents et des flots , au gré de la tempête.
Se laisser aller au gré du courant . Sa che¬
velure voltige au gré du zéphyr . Il change
d ’opinion au gré des événements. Aller sans
règle au gré de ses passions . Tout s ’arrange
au gré de nos vœux , de nos désirs.

Gré,  signifie particulièrement , Bonne,
franche volonté qu’on a de faire quelque
chose. Il y est allé de son gré, de son bon
gré , contre son gré . Ce n ’a pas été de son
gré , de son plein gré . Il le fera de gré ou de
force.

Bon gré , mal gré,  De gré ou de force.
Gré,  se prend aussi pour Goût , senti¬

ment, opinion. Cela est-il à votre gré, selon
votre gré ? On ne peut pas être au gré de tout
le monde. A mon gré , ce discours est très-
beau. Selon mon gré , c’est ce que vous pouvez
faire de mieux.

Avoir quelque chose en gré , le recevoir, te
prendre en gré,  Agréer , trouver bon quel¬
que chose, y prendre plaisir. Prenez en gré
l’avis que je vous donne.  Cela se dit aussi
en parlant Des personnes. Il m’a pris fort
en gré.

Dans le langage ascétique, Prendre en gré,
Recevoir avec patience, avec résignation.
Il faut prendre en gré les afflictions que Dieu
nous envoie.

Savoir gré , savoir bon gré , beaucoup de
gré , savoir mauvais gré , peu de gré à quel¬
qu ’un,  Être satisfait , être mal satisfait d’une
chose qu’il a dite ou faite; être content ou
mécontent de sa conduite , de son procédé.
Je lui sais gré de ce qu ’il afait . Je lui en sais
bon gré , beaucoup de gré . Je lui en sais le
meilleur gré du monde.

Se savoir bon gré d’avoir fait quelque
chose,  S ’en applaudir.

De gré à gré,  A l’amiable , d’un commun
accord. Ils ont fait cela de gré à gré. Marché

fait de gré à gré.
GRÈBE, s. m. T. d’Hist. nat. Oiseau

aquatique dont le plumage est d’un blanc
argenté. Un manchon de grèbe.

GREC, F.CQIIE. adj. Il ne se met pas ici
comme un nom de nation, mais seulement
à cause des usages particuliers qu’il a dans
notre langue.

GRE
Y grec,  La pénultième des lettres de 1id

phabet français.
L’Eglise grecque,  Toute l’Église d’Orien j

par opposition à L’Église romaine °
d’Occident. Le rit grec,  Le rit de l’Egl> se
grecque ' . Ceux

Grec,  se dit substantivement de l- eu^
qui sont de l’Église grecque. Les Latins
les Grecs diffèrent de croyance et de pratiqn
en plusieurs points.

Un Grec latinisé,  Un Grec qui adopt
les sentiments de l’Église latine.

Fig. et fam., Être grec en quelque chose,
Y être fort habile, trop habile. Cet hoinn ,e
n ’est pas grand grec,  Il n’est pas fort baiIn •

Grec,  se dit encore, substantivement, **■
La langue grecque. Enseigner, apprendre
grec . Savoir le grec . Le grec ancien . Le grt
moderne. Composer, écrire en grec . Parler
grec . Parler grec.

Prov. et fig. , Passé cela, c’est du grecpoUf
lui , pour moi,  Il n ’y entendra rien , j e 111
entendiai rien.

GRÉCISER. v. a. Donner une forme eyec-
que à un mot d’une autre langue. PlusieUiS
savants ont grécisé leurs noms. .

Grécisé , ée . participe . Métastase est
nom de  Trapasso grécisé.

GRECQUE, s. f.Ornement composéd’une
suite de lignes droites qui reviennent suf
elles-mêmes, en formant toujours des an*
gles droits. Cette frise est ornéed’une greC’
que.

GREDIN, INE. s. Mendiant , gueux ne
profession. Ce n’est qu’un gredin.  Dans ce
sens, il est vieux.

Il se dit figurément d’Une personne q1)1
n’a ni bien, ni bonnes qualités, ni conside-
ration . C’est unfranc gredin. C’est un gredin
honni de tout le monde.  Ce mot est famih eI’;

GREDIN, s. m. Espèce de petit chien *
longs poils.

GllEDINERlE. s. f. Misère, gueuserie-
Vivre dans une honteuse gredinerie.  Il est
familier et il vieillit.

GRÉEMENT , s . m . (Plusieurs écrivent,
Grément .) T . de Marine . L’ensemble do
toutes les choses nécessaires pour gréer un
bâtiment ; et quelquefois La manière dont
elles sont arrangées , disposées. Le gréement
de notre vaisseau était fort endommagé. En¬
tretenir le gréement . Les goélettes ont un grée¬
ment particulier.  On dit dans un sens ana¬
logue, Le gréementd’un mât, d’une vergue,
d ’une chaloupe , etc.

Il signifie aussi, L’art ou l’action de gréef
les bâtiments. Traité du gréement. Le grée¬
ment de ce navire est achevé.

GRÉER, v. a. T. de Marine. Garnir un
bâtiment de toutes les voiles, manœuvres,
poulies, ete. , dont il a besoin pour être en
état de naviguer. On a reçu ordre de gréer
tel vaisseau . Ce navire est gréé en brick , en
goélette, etc.  On dit dans un sens analogue,
Gréer un mât , une vergue , etc.

Gréé , ée . participe.
GRÉEUR. s. m. Celui qui fait métier de

gréer les bâtiments.
GREFFE, s. m. Le lieu d’un tribunal où

sont déposées les minutes des jugements,
des arrêts , celles de divers actes de pro¬
cédure , comme enquêtes , rapports d’ex¬
perts , etc. , et où se font certaines déclara¬
tions , certains dépôts. Les greffes an
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Parlement , du Châtelet , etc. Greffe civil.
Greffe criminel. Greffe du tribunal de pre¬
mière instance , de la cour royale. Les grosses,
ks  expéditions des jugements , etc. , se font
au greffe. Mettre un arrêt au greffe pour

expédier. Les pièces sont au greffe . Retirer
an procès du greffe . Communication par la
v°ie du greffe. Produire au greffe . Mettre sa
production au greffe . Ordonner l 'apport , le
depot au greffe . Consigner de l 'argent au
CrcJfe . Faire sa déclaration , sa soumission
au greffe. Droit de greffe.

■U se disait autrefois, par extension, Des
"foits du greffe, des émoluments qu’on
•irait du greffe. Avoir les greffes de tel lieu.
Vendre le greffe.

Greffe , s. f. T . d’Agricult . et de Jar¬
dinage. Petite branche que l’on coupe, ou
•sd qu’on lève à la branche d’un arbre qui
est en sève, et que l’on ente dans un autre
®rbre, afin que la branche ou l’œil re¬
prenne, et que l’arbre sur lequel on ente
porte le fruit de l’arbre d’où la branche ou
l’œil a été tiré. Lever des greffes. Enter des
greffes . Greffe de pommier , de poirier , de
pêcher.

Il se dit aussi de L’opération par laquelle
°n ente une greffe sur un arbre , et Du ré¬
sultat de cette opération. L'opération de la
Sreffe. Faire une greffe. Greffe en fente , en
Hâte , en couronne , en écusson , etc. De belles
greffes . Cette greffe n 'a pas réussi.

Greffe en approche  ou par approche,  Ma¬
nière de greffer qui consiste ordinairement
à rapprocher et à mettre en contact des
branches voisines, de manière qu’elles se
soudent et adhèrent l’une à l’autre.

GREFFER , v. a. T . d’Agricult . et de Jar¬
dinage. Faire une greffe, enter. Greffer en
fente , en flûte , en écusson , en approche , etc.
Greffer sur franc , sur sauvageon , sur para¬
dis , sur cognassier . L ’abricotier , le pécher,
se greffent sur l'amandier , sur le prunier ; les
arbres à noyau , sur des arbres à noyau.

Greffé , ée.  participe.
GREFFECR . s. m. Celui qui greffe , qui

sait greffer. Ce jardinier est un bon gref-
feur.

GREFFIER , s. m . Fonctionnaire qui tient
le greffe : il est en outre chargé d’écrire,
à l’audience, les minutes des jugements,
des arrêts , et d’assister le juge dans cer¬
taines occasions, comme pour les descentes,
enquêtes, etc. Greffier du parlement, du
Châtelet , etc. Greffier civil. Greffier criminel.
Greffier par commission. Le greffier d 'une
justice de paix . Le greffier en chef d ’un tri¬
bunal de première instance , d ’une cour royale.
Une charge de greffier. Commis greffier. Un

juge accompagné , assisté d ’un greffier . Un
jugement , un arrêt signé par le président et
le greffier.

Greffier à peau , à la peau, se disait au¬
trefois du commis greffier qui écrivait sur
parchemin les expéditions des arrêts et des
sentences.

GREFFOIR , s. m. Petit couteau dont on
se sert pour greffer.

GRÉGE. adj . Il se dit De la soie quand
elle est tirée de dessus le cocon. Soie grége.

GRÉGEOIS, adj . m . Il n’est usité C|ue
dans cette locution , Feu grégeois, Espece
d’artifice dont on se servait anciennement
à la guerre , et qui brûlait dans l’eau . On
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attribue aux Grecs du moyen âge l'invention
du feu r grégeois.

GRÉGORIEN , ENNE . adj . Il se dit Du
chant d’église ordonné par Grégoire I' r, et
Du calendrier réformé par Grégoire XIII
en 1582. Chant, office grégorien. Calendrier
grégorien. Année grégorienne.

GRÈGUE. s. f. Espèce de haut -de-chaus¬
ses, de culotte. Il est vieux. On ne le dit
plus qu’au pluriel , et dans quelques phra¬
ses figurées et populaires.

Il a bien mis de l’argent dans ses grègues,
Il s’est bien enrichi.

Il en a dans ses grègues,  se dit D’un hom¬
me à qui il est arrivé quelque perte ou
quelque accident fâcheux.

Tirer ses grègues,  S ’enfuir . Laisser ses
grègues en quelque occasion,  Y mourir.

GRÊLE, adj. des deux genres. Long et
menu. Des jambes grêles. Une taille grêle.La
tige de cette plante est fort grêle.

En termes d’Anat., Intestins grêles, Ceux
des intestins qui ont moins de diamètre que
les autres. On dit dans un sens analogue,
Muscles grêles , etc.

Grêle , se dit aussi D’une voix aiguë et
faible. Avoir la voix grêle.

Ton grêle,  Le ton le plus haut d’un cor
ou d’une trompette. On dit substantivement,
en ce sens, Sonner du grêle.

GRÊLE, s. f. Eau qui , étant congelée en
l’air par le froid , tombe par grains. Grosse
grêle. Menue grêle. Grêle épouvantable . Il est
tombé de la grêle. Im  grêle a désolé, a ra¬
vagé tout ce canton , toute cette contrée. Un
orage mêlé de pluie et de grêle. Dans la tran¬
chée, les coups de fusilpleuvaient dru et menu
comme grêle.

Fig., Une grêle de traits, de balles, de bou¬
lets , etc. , Une grande quantité de flèches,
déballés , de boulets, etc., qui tombent à
la fois, qui se succèdent rapidement. Ils

furent assaillis par une grêle de traits , par
une grêle de pierres.  On dit familièrement,
dans le même sens, Une grêle de coups.

Fig. et fam., Il est pire que la grêle, on
le craint comme la grêle,  se dit D’un méchant
homme qui fait beaucoup de mal dans un
pays, dans une ville. On dit aussi, Cet en¬

fant est méchant comme la grêle.
Grêle , en termes de Médecine, se dit

d’Une petite tumeur arrondie et ferme qui
se développe dans le tissu des paupières.

GRÊLER, verbe impersonnel,se dit Quand
il tombe de la grêle. Il a grêlé aujourd’hui.
Il grêle souvent dans ce pays -là.

Il est aussj verbe actif , et signifie, Gâter
par la grêle. Je crains que cet orage ne grêle
nos vignes. Toute cette province a été grêlée.

Ce propriétaire a été grêlé,  Ses terres ont
été ravagées par la grêle. On dit quelque¬
fois, figurément et familièrement , Cet
homme a été grêlé,  Il a fait de grandes per¬
tes, il a eu de grandes infortunes.

Prov. et fig. , Grêler sur le persil,  Exer¬
cer son autorité , son pouvoir, ses talents,
sa critique contre des gens faibles, ou sui¬
des choses qui n’en valent pas la peine.

Grêlé , éï.  participe.
Fig. et fam. , Avoir l'air grêlé,  Être mal

vêtu , avoir l’air misérable. Ce pauvre diable
a l 'air bien grêlé.  On dit aussi , Ce prédica¬
teur est grêlé,  Il est peu suivi.

Grêlé,  signifie encore, figurément et fa-
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milièrement, Qui a beaucoup de marques
de petite vérole. Cet homme est facile à re¬
connaître , il est fort grêlé. Avoir le visage
grêlé , tout grêlé.

GRELIN , s. m. T . de Marine . Nom des
cordages commis deux fois, dont la grosseur
n’excède pas onze pouces. Au-dessus de
cette grosseur, le grelin prend le nom de
Câble. Le grelin a cent vingt brasses comme
le câble.

GRÊLON, s. m. Grain de grêle fort gros.
Il tombe quelquefois des grêlons qui pèsent
une demi-livre.

GRELOT, s. m . Espèce de sonnette , pe¬
tite boule de métal creuse et percée de
trous , dans laquelle il y a un morceau de
métal qui la fait résonner dès qu’on la re¬
mue. Grelot de cuivre, d’argent. Ce chiena
un collier avec des grelots . Les hochets d 'en¬
fants ont des grelots . On représente la Folie
tenant une marotte ornée de grelots.

Fig . et fam. , Attacher le grelot, Faire le
premier pas dans une entreprise difficile et
hasardeuse . L’avis est bon , mais qui est-ce .
qui attachera le grelot ? La difficulté est d ’at¬
tacher le grelot.

Fig. et pop. , Trembler le grelot,  Trembler
si fort , que les dents claquent l’une contre
l’autre.

En Botan. , Fleurs en grelot,  Fleurs qui
ont la forme d’un grelot. Plusieurs especes
de bruyères ont les fleurs en grelot.

GRELOTTER , v. n . Trembler de froid.
Entrez donc , que faites -vous là dans la rue
à grelotterP Ce pauvre enfant grelottait de
froid . Ce malade a le frisson , il grelotte.

GRELUCHON. s. m . Nom qu ’on donne à
l’amant aimé et favorisé secrètement par
une femme qui se fait payer par d’autres
amants . Il est familier et libre.

GRÉMENT. s.  m. Voyez Gréement.
GRÉ.MIAL. s. m . T . de Liturgie . Morceau

d’étoffe qui fait partie des ornements pon¬
tificaux, et qu’on met sur les genoux du
prélat,officiant, pendant qu’il est assis.

GRÉ3IIL. s. m. T . de Botan . Genre de
plantes, dont l’espèce officinale a reçu le
nom vulgaire d'Herbe aux perles,  parce que
ses semences sont blanches et approchent
de la figure d’une perle.

GRENADE. 5. f. Fruit bon à manger , et
qui contient quantité de grains rouges, cha¬
cun renfermé dans une petite cellule. Gre¬
nade douce. Grenade aigre . Fleur de grenade.
Grain de grenade.

Grenade , se dit aussi d’Un petit globe
de fer , creux, qu’on charge de poudre et
qu’on jette avec la main^ou avec des fusées,
etc. Jeter des grenades. Etre blesséd’un éclat
de grenade.

Il se dit encore de Certains ornements
militaires qui représentent une grenade.
Grenades brodées.

GRENADIER, s. m . Petit arbre , origi¬
naire d’Afrique, qui produit de belles fleurs,
et dont quelques espèces portent le fruit
que l’on nomme Grenade. Grenadier sau¬
vage. Grenadier à fleurs doubles. Grenadier
à fruit.

Grenadier , se dit aussi Des soldatsd’élite
qui forment la première compagnie des ba¬
taillons d’infanterie, et qui originairement
étaient chargés de jeter des grenades. Com¬
pagnie de grenadiers . Capitaine de grenadiers-
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Un détachement de grenadiers.  On donne
ordinairement le nom de Carabiniers  aux
grenadiers de l’infanterie légère.

Grenadiers à cheval,  s ’est dit autrefois
d’Une compagnie de grenadiers montés,
créée par Louis XIV , qui servait avec la
maison du roi , et qui marchait entête . Il
s’est dit aussi d’Un corps de cavalerie de
la garde impériale et de la garde royale,
dont les soldats portaient des bonnets à
poil.

Fam. , Jurer comme un grenadier,  Jurer
habituellement en parlant.

Fig. et fam. , C'est un franc grenadier,
c'est un grenadier,  se dit D’une femme de
haute taille qui a des manières libres et
hardies.

GRENADIÈRE . s. f. Gibecière qui faisait
autrefois partie de l’équipement d’un gre¬
nadier , et dans laquelle il portait les gre¬nades.

Grenadière , en termes d’Arquebuserie,
Celle des capucines d’un fusil de munition
à laquelle s’attache la bretelle.

Mettre son fusil à la grenadière,  Le placer
sur les épaules, en lâchant la bretelle ; ce
qui se fait quand on veut se servir du
sabre.

GRENADILLE . s. f. T . de Botan . Plante
d’Amérique dont les semences ont un goût
approchant de celles de la grenade. Elle
est aussi nommée Fleur de la Passion,  parce
qu’on a cru voir dans les différentes parties
de sa fleur quelque rapport avec divers in¬
struments de la passion du Sauveur , tels
que la couronne , les trois clous , etc. Les
fruits de la grenadille ne mûrissent que dans
les pays chauds.

GRENADIN, s. m. T . de Cuisine . Petit
fricandeau.

GRENADINE , s. f. Soie qu ’on emploie
dans la fabrication de la dentelle noire.

GRENAILLE , s. f. Métal réduit en menus
grains. Charger un fusil avec de la grenaille.
L ’argent en grenaille est le plus épuré.

Il se dit aussi Des rebuts de graine qui
servent principalement à nourrir la volaille.
Halle aux grains et grenailles.

GRENAILLER . v. a . Mettre un métal en
petits grains.

Grenaillé , ée.  participe.
GRENAT, s. m . Sorte de pierre précieuse

dont la couleur est très-variable, mais qui
est le plus ordinairement d’un rouge ana¬
logue à celui des semences de la grenade.

GRENAUT. s. m . T . d’Hist . nat . Espèce
de poisson qui a la tête fort grosse.

GRENELER , v. a. Préparer une peau ou
quelque autre chose semblable , de manière
qu ’elle paraisse couverte de grains . Greneler
du cuir.

Grenelé , ée.  participe.
GRENER . v. n . Produire de la graine,

rendre beaucoup de grains. Cette herbe grène
bien. Les blés ont bien grenécette année.

Il s’emploie aussi comme verbe actif , et
signifie, Réduire en petits grains. Grener
du tabac . Grener de la poudre à canon . Gre¬
ner du sel.

Il a quelquefois le même sens que Gre¬
neler. Grener une peau.

Grené , ée.  participe.
Il se dit quelquefois substantivement,

dans les Arts du dessin, Des parties d’un
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dessin, d’une gravure, etc. , qui offrent une
multitude de petits points fort rapprochés
les uns des autres. Un beau grené.

GRÈNETERIE . s. f. Commerce que fait
un marchand grènetier.

GRÈNETIER , 1ERE. s. Celui , celle qui
vend des graines. Marchand grènetier. Mar¬
chande grènetière . Ce grènetier m’a vendu de
la graine de telle plante.

Grènetier , s’est dit aussi d’Un officier
au grenier à sel, qui jugeait en première
instance des différends relatifs aux gabelles.
Grènetier au grenier à sel de Paris.

GRÈNETIS . s.  m . On appelle ainsi Ce
tour fait de petits grains relevés en bosse au
bord des médailles, des monnaies. Lors¬
qu il y a un grènetis à une pièce , on ne sau¬
rait la rogner sans qu 'il y paraisse.

Il se dit aussi Du poinçon qui sert à mar¬
quer ces petits grains.

GRENETTES . s. f . pl . Petites graines
qu’on fabrique à Avignon, et dont les pein¬
tres en miniature se servent pour la cou¬
leur jaune. On les nomme aussi Graines
d ’Avignon.

GRENIER , s. m . Partie la plus haute d’un
bâtiment , destinée à serrer les grains ou
les fourrages. Avoir du blé en grenier. Tous
mes greniers sont pleins . Grenier à blé. Gre¬
nier à foin . Le grenier au foin.

Greniers publics,  ou Greniers d ’abondance,
Vastes magasins, ordinairement à plusieurs
étages, où l’on tient des grains en réserve
pour les temps de disette publique.

Grenier à sel,  Lieu où l’on serre et où
l’on débite le sel par autorité publique.
Prendre du sel au grenier à sel.

Grenier à sel,  s ’est dit aussi d’Une juri¬
diction où l’on jugeait en première instance
les matières qui regardaient la gabelle, la
ferme du sel. Président au grenierà sel.

Prov. et fig. , C’est du blé en grenier,  se dit
Des choses dont la garde est bonne, et peut
même être avantageuse.

Fig. et pop. , C’est un grenier à coups de
poing,  se dit D’un polisson querelleur , qui
se fait toujours battre . On le dit aussi
D’une affaire dont il est dangereux de se
mêler.

Grenier , sigpifie, par extension, L’étage
d’une maison qui est immédiatement sous
le comble. Mettre de vieux meubles au gre¬
nier . Ces pauvres gens étaient logés au gre¬
nier , dans un grenier . Il mourut de faim
dans un grenier.

Fam., Chercher quelqu'un  ou quelque
chose depuis la cave jusqu ’au grenier,  Le
chercher dans tous les endroits de la mai¬
son. Ils le cherchèrent inutilement depuis la
cave jusqu ’au grenier.

Prov. et fig., Aller du grenier à la cave,
de la cave au grenier,  Tenir des propos
sans ordre et sans liaison.

Grenier , se dit figurément d’Une pro¬
vince, d’un pays fertile , dont on tire beau¬
coup de blé. La Sicile est le grenier de l’Ita¬
lie. La Beauce est un des greniers de Paris.

Grenier , se dit aussi en parlant Des
grains, du sel, du charbon , etc. , qu’on
charge sur un navire, sur un bateau , sans
les mettre dans des sacs, dans des caisses
ou dans des paniers. Charger un navire, un
bateau de grains en grenier . Charger en
grenier du blé, du sel, du charbon , etc. Les

GRE
blés , les avoines de cette province nous arri¬
vent en grenier . Un grenier de blé, d’avoine, etc.

GRENOUILLE , s. f. Petit animal quadru¬
pède et ovipare qui vit ordinairement dansles marais. Grenouille verte. Grenouille de
marais . Les grenouilles coassent . Il fera beau
temps , les grenouilles font grand bruit . Du
frai de grenouilles . Pécher , manger des gre¬
nouilles. Fricassée de grenouilles . Grenouilles
frites.

Grenouille,  en termes d ’imprimerie,
signifie, La partie creuse qui est placée sur
la platine d’une presse, et qui reçoit le
pivot de la vis. Il n’y a plus de grenouiut
qu ’aux anciennes presses de bois.

GRENOUILLER , v. n. Ivrogner . C’est un
homme qui ne fait que grenouiller tout ‘e
long du jour. Il est populaire et vieux.

GRENOUILLÈRE , s. f. Lieu marécageux
où les grenouilles se retirent.

Il se dit , par dénigrement, d’Un lieu
dont la situation est humide et malsaine.
Cette maison est bâtie dans une grenouillère.
Ce jardin est une grenouillère.

GRENOUILLET . s. m. T . de Botan . Es¬
pèce de muguet qui croît sur les montagnes
et les collines, et dont les feuilles ont quel¬
que ressemblanceavec celles du laurier. On
lui donne aussi le nom de Sceau de Salo¬
mon.

GRENOUILLETTE . s. f. T . de Botan.
Espèce de renoncule qui croit dans les ma¬
rais.

Grenouillette , en termes de Médecine,
Tumeur qui se forme sous la langue par
l’accumulation de la salive dans ses conduits
excréteurs.

GRENU , UE. adj . Qui a beaucoup de
grains . Il se dit Des froments , seigles , or¬
ges, etc. Un épi bien grenu.

Il se dit aussi De certains cuirs dont le
grain est beau et pressé. Du maroquin bien
grenu.

Il se dit encore , surtout en Histoire na¬
turelle , De ce qui est ou semble composé
de petits grains. Les antennes de cet insecte
sont grenues.

Huile grenue,  Celle qui est figée en petits
grains et qui est la meilleure.

GRÈS. s. m . Pierre formée de grains de
sable plus ou moins fins. Pavé de grès. Des
marches de grès . Casser du grès . Aiguiser
des couteaux sur un grès.

Il se dit aussi d’Une sorte de poterie de
terre , fabriquée avec une glaise naturelle¬
ment mêlée d’un sable fin. Cruche de grès.
Pot de grès . Bouteille de grès.

GRÉSIL, s. m. Petite grêle fort menue et
fort dure. Cen’est pas de la neige qui tombe,
c’est du grésil.

GRESILLEMENT , s. m. Action de gré¬
siller , ou État de ce qui est grésillé.

GRÉSILLER , v. impersonnel . Il n ’est
d’usage qu ’en parlant Du grésil qui tombe.
Il grésille.

Grésiller , est aussi verbe actif , et signi¬
fie, Faire que quelque chose se fronce , se
rétrécisse, se racornisse, se retire . Le feu a
grésillé ce parchemin . Le soleil grésillera toutes
ces fleurs , si vous ne les couvrez.

Grésillé , ée . participe.
G-RÉ-SOL. Ancien terme de Musique,

par lequel on désignait le ton de sol. Le
ton de  g -ré -sol . Cet air est en g-ré -sol.



GRI
►GRESSERIE. s. f. coll. Pierres de grès
TOises en œuvre. Lesjos ses de ce château sont
revêtus de gresserie . Cette tour est faite de
gresserie.

Il signifie aussi , Des pots, des cruches,
des vases, etc. , faits de grès. Cette gresserie
ment de Beauvais.

Gresserie , se dit encore de La roche ou
carrière d’où l’on tire le grès.

GREVE, s. f. Lieu uni et plat , couvert de
gravier, de sable, le long de la mer ou d’une
grande rivière. Les vagues se déploient sur
Itt grève. La grève était couverte de débris.

A-bsol. , La Grève,  se dit , à Paris , d’Une
place publique qui est située sur le bord
de la Seine, et ou l’on faisait autrefois les
exécutions. Le coupablefut décapité en Grève,
(:n place de Grève.

GREVER, v. a. Léser, faire tort , apporter
du dommage. En quoi vous a-t-on grevé?

H signifie particulièrement , Charger,
surtout en  matière de contributions et
d’hypothèques. La province est grevéed’im¬
pôts . Les hypothèques qui grèvent un im¬
meuble.

Grevé , ée . participe. Un immeuble grevé
â hypothèques.

En termes de Jurispr . , Etre grevé de sub¬
stitution,  Être héritier ou légataire à charge
de substitution. On dit aussi, substantive¬
ment, Le grevé. Les enfants du grevé.
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GRIANNEAU. s. m. Jeune coq de
bruyère.

GRIBLETTE. s.  f. Petit morceau de porc
frais ou salé, de veau, de volaille, etc. ,
mince, haché, battu et enveloppé de petites
tranches de lard , qu’on met rôtir sur le gril.
Manger des griblettes.

GRIBOUILLAGE, s. m. Mauvaise pein¬
ture ; écriture mal formée. Il est familier.

GRIBOUILLER, v. n. Faire du gribouil¬
lage. Il est familier.

GRIBOUILLETTE. s. f. Jeu d’enfants.
On dit , Jeter une choseà la gribouillette, La
jeter au milieu d’une troupe d’enfants, qui
cherchent à s’en saisir. Il est familier.

GRIÈCIIE. adj. des deux genres. Il ne se
joint guère qu’avec ces deux substantifs,
Ortie  et Pie.

Ortie-grièche,  Ortie dont la piqûre est
douloureuse.

Pie-grièche,  Oiseau de l’ordre des Passe¬
reaux , dont le bec a la pointe recourbée,
et armée de chaque côté d’une petite dent.

Fig. et fam. , Pie-grièche,  Femme d’hu¬
meur aigre et querelleuse. C’est une pie-
grièche que cette femme -là , une vraie pie-
grièche.

GRIEF, IÈVE. adj. Grand , considérable,
énorme. Griève maladie. Il est défendu, sous
de grièves peines , de... Le crime , le cas n est
pas si grief que vous le faites . Une faute
griève. Péché fort grief.  Il ne  se dit qu ’en
mauvaise part.

GRIEF, s. m. Dommage que l’on reçoit,
lésion que l’on souffre en quelque chose.
Il se plaint de plusieurs g riefs qu il a reçus.
Cette sentence ne lui fait aucun grief . Re¬
dresser les griefs.

Il signifie aussi, La plainte que l’on fait
pour le dommage reçu. Il s’est emparé de
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mon bien , voilà mon grief , c’est là mon
grief . Exposer ses griefs . J ’ai plusieurs griefs
contre lui. Les princes et les villes de l ’Empire
donnèrent les cahiers de leurs griefs à la diète.

Griefs , au pluriel , se dit , en termes de
Pratique , Des écritures que l’on fait pour
montrer en quoi on a été lésé par un juge¬
ment dont on est appelant. Donner des
griefs . Griefs et contredits . Réponse à griefs.
Griefs d’appel.

GRIEVEMENT, adv. D’une manière griè¬
ve, excessivement. Il est grièvement malade,
grièvement blessé. Offenser Dieu grièvement.
Offenser, injurier , insulter grièvement quel¬
qu ’un.

GRIÈVETÉ. s. f. Énormité . La grièveté
du fait . La grièveté de son crime. Selon la
grièveté du péché.

GRIFFADE, s. f. Coup de griffe. Il se dit,
en Fauconnerie , de La blessure qu’un oi¬
seau onglé fait avec ses serres.

GRIFFE, s. f. Ongle crochu , pointu et
mobile de certains animaux, tels que le
tigre, le lion , léchât , etc. , ou d’un oiseau
de proie , comme l’épervier, le faucon, etc.
Les pattes de cet animal sont armées de grif¬
fes. On représente ordinairement le démon
avec des griffes aux mains et aux pieds.

Il signifie plus communément, L’extré¬
mité de la patte des animaux pourvus de
griffes. Tomber entre les griffes d'un lion.
Cet oiseau est mort entre les griffes de l ’éper¬
vier. La griffe d ’un chat , d ’un tigre. Son chat
lui a donné un coup de griffe.

Fig. et fam. , Donner un coup de griffe à
quelqu ’un, lui donner de la griffe,  Lui rendre
quelque mauvais office, surtout par des dis¬
cours malveillants.

Griffe , se dit , figurément et familière¬
ment , Du pouvoir qu’une personne exerce
injustement ou avec dureté sur une autre,
de la rapacité des gens de chicane, etc. Je
suis sous sa griffe . Je me suis échappe de su
griffe. Si je puis jamais me tirer de ses griffes,
d 'entre ses griffes.

Griffe , en termes de Jardinage , se dit
Des caïeux de renoncule , d’anémone, etc. ,
à cause de la ressemblancequ’ils ont avec
les griffesd’animaux.

Griffe , se dit encore d ’Une empreinte
imitant la signature d’une personne , et de
L’instrument qui sert à faire cette emprein¬
te. Tous les exemplaires de cet ouvrage sont
revêtus de la griffe de l ’éditeur . Apposer une
griffe . Faire faire sa griffe.

GRIFFER, v. a. T . de Fauconnerie. Pren¬
dre avec la griffe. Les oiseaux qui grif¬
fent.

Griffé , ée.  participe.
GRIFFON, s. m. Especed’oiseau de proie

semblable à l’aigle.
Il se dit aussi d’Un animal fabuleux,

moitié aigle et moitié lion. On l’emploie sou¬
vent, en ce sens, dans le Blason. Il porte
d ’or au griffon de sable.

Griffon,  se dit aussi d’Une espèce de
chiens qui ont les poils du corps durs et
peu nombreux, et ceux de la tête longs, hé¬
rissés et mêlés. Les griffons., les chiens grif¬
fons sont très -lestes. Un joli griffon.

GRIFFONNAGE, s. m. Écriture si mal
formée, qu’il est presque impossible de la
lire. Je ne saurais lire ce griffonnage.  Il est
familier.
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GRIFFONNER, v. a. Écrire mal, et d’un

caractère très-difficileà lire , tel qu’est or¬
dinairement celui des gens de pratique. Il
n 'écrit pas , il griffonne . Il a griffonné sur ce
papier je ne sais quoi qu ’on ne saurait lire.

Il signifie quelquefois, figurément et
familièrement, Composer, rédiger avec
précipitation et négligence. Je vous grif¬

fonne cette lettre à la hâte . Ce rédacteur est
obligé de griffonner tous les jours quelque
article pour son journal . C’est un homme qui
ne sait que griffonner,  C ’est un mauvais
écrivain.

Il signifie aussi, Dessiner grossièrement
quelque chose. Ce dessin n'est encore que
griffonné.

Griffonné , ée . participe.
GRIFFONNEUR. s. m. Celui qui grif¬

fonne. Il se dit surtout , par dénigrement,
d’Un auteur qui écrit beaucoup et vite,
ou d’Un auteur sans talent. Quel infatigable
griffonneur ! C’est un misérable griffonneur.
Il est familier.

GRIGNON, s. m. Morceau de l’entamure
du pain du côté qu’il est le plus cuit. Il a
de bonnes dents , il prend toujours le grignon.
Un grignon de pain.

GRIGNOTER, v. n. Manger doucement
en rongeant. Il s’amuse à grignoter. Il ne
mange pas , il ne fait que grignoter.

Il signifie, figurément et populairement,
Faire quelque petit profit dans une affaire.
Il n’y a pas grand profit pour lui dans cette
affaire , mais il y a de quoi grignoter . Il j
trouve à grignoter.

Grignoté , ée. participe.
GRIGNOTIS. s. m. T. de Gravure. Tra¬

vail du graveur, qui consiste en points , en
tailles courtes , en traits tremblés. Le gri-
gnotis est particulièrement propre à rendre
les vieilles murailles , les arbres couverts de
mousse , etc.

GRIGOU, s. m. Un misérable qui n’a pas
de quoi vivre; ou Celui qui, ayant de quoi
vivre, fait le gueux et vit d’une manière
sordide. C'est un grigou, un franc grigou,
un vrai grigou . Il vit comme un grigou.  11 est
populaire.

GRIL. s. m. (L ne se prononce point dans
le langage familier, et se mouille quand on
la prononce.) Ustensile de cuisine qui est
fait de plusieurs verges de fer parallèles,
attachées à quelque distance l’une de l’au¬
tre , et sur lequel on fait rôtir de la viande
oudu poisson. Côtelettes de mouton rôties sur
te gril . Mettre du boudin sur le gril , etc . La
queue du gril.

Fig. et fam. , Être sur le gril,  Souffrir
beaucoup de corps ou d’esprit. Pendant
cette conversation , j ’étais sur le gril .

GRILLADE, s. f. Manière d’apprêter cer¬
taines viandes en les grillant. Mettre des cô¬
telettes de mouton , des cuisses de perdrix à
la grillade.

11 se dit aussi Des viandes grillées. Voilà
une bonne grillade.

Faire grillade,  Mettre sur le gril des
cuisses de dinde , de poularde, et autres
choses semblables qui sont déjà rôties.

GRILLAGE, s. m. Opération de métal¬
lurgie , qui consisteà faire passer le minéral
par plusieurs feux, avant que de le faire
fondre.

Griixage , se dit aussi d’Une garniture
108.
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de fil de fer en treillis qu’on met aux fenê¬
tres , aux portes vitrées, etc. Fermer le sou¬
pirail d’une cave avec un grillage.

Il se dit , en Architecture , d’Un assem¬
blage de pièces de charpente croisées car¬
rément , qu’on établit sur un terrain où l’on
veut bâtir . Grillage sur pilotis.

GRILLE . s . f. Assemblage à claire -voie de
barreaux de fer ou de bois, se traversant
les uns les autres , et servant à fermer une
fenêtre ou quelque autre ouverture. Mettre
une grille à une fenêtre . Les notaires avaient
autrefois des grilles en saillie aux fenêtres de
leurs études . Fermer l 'entrée d ’un égout avec
une grille . Les verrous et les grilles d ’une
prison.

Il se dît, particulièrement, d’Une sorte de
grille en petits carreaux fort serrés , qui est
dans les parloirs de religieuses. La grille du
parloir . On ne parle à ces religieuses qu ’au
travers de la grille. Il y a double grd/e à ce
parloir.

Il se dit absolument Du parloir même.
Ces religieuses sont toujours à la grille , ne
bougent de la grille.

Il se dit également d’Un treillis de fer
maillé, de trois à quatre pouces de jour,
qui sépare le chœur des religieusesd’avec
le chœur ou la nef de leur église.

Grille , se dit aussi de Certaines clô¬
tures ou séparations qui sont formées prin¬
cipalement de barreaux montants et paral¬
lèles , et qui ont quelquefois des ornements.
La grille du Carrousel , du palais de justice.
Les barreaux de celte grille sont terminés en
fer de lance. Escalader une grille.. La porte
d ’une grille . L’entrée de ce passage est fer¬
mée par une grille . La clef de la grille . Ouvrir,
fermer la grille.

Grille , se dit encore Des barres de fer
Sur lesquelles on place le charbon dans unfourneau au-dessus du cendrier.

Grille de feu,  ou simplement Grille,  se
dit de Trois ou quatre chenets attachés en¬
semble, à quelque distance l’un de l’autre,
avec une barre de fer.

Grille , en termes de Blason , se dit
de Certains barreaux qui sont à la visière
d’un heaume, et qui empêchaient que les
yeux du chevalier ne fussent offensés.

Grille , signifie aussi , La plaque de fer
trouée qui est sur une râpe, et qui sert à
pulvériser le tabac.

Grille , en termes de Chancellerie , se
disait d’Un paraphe en forme de grille, que
les secrétaires du roi , qui avaient à signer
quelques lettres , mettaient au devant des
paraphes dont ils se servaient dans leur
signature particulière.

Grille , dans un Jeu de paume , se dit
d’Une espèce de fenêtre carrée , qui est sousle bout du toit hors du service, et élevée à
deux pieds de terre. Faire un beau coup de
grille.

GRILLER , v. a . Rôtir sur le gril . Griller
des saucisses , des cuisses de dindon.

Il se dit aussi en parlant De ce qui est
brûlé pour avoir été trop près du feu. Ces
pincettes étaient toutes rouges , elles m’ont
grillé les mains . Ll s ’est chauffé de si près,
qu 'il s ’est grillé les jambes.
v II se dit également De la chaleur du so¬
leil. La grande ardeur du soleil a grillé les
vignes, les herbes.

GRI
Il se dit , par exagération et familière¬

ment , De toute chaleur qui se fait trop
vivement sentir . Ce feu est si vif , qu’il me
grille les jambes . Le soleil nous grillait.

Il s’emploie souvent , dans ces trois der¬
niers sens, avec le pronom personnel. Mes
cheveux se sont grillés . Ces fleurs se grille¬
ront au soleil, si vous ne les mettez à l’abri.
Vous êtes bien près du Jeu , vous devez vous
griller.

Il s’emploie aussi neutralement , même
dans le premier sens . Faites griller , laissez
griller ces côtelettes. Ce feu est trop ardent,
je grille.

Fig. et faim, Griller de faire une chose,
Avoir un grand désir , une extrême impa¬
tience de la faire. Je grille de vous voir.  On
dit aussi, Griller d’impatience,  ou absolu¬
ment , Griller,  Brûler d’impatience ; et po¬
pulairement , Griller dans sa peau.

Grillé , ée.  participe.
GRILLER , v. a. Fermer avec une grille.

Il faut griller la fenêtre de ce cabinet.
Fam., Griller une fille,  La faire religieuse.

II avait trois filles ; il en a grillé deux.
Grillé , ée.  participe . Fenêtre grillée.

Louer une loge grillée , à COpéra.
GRILLET . s. m . , ou GRILLETTE . s. f.

T. de Blason. Sonnette ronde qu’on met
au cou des chiens et aux jambes des oi¬
seaux de proie.

GRILLETÉ , ÉE . adj . T . de Blason . Il se
dit Des oiseaux de proie qui ont des son¬
nettes aux pieds.

GRILLON , s. m. Petit insecte qui aime
les lieux chauds , et qui fait un bruit aigu
et perçant. Les grillons sont de la même fa¬
mille que les sauterelles . 11y a des grillons
dans cette cheminée. Les grillons font du bruit
toute la nuit dans ce jardin.

GRIMAÇANT, ANTE. adj . Qui grimace.
Un visage grimaçant . Figure grimaçante.

GRIMACE, s.  f . Contorsion du visage faite
souvent à dessein. Laide grimace. Vilaine,
horrible grimace . Faire une grimace , des gri¬
maces. Faire la grimace à quelqu ’un.

P’ig. et fam. , Faire la grimaceà quelqu’un,
Lui faire mauvaise mine, mauvais accueil.

Fig. et fam., Faire la grimace,  se dit aussi
Des habits , des étoffes, etc. , qui font quel¬
que mauvais pli. Cet habit, ce collet lait la
grimace.

Grimace , signifie figurément , Feinte,
dissimulation. Ce qu’il en fait , ce n’est que
par grimace . S 'il n 'est pas homme de bien,
il en fait la grimace , les grimaces . Les poli¬
tesses ne sont souvent que des grimaces.

Grimace , se dit aussi d ’Une boite desti¬
née à contenir des pains à cacheter, et dont
le dessus est une espèce de pelote où l’on
met des épingles.

GRIMACER, v. n . Faire une grimace,
des grimaces. Il ne saurait s’empêcher de
grimacer,

11 se dit quelquefois De l’expression ou¬
trée de la physionomie . Les figures de ce ta¬
bleau grimacent.

Il se dit encore , figurément, Des habits,
des étoffes, etc., qui font quelque mauvais
pli. Cet habit , ce collet grimace.

GRIMACIER , 1ÈRE. adj . Qui fait ordi¬
nairement des grimaces. Cet enfant est gri¬macier.

GRI
U signifie, par extension, Qu! minaude

souvent. Cette femme est fort grimacière. ,
Il s’emploie aussi comme substantif. Cest

une grimacière.
Il signifie figurément , Hypocrite , et s em¬

ploie substantivement ou adjectivement.
Vous croyez cet homme dévot, et ce n 'est quun
grimacier . Il n ’a qu ’une dévotion grimacière.

GRIMAUD. s. m . On appelait ainsi , Par
mépris , dans les collèges, Les écoliers des
basses classes. C'est un petit grimaud. Ils a-
muse toujours avec des grimauds.

Il se dit quelquefois d’Un mauvais écri¬vain.
GRIME , s. m. Terme de mépris qui se dit

Des petits écoliers. Dans ce sens , il est fa¬milier et vieux.
Il se dit , au Théâtre , Des personnages

de vieillards ridicules, par opposition à Pet*
noble. Jouer les grimes,  ou adjectivement,
tes pères grimes.  On dit dans le même sens,
Cet acteur est un excellent grime.

GRIMELIN . s. m. Terme qui se dit , par
mépris, d’Un petit garçon.

11 se dit aussi d’Un joueur qui joue tou¬
jours fort petit jeu et fort mesquinement.
Ce n ’est pas un beau joueur , ce n ’est qu 'un
grimelin , un franc grimelin.  Il est familieret vieux dans les deux sens.

GRIMELINAGE . s. m. Petit jeu où l’on
ne fait que grimeliner. On joue fort petit jeu
dans cette maison -là , ce n ’est qu 'un grime-
image.

Il signifie aussi , Petit gain qu’on fait,
qu’on ménage dans une affaire , dans un
marché. Il songe toujours à faire quelque
grimelinage.  Il est familier et vieux dans lesdeux sens.

GRIMELINER . v. n . Jouer mesquine¬
ment et petit jeu . Il a quitté le gros jeu , il
ne fait plus que grimeliner.

11 signifie aussi, Faire quelque petit gain,
ménager quelque petit profit dans un
marché, dans une affaire. Il n’est pas dans
les grandes affaires , il ne fait que grimeliner.
Il s 'amuse à grimeliner.  On le fait quelque¬
fois actif. Il tâcheà grimeliner quelque chose
sur cette affaire.  Il est familier et vieux dans
les deux sens.

Grimellné , ée.  participe.
GRIMER (SE), v. pron . T . de Théâtre.

Se peindre des rides sur le visage, et pren¬dre les airs et les manières convenables
pour représenter un vieillard, une duègne,
etc. Cet acteur se grime bien.

Grimé , ée.  participe.
GRIMOIRE , s. m. Livre dont on dit que

les magiciens se servent pour évoquer les
démons , etc. Consulter le grimoire.

Fig. et pop. , Savoir le grimoire, entendre
le grimoire,  Être habile dans les choses dont
on se mêle.

Grimoire , se dit , figurément et familiè¬
rement , Des discours obscurs , et Des écri¬
tures difficiles à lire. Expliquez-vous , je
n’entends point ce grimoire . C’est du grimoire
pour moi. Cette lettre est un grimoire que je
n ’ai jamais pu déchiffrer.

GRIMPANT , ANTE. adj . Qui grimpe,
qui a l’habitude de grimper. Il se dit prin¬
cipalement, en Botanique , Des plantes
dont la tige , trop faible pour se soutenir
par elle-même, monte le long des corps
voisins et s’y attache à l’aide de vrilles ou
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d autres appendices. Le lierre est une plante
grimpante . Arbrisseau grimpant.

GRIMPER, v. n. Gravir , monter à quel¬
que endroit en s’aidant des pieds et des
<Jiains. Grimper au haut d'un arbre. Grimper
a  une muraille.

H se dit souvent Des animaux, dans un
sens analogue. Un chat qui grimpe à un ar-
ure, le long d 'un arbre . Les perroquets aiment
a grimper.

Il se dit aussi, quelquefois, Des plantes
dont la tige s’élève en s’accrochant aux
corps voisins. Cette vignea grimpé jusqu 'au
premier étage.

Grimper , se dit , figurément et familiè¬
rement, Des lieux hauts , où l’on monte
av ec peine. Il y a bienà grimper pour arriver
chez vous.

. GRIMPEREAU, s. m. T. d’Hist. nat. Pe¬
tit oiseau qui grimpe le long des arbres.

grimpeurs , s. rn. pl. T. d’Hist. nat.
Ordre d’oiseaux qui ont les doigts disposés
et conformés de manière à pouvoir monter
facilement le long des arbres , des murailles,
etc. , tels que les perroquets et les pics.

grincement , s.  m . Action de grincer
•es dents. Notre-Seigneura dit qu’en enfer
H y aura des pleurs et des grincements de
dents.

grincer,  v . a. Il n’est usité que dans
cette phrase , Grincer les dents,  Les serrer
les unes contre les autres , ou de douleur,
ou de colère , en retirant les lèvres, et avec
quelque frissonnement. Le bruit de la scie
fait grincer les dents.  On dit aussi , Grincer
des dents;  et alors Grincer  est neutre.

GRIXGOI.É, ÉE. adj. T. de Blason. Il
se dit Des pièces terminées en têtes de ser¬
pent.

GRINGOTTER. v. n. Il se dit propre¬
ment Des petits oiseaux, et signifie, Fre¬
donner. Ilyadu plaisir à entendre gringotter
ce petit oiseau. Il ne fait que gringotter.

Il se dit quelquefois, très-familièrement,
Des personnes qui fredonnent mal; et on
peut l’employer comme verbe actif. Il nous
a gringotté un air.

GRINGUENAUDE. s. f. Petite ordure qui
s’attache aux émonctoires et ailleurs par
malpropreté. Il est bas.

GRIOTTE, s. f. Espèce de cerise à courte
queue, ' grosse et noirâtre , plus douce que
les autres. Griottesà confire.

GRIOTTE, s. f. Marbre tacheté de rouge
et de brun . La griotted'Italie.

GRIOTTIER. s. ra. Arbre qui porte des
griottes. Les griottiers fleurissent beaucoup,
et ne rapportent guère.

GRIPPE, s. f. Fantaisie, goût capricieux.
H se ruine à nourrir beaucoup de chevaux
qui ne lui servent pas , c'est sa grippe . C’est
la grippe de bien des gens d’acheter beaucoup
de livres qu 'ils ne lisent point.  Dans ce sens,
il est familier et peu usité.

Fam. , Se prendre de g'‘ippe contre quel¬
qu ’un,  ou Prendre quelqu ’un en grippe,  Se
prévenir défavorablement contre lui , sans
pouvoir rendre raison de sa prévention.

Grippe,  se dit aussi d’Une espèce de ca¬
tarrhe épidémique. Avoir la grippe.

GRIPPER, v. a. Attraper , saisir subtile¬
ment. Il se dit proprement Du chat et de
quelques autres animaux. Ce chat a grippé
un morceau de viande . lia grippé la souris à
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la sortie du trou.  Dans ce sens , il est fami¬
lier.

Il se dit , par extension et populairement,
Des personnes qui dérobent , qui ravissent
le bien d’autrui . On lui a grippé sa bourse.
Cette femme lui a grippé son argent.

Pop. , Gripper quelqu’un,  L ’arrêter pour
le mettre en prison. Les gendarmes ont grippé
cet homme.

Gripper , avec le pronom personnel , se
dit Des étoffes qui se retirent en se fron¬
çant. Ce taffetas s’est tout grippé. Ces étoffes
se grippent aisément.

Il sign ifie aussi, familièrement, Se pré¬
venir défavorablementet sans raison. C'est
un homme sujet à se gripper.

Grippé , ée.  participe.
GRIPPE-SOU. s. m. Il se disait autrefois

de Celui qui était chargé par les rentiers
de recevoir leurs rentes, moyennant une
légère remise. C'est un grippe-sou très-fidèle.

Il se dit quelquefois aujourd’hui , par
mépris, d’Un homme qui fait de petits
gains sordides. Ce mot est familier.

GRIS, ISE. adj. Qui est de couleur mêlée
plus ou moins de blanc et de noir. Drap
gris . Etoffe grise . Yeux gris . Cheveux gris.
Barbe grise. Un homme à barbe grise , à che¬
veux gris , à tête grise . Cheval gris . Plumage
gris . Couleur grise.

Fam., Être tout gris,  Avoir les cheveux
Sris- . . . .

Papier gris,  Papier qui est ordinairement
sans colle, et qui sert à faire des envelop¬
pes de paquets, à filtrer des liqueurs , etc.

Il fait un temps gris,  ou simplement , Il
fait gris,  Le temps est couvert et froid.

Prov. et fig. , La nuit tous chats sont gris,
La nuit , il est aisé de se méprendre , de ne
pas reconnaître ceux à qui on parle. Cela
signifie aussi que , Dans l’obscurité, il n’y
a nulle différence, pour la vue, entre une
personne laide et une belle personne.

Fig. et fam. , Faire grise mineà quelqu’un,Lui faire mauvaise mine.
Fig. et fam. , Patrouille grise,  Troupe

d’agents de police qui exerce une surveil¬
lance secrète pendant la nuit. Il fut arrêté
par la patrouille grise.

Fig. et fam. , Être gris, un peu gris,  Etre
à demi ivre. A la fin du repas, nous étions
tous un peu gris . Cette femme est grise.

Vin gris,  Vin fort paillet.
En termes d’Impr. , Lettre grise,  Grande

lettre capitale ornée de certaines figures, et
ordinairement gravée sur du bois ou sur
du cuivre.

Gris , signifie aussi, La couleur grise; et
alors il est substantif masculin. Gris blanc.
Gris cendré. Gris pommelé. Gris brun . Gris
de More. Gris sale. Gris de minime. Gris de
souris . Gris mêlé. Gris de perle . Gris de lin.
Gris de fer . Gris moucheté. Cela tire sur le
gris . S'habiller de gris.  On dit aussi , adjec¬
tivement : Couleur gris-de-perle. Étoffe gris-
de-hn . Habit gris -brun . Etc.

Vert -de-gris,  Rouille verte qui s’engendre
sur le cuivre. Le vert-de-gris est un poison.
On le dit aussi Du verdet. ( Voyez Vert-
de -gris , dans la lettre V .)

Petit -gris,  Sorte de fourrure dont la cou¬
leur est grise, et qui est faite de la peau
d’un écureuil du Nord. Manchon de petit -1
gris . Vêtement fourré de petit -gris. J
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GRISAILLE, s. f. Peinture qui se fait avec

deux couleurs , l’une claire, l’autre brune,
et qui représente des objets supposés blancs.
Faire de la grisaille . Travailler en grisaille.
Peindre en grisaille . Ces grisailles imitent
très-bien le bas-relief. Il y a d 'assez belles gri¬
sailles dans cette galerie.

Il se dit aussi d’Un mélange de cheveux
bruns et de cheveux blancs dont on fait des
perruques.

GRISAILLER. v. a. Barbouiller de gris.
Faire grisailler un plancher , un lambris.

Grisiiixé , ée.  participe.
GRISÂTRE, adj. des deux genres. Qui

tire sur le gris. Couleur grisâtre. Étoffe gri¬
sâtre . Marbre grisâtre.

GRISER, v. a. Faire boire quelqu’un jus¬
qu’à le rendre à demi ivre. Si vous le faites
boire davantage , vous le griserez.

Il se dit quelquefois Des liqueurs eni¬
vrantes,. de la fumée du tabac, etc. , et
signifie, Porter à la tête, étourdir . Un verre
de vin suffit pour le griser . La fumée du ta¬
bac l’a grisé.

Il s’emploie aussi avec le pronom person¬
nel. Pour peu qu’il boive, il se grise.

Grisé , ée.  participe.
GRISET. s. m. Jeune chardonneret qui

est encore gris, qui n’a pas encore pris son
rouge et son jaune vif.

GRISETTE. s. f. Vêtementd’étoffe grise
de peu de valeur, que portent les femmes
du commun. Elle a une jolie grisette.

Grisette , se dit aussi d’Une jeune fille
ou d’une jeune femme de médiocre condi¬
tion ; et , plus particulièrement, d’Une jeune
ouvrière coquette et galante. Il n’y avait
que des grisettes à ce bal. Il ne voit que des
grisettes.  Ce sens est familier.

GRISOLLER, v. n. Il se dit Du chant de
l’alouette. L’alouette grisolle.

GRISOX, ONNE. adj. Qui est gris. On ne
le dit que Du poil, ou Des personnes par
rapport au poil. Il devient grison. Poil gri¬
sou . Barbe grisonne.

Il est aussi substantif. C’est un vieux gri¬
son.

Grisou , substantif, se disait autrefois
d’Un homme de livrée qu’on faisait habiller
de gris pour l’employer à des commissions
secrètes. On le fit suivre par des grisons. On
lui détacha un grison.

Il signifie encore, populairement, Un
âne, un baudet. Être monté sur un grison.

GRISONNER, v. n. Devenir grison. On
ne le dit guère que Des personnes. Il com¬
mence à grisonner . La tête commence à lui
grisonner . La barbe lui grisonne.

GRISOU, s. m. Il se dit , dans les Mines,
Du gaz inflammable qui se dégage de cer¬
taines espèces de houilles, et qui s’allume
quelquefois avec explosion par le contact
des chandelles ou des lampes. Le grisou
produit souvent des accidents funestes.  On
dit adjectivement, dans le même sens, Le

feu grisou.
ORIVE. s. f. Oiseau bon à manger, dont

le plumage est mêlé de blanc et de brun,
et qui est à peu près de la grosseur d’un
merle. Chasser, tirer aux grives. Les grives
s ’engraissent dans la saison des vendanges.
Il y a des grives qui sont oiseaux île passage.

Fam. , Être soûl comme une grive, Etre
complètement ivre.
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GRIVELÉ , ÉE . adj . Qui est tacheté,

mêlé de gris et de blanc . Un oiseau qui a le
plumage grivelé.

GRITELÉE . s.  f . Petit profit illicite et
secret qu’on fait dans un emploi. Il est fa¬milier et vieux.

GRIVELER . v. a. ou n . Faire quelques
petits profits illicites dans un emploi, dans
une charge. Il n’a recherché cet emploi que
dans l’espérance d’y trouver quelque chose à
griveler . Il a bien grivelé dans cette charge,
sur cette affaire.  Il est familier.

Grivelé , ék.  participe.
GRIVÈLERIE , s. f. Action de griveler . Il

est familier et vieux.
GRIVELEUR . s. m . Celui qui fait des

grivelées. C'est un griveleur, un franc grive-
leur.  Il est familier et vieux.

GRIVOIS , OISE . s. Qui est alerte , éveil¬
lé , d’une humeur libre et hardie. Il se dit
particulièrement Des soldats, et des vivan¬
dières ou autres femmesd’armée. C’est un
grivois , un bon grivois . Cette vivandière est
une bonne grivoise.

Il s’emploie aussi adjectivement. Il est
grivois . Elle est grivoise.  On dit de même :
Il a le ton grivois . Expression grivoise. Chan¬
son grivoise.  Ce mot est familier.
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GROG. s. m . T . emprunté de l’anglais.
Boisson à l’usage des marins , qui est com¬
posée ordinairement d’une partie d’eau-
de-vie et de trois parties d’eau. Faire du
grog . Boire un coup de grog. Distribuer du
grog.

GROGNARD, ARDE . adj . Qui est dans
l’habitude de grogner. Cet homme est bien
grognard . Cette femme est grognarde.

il s’emploie aussi substantivement. C’est
un grognard , une grognarde . Un vieux gro¬
gnard.  Ce mot est familier.

GROGNEMENT, s. m. Cri des pourceaux.
Il se dit aussi, figurément, Des personnes,
dans le langage familier.

GROGNER, v. n . Il se dit proprement Du
cri du cochon. Les cochons grognent quand
on leur donne à manger.

Il signifie, figurément et familièrement,
Murmurer , témoigner par un bruit sourd
et entre ses dents qu’on a quelque mécon¬
tentement. Grogner entre ses dents. Cette
femme ne fait que grogner.

GROGNEUR , EGSE. adj . Qui grogne sou¬
vent par chagrin , par mécontentement . Ce
domestique est grogneur . Il est d’humeur ou
d 'une humeur grogneuse.

Il s’emploie aussi comme substantif. C’est
un grogneur . C’est une grogneuse.  Ce mot estfamilier.

GROGNON, adj . des deux genres . Gro¬
gneur , grondeur. C’est rhomme le plus gro¬
gnon , la vieille la plus grognon que je con¬naisse.

Il est aussi substantif. Laissez là ce vieux
grognon , cette vieille grognon.  Ce mot esttrès-familier.

GROIN, s. m . Museau de cochon . Les co¬
chons fouillent avec leur groin . Un groin decochon.

GROLLE. s. f. Voyez Freux.
GROMMELER, v. n . Murmurer , se plain¬

dre entre ses dents quand on est fâché.
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Qu'avez-vous à grommeler ? Il grommelle tou¬

jours.  Il est familier.
GRONDEMENT , s. m . Bruit sourd . Le

grondement du tonnerre se fit entendre.
GRONDER, v. n . Murmurer , se plaindre

entre ses dents. Il n’estpas content, il gronde.
Il gronde contre vous . Il faut le laisser gron¬
der . Il s’en va grondant.

Il se dit quelquefois Des animaux. Mon
chien se mit à gronder.

Il se dit aussi Des choses qui produisent
un bruit sourd , et particulièrement Du ton¬
nerre et du vent. Le tonnerre, l’orage gronde,
commence à gronder . Le vent gronde dans la
cheminée. J 'entends gronder le canon.

Grohder , est quelquefois actif , et si¬
gnifie, Réprimander avec humeur , aveccolère. Gronder ses valets. Si vous tardez
trop , vous serez grondé . Grondez-le bien sur
sa paresse.

Growdé , ée . participe.
GRONDERIE . s. f. Réprimande faite avec

humeur , avec colère. Ses valets sont accou¬
tumés à ses gronderies . Ce sont des gronderies
perpétuelles.

GRONDEUR , EUSE . adj . Fâcheux , qui
aime à gronder, à réprimander. Il est gron¬
deur . Il est d ’une humeur grondeuse.

Il est aussi substantif. C'est un vieux gron¬
deur , une vieille grondeuse.

GRONDIN , s. m. Poisson , Voy. Rouget.
GROS, OSSE. adj . Qui a beaucoup de

circonférence et de volume. Il est opposé à
Menu et à Petit. Gros arbre. Grosse boule.
Gros homme. Une grosse femme . Il est gros
et gras . Elle est grosse et grasse . Gros bras.
Grosse tête. Grosse jambe . Gros ventre . Grosse
bedaine. Un gros réjoui . Une grosse réjouie.
Gros luron . Gros compère. Un gros garçon.
De gros yeux . Les grosses dents . Un gros vo¬
lume in-folio . Un gros paquet . Une grosse
corde. Un gros navire.

Il se dit aussi pour marquer simplement
Différence ou égalité de volume entre les
objets que l’on compare. Cette boule-ci est
plus grosse que celle-là . Les souris sont moins
grosses que les rats . Ces deux arbres sont
aussi gros l 'un que l'autre . Le gros bout et
le petit bout. Il n’est pas plus gros qu ’un
ciron. Prenez -en gros comme une noix.

Prov. et fig. , Grosse tête, peu de sens,
La grosseur de la tête n’augmente pas la
capacité de l’esprit.

Fig. et fam. , Cet homme est gros comme
un bœuf,  Il est corpulent.

Prov. et fig. , Il a plus dépensé, il a plus
coûté d 'or et d’argent qu ’il n 'est gros,  se dit
D’un homme qui a fait beaucoup de folles
dépenses, qui a coûté beaucoup à ses pa¬
rents , à sa famille, etc.

Fig. et fam., Il a plus ilesprit qu’il n’est
gros,  Il a beaucoup d’esprit.

Fig. et fam. , Parler des grosses dents à
quelqu 'un,  Le réprimander , lui parler avecmenaces.

Fig. et fam., Toucher la grosse corde,  Par¬
ler de ce qu’il y a de principal, de plus es¬sentiel dans une affaire. Fous avez touché
la grosse corde.

Fam. , Faire le gros dos,  se dit Des chats
lorsqu’ils relèvent leur dos en bosse. Ce chat
est irrité , il fait le gros dos.

Prov. et fig. , Faire le gros dos, faire gros
dos,  Faire l’homme important , le capable.
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Depuis qu ’il est devenu riche , il fait le S,ns
dos.

Prov. et fig. , Les gros poissons mangea
les petits,  D ’ordinaire les puissants oppri*
ment les faibles. ,

Fig. et fam. , C’est un des gros colliers cie
l 'ordre,  se dit De celui qui a une grande
autorité , un grand pouvoir dans une coin-
pagnie.

Fig. et fam. , Un gros bonnet,  Un per*
sonnage important . C’est un de nos groS
bonnets . Cest le plus gros bonnet de la com¬
pagnie. . ,

Fam. , Un gros lourdaud, un gros animai,
une grosse bête, un gros butor,  Un honune
fort stupide , fort maladroit , fort grossier.

En Archit., Les gros murs d'un bâtiment,
Ceux qui en forment l’enceinte , et qui p°r'
tent les combles, les voûtes, etc. ; par op¬
position Aux murs de refend et de cloison.

De grosses lettres , de gros caractères.  Des
lettres , des caractères formés de traits pl uS
longs et plus larges que ceux des carac¬
tères ordinaires. On dit dans un sens ana¬
logue, en termes d’imprimerie : Gros canon,
gros romain , gros texte , etc. Cicéro groS
ceil, etc.

Gros,  se dit quelquefois pour Grossi»
enflé accidentellement. Avoir la joue grosso
d’une fluxion „ Avoir les yeux gros , parce
qu ’on a mal dormi ou parce qu 'on a pleure.
La rivière est très -grosse depuis plusieurs
jours.

Avoir les yeux gros de larmes,  se dit Lors¬
que les larmes viennent aux yeux en abon¬
dance, et qu’on veut les retenir.

Fig. , Avoir le cœur gros de soupirs,  Avoir
besoin de se soulager le cœur en soupi¬rant.

Fig. et fam. , Avoir le cœur gros,  Avoir
quelque dépit , quelque chagrin. Il a le cœur
gros de l ’injustice qu ’on lui a faite , d en a
encore le cœur tout gros.

Fig. et fam., Être gros de savoir, de faire,
de dire quelque chose , etc. , En avoir une
extrême envie. Il est gros de vous voir. Je
suis gros de savoir le succès de cette affaire.
Cette manière de parler vieillit.

Fig. , L’avenir est gros de malheurs,  se dit
Lorsque l’avenir semble menacer de beau¬
coup de malheurs.

En termes de Manège, Gros d’haleine,
se dit D’un cheval qui souffle extraordi¬
nairement quand il galope, quoiqu’il ns
soit pas poussif.

En termes de Marine , La mer est grosse.
Elle est fort agitée. Gros temps,  se dit Lors¬
que le vent est violent et la mer très-élevée.

Grosse,  au féminin , se dit particulière¬
ment D’une femme enceinte. Sa femme est
grosse . Elle est grosse de six mois. Une envie
de femme grosse . Lorsqu ’elle était grosse de
son premier enfant . Être grosse d’enfant . Être
grosse à pleine ceinture.

Gros,  signifie aussi, Épais, grossier, et
s’oppose alors à Fin , délié , délicat. Gros
fil . Grosse toile. Gros drap . Gros souliers.
Gros pain . Gros vin. Ce n ’est que de la grosse
besogne.

Grosse viande,  La viande de boucherie.
Il n ’aime que la grosse mande.

Fig. et fam. , N'avoir qu'un gros bon sens,
Avoir le sens bon et droit , mais peu déli¬
cat. On dit quelquefois de même, Le gros
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^°n sens devait vous dire cela, devait vous
en avertir.

Fig- et fam., Gros nre,  Rire bruyant et
Prolongé. On dit , dans un sens analogue,
Grosse gaieté.

Fig. et fam. , Gros mots,  Jurements . lia
dit de gros mots , des gros mots.  Il signifie
ussi, Menaces, paroles offensantes; et,

dans ce sens , on dit également, De grosses
paroles. De la raillerie , ils ont passé , ils en
*ont venus aux gros mots . Ils se sont dit de
grosses paroles.

Fig. et fam. , Gros juron,  Jurement , blas¬
phème grossier. Lâcher de gros jurons.

Fig. et fam. , Grosses vérités,  Vérités si
palpables que tout esprit peut les saisir.
(e  sont là de ces grosses vérités qu ’il est inu-
âje de démontrer.  Il signifie quelquefois,
Reproches graves et mérités. Dire à quel-
3U un de grosses vérités.
. Fig. et fam. , Un gros fin,  se dit , par dé¬

cision, dUn homme simple qui veut faireIe fin.
Gros vert , gros bleu, etc., Vert foncé , bleu

foncé, etc.
Gros,  se dit , dans un sens plus général,

Ce certaines choses qui surpassent la plu¬
part des autres choses du même genre, en
Rendue , en volume, en nombre , en valeur,
en  importance , etc. Un gros bourg. Une
grosse rivière. Un gros ruisseau . Avoir un
gros bagage. Une grosse armée. Ce prince avait
Une très -grosse cour . Une grosse abbaye. De
grosses dettes . Une grosse somme d ’argent.
Faire une grosse dépense. Jouer gros jeu . Prê¬
ter à grosse usure , à gros denier.

Gros bétail,  se dit Des bœufs , vaches , etc . ;Ear opposition Au menu bétail,comme bre-is , moutons, etc.
■ Gros gibier,  se dit Des cerfs , daims, che¬
vreuils, etc. ; par opposition Au menu gibier,
tel que lièvres, perdrix , bécasses.

Gros grains,  se dit Du froment , du mé-
teil et du seigle; par opposition Aux grains
que l’on sème en mars , tels que l’orge,
l’avoine, le mil , la vesce, etc. , et qu’on
appelle Menus grains.

Gros bagage,  lorsqu ’il s’agit d’une armée,
d’une troupe quelconque de gens en marche,
se dit Du bagage qui ne peut être trans¬
porté que sur des voitures; par opposition
a Celui qui peut être transporté sur des bêtes
de somme, et qu’on appelle Menu bagage.

Grosse cavalerie,  La cavalerie pesamment
armée , telle que les cuirassiers, les cara¬
biniers , etc. ; par opposition à La cavalerie
légère.

Grosses réparations,  Les réparations con¬
sidérables que l’on fait à un bâtiment, tel¬
les que le rétablissement des gros murs,
des voûtes, des couvertures, etc. ; par
opposition Aux menues réparations , aux
réparations de simple entretien. Les gros¬
ses réparations sont à la charge du pro¬
priétaire , et les menues à celle du locataire.

Grosse voix,  Voix grave et forte . On dit
familièrement, Faire la grosse voix,  Contre¬
faire sa voix en lui donnant un ton grave
et sonore.

Gros péché,  Péché grave . Grosse fièvre ,
Fièvre violente : on dit de même, Un gros
rhume.

Fam. , Grosse querelle,  Grande querelle.
Ils ont eu une grosse querelle ensemble.
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La grossefaim,  La faim la plus pressante.

Il mangea deux ou trois morceaux pour apai¬
ser , pour étourdir la grosse faim.

Mettre à la grosse aventure,  ou elliptique¬
ment , à la grosse,  Mettre une sommed’ar¬
gent sur quelque navire de commerce, au
hasard de la perdre si le navire périt . Les
négociants disent, Prêter à la grosse;  et en
des sens analogues, Contratà la grosse, prêt
à la grosse.

Fig. et fam., Jouer gros jeu,  S’engager dans
une affaire où l’on hasarde beaucoup pour
sa réputation , pour sa fortune , pour sa vie.

Gkos , en parlant Des personnes , signifie
quelquefois, Riche, opulent. Un gros mar¬
chand . Un gros bourgeois. Un gros financier.
C’est un de nos plus gros messieurs.  Dans ce
sens , il est ordinairement familier.

Gaos, est aussi substantif , et signifie, La
partie la plus grosse. Ainsi on dit , Legros
de l'arbre,  La partie la plus grosse de l’ar¬
bre , le tronc de l’arbre.

Prov. et fig. , Se tenir au gros de l’arbre,
Demeurer attaché à ce qui est le plus an¬
cien, ou le plus généralement établi. Je m’en
rapporte à ce que l’Eglise a décidé, je me tiens
au gros de l’arbre . Dans les guerres civiles,
il n ’a jamais quitté le service du roi , il s ’est
toujours tenu au gros de l'arbre.

Le gros d ’une armée , d ’une troupe,  La
principale partie d’une armée, d’une troupe.
Un gros de cavalerie , un gros d ’infanterie,
un gros de cavaliers , un gros de Jantassins,
etc. , Une grande troupe de cavalerie , une
grande troupe d’infanterie , etc.

Le gros du monde,  La plus grande partie
du monde. Le gros du monde est de celte
opinion.

En termes de Marine, Le gros de l'eau,
La pleine mer , au temps des syzygies delàlune.

Gros , substantif , signifie encore , Ce
qu’il y a de principal et de plus considé¬
rable ; et il est opposé à Détail. Il est chargé
du gros et du détail des affaires . On lui a
donné le gros de la besogne à faire . Faites
seulement te plus gros , je me charge du reste.
Le gros de cet ouvrage , de cette pièce, est pas¬
sable.

Il se dit , par opposition à Casuel,  Du
revenu fixe et certain d’une cure ; et , par
opposition à Distribution manuelle,  Du re¬
venu principal qu’un chanoine tire de sa
prébende. Le casuel de cette cure est plus
considérable que le gros . Le gros de ce cano-
nicat était considérable.

Il s’est dit aussi Du droit que l’on payait
aux fermiers des aides pour chaque muid
de vin que l’on vendait en gros. Les bour¬
geois ne payaient point le gros du vin de leur
cru à l ’entrée de la ville . Prendre tant pour
le gros.

Gros de Naples , gros de Tours.  Noms de
certaines étoffes de  soie que l’on fait à Na¬
ples , à Tours , et qui sont un peu plus
fortes que le taffetas ordinaire.

Gros , substantif , désigne en outre Une
des subdivisions de l’ancienne livre poids
de marc, valant la cent vingt-huitième par¬
tie de cette livre, ou la huitième partie
d’une once. Un gros d’argent. Un grosd’or.
Un gros de soie. Un gros de séné.

Gros , s’emploie aussi adverbialement,
dans le sens de Beaucoup. Gagner gros.
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Au Jeu , Coucher gros,  Jouer gros jeu.

Cette locution, qui a vieilli, signifiait aussi,
figurément et familièrement, Risquer beau¬
coup. Tenter une pareille entreprise, c’est cou¬
cher gros.  Elle signifiait encore , Avancer
quelque chose d’extraordinaire , d’excessif.
Il couche gros , car il ne parle que de millions.
Il dit bien des gasconnadcs , il couche gros.

Prov. et fig. , Il y a gros à parier que,  Il
y a de fortes raisons de croire que. Il y a
gros à parier qu ’il ne viendra pas.

Ek gros , locution adverbiale qui se dit
proprement en parlant De marchandises
qu’on vend ou qu’on achète en pièces, en
ballots, en futailles, etc. Marchand en gros.
Findre en gros et en détail . Acheter en gros.
Faire le commerce en gros.

On l’emploie aussi eu parlant Des circon¬
stances principales d’un événement, d’une
affaire, etc. Raconter une histoire en gros, et
sans s 'arrêter au détail . Dire les choses en
gros . Je vous ai rendu compte de cela en
gros . F 'Jilà en gros comme les choses se sont
passées.

Tout ek gros . loc . adverbiale et popu¬
laire. Seulement. La compagnien’était pas
nombreuse , il n ’y avait que six personnes tout
en gros.

GROS - BEC . s. m . T . d ’Hist . nat . Genre
d’oiseaux qui ont le bec court , gros etdur.

GROSEILLE , s . f. Espèce de petit fruit
bon à manger, un peu acide, qui vient par
grappes. Groseille rouge. Groseille blanche.
Cueillir, manger des groseilles. Gelée de gro¬
seille. Sirop de groseille. Groseilles de Hol¬
lande , de Bar . Groseilles confites.

Groseille à maquereau,  ou Groseille verte,
Fruit vert ou rougeâtre , plus gros que les
groseilles ordinaires , qui vient sur un ar¬
buste épineux. Compote de groseilles vertes.

GROSEILLIER , s . m . Arbrisseau qui porte
des groseilles. I.es groseilliers rouges n’ont
point d ’épines. Groseillier à maquereau.

Groseillier noir.  Voyez Cassis.
GROSSE , s . f. Douze douzaines de cer¬

taines marchandises. Une grosse de boutons.
Fendre une marchandise à la grosse.

Une grosse de soie,  Douze douzaines d’é-
cheveaux de soie.

GROSSE , s . f . T . de Calligraphie . Écri¬
ture en gros caractères, qui est principale¬
ment usitée comme exercice pour les com¬
mençants. Écrire la grosse. Cet enfant en est
encore à la grosse. Grosse anglaise.

Grosse , en termes de Pratique , signifie,
L’expédition d’une obligation, d’un con¬
trat , etc. , ou d’un jugement , d’un arrêt,
qui est délivrée en forme exécutoire par un
notaire, par un greffier, et qui est ordinai¬
rement écrite en plus gros caractères que
la minute. La grossed un contrat. Première
grosse. Seconde grosse . Le notaire garde, la
minute , et m en a délivré une grosse . Un no¬
taire ne peut délivrer de seconde grosse sans
autorisation . La grosse d ’un jugement , d ’unarrêt.

H se dit également de Certaines écri¬
tures dont les unes sont des copies et les
autres des originaux. Pour les procès-ver¬
baux , la grosse est la copie; pour les requê¬
tes , elle est l’original . La grosse d ’un rapport
d ’experts , d 'une requête , etc. Cette grosse a
tant de rôles.
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GROSSERIE. s. f. Nom générique des

gros ouvrages que font les taillandiers.
Il se dit aussi Du commerce en gros. Ce

marchand ne fait que la grosserie.
GROSSESSE, s. f. L’état d’une femme

enceinte , et La durée de cet état. Heureuse
grossesse . Dangereuse grossesse. Elle est
dans le septième, dans le neuvième de sa
grossesse. Elle est à la fin de sa grossesse.
Elle a déclaré sa grossesse. Elle a celé sa
grossesse.

GROSSEUR, s. f. La circonférence, le
volume de ce qui est gros. Grosseur énor¬
me , prodigieuse . Médiocre grosseur . La gros¬
seur d’une personne , d 'un arbre , d 'une boule.
Cette colonne n 'est pas assez haute pour sa
grosseur . Cet arbre est de la grosseur de mon
corps . Une baguette dé la grosseur du petit
doigt.

Il signifie quelquefois, Tumeur . Il lui est
venu une grosseur à la gorge , au bras , etc.

GROSSIER, 1ÈRE. adj. Epais , qui n’est
pas délié, qui n’est pas délicat. Ce drap est
bien grossier . Des vêtements grossiers . Cette
femme a la taille grossière . Elle a les traits
grossiers . Séparer une liqueur de ses parties
les plus grossières . Vapeurs grossières.

Il se dit aussi Des aliments peu recher¬
chés, communs, de basse ou de mauvaise
qualité. Aliments grossiers. Nourriture gros¬
sière . Pain grossier.

Les plaisirs grossiers,  Les plaisirs des
sens, par opposition Aux plaisirs de l’àme.
On dit de même, Des désirs grossiers, des
appétits grossiers , etc.

Grossier , se dit encore Des ouvrages qui
ne sont pas proprement et délicatement
faits. Cet ouvrage de menuiserie est bien gros¬
sier, le travail en est grossier . Des meubles
grossiers . Voilà de la sculpture extrêmement
grossière . Ce bâtiment est d ’une architecture
grossière.  On dit à peu près de même :
Ébauche imparfaite et grossière . Imitation
grossière . Etc.

Grossier , signifie aussi figurément,Rude,
mal poli , oeu civilisé. Peuple rude et gros¬
sier . Siècle grossier . Mœurs grossières . Esprit
grossier . Langage grossier . Des dehors gros¬
siers.

Il se dit particulièrement pour Malhon¬
nête , incivil. Vous êtes bien grossier. Voilà
une réponse fort grossière . Dire à quelqu ’un
les injures les plus grossières . Il a les manières
grossières , le ton brutal et grossier.  En ce
sens, il est quelquefois substantif dans le
langage familier. Vous êtes un grossier, une
grossière.

Discours , propos grossiers,  Discours,
propos contraire à la bienséance, à la pu¬deur.

Grossier,  se dit encore figurément, au
sens moral , De ce qui suppose beaucoup
d’ignorance, de sottise , de déraison ou
de maladresse. Erreur grossière. Faute gros¬
sière. Contradiction grossière . Illusion gros¬
sière. Mensongegrossier . Artifice grossier.

Ignorance grossière,  Grande , profonde
ignorance.

N ’avoir de quelque chose qu ’une idée gros¬
sière , que des notions grossières,  N ’en avoir
qu’une idée imparfaite, que des notions
vagues et mal comprises. On dit dans un
sens analogue, Ne donner qu'une idée gros¬
sière de quelque chose, etc.
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Marchand grossier,  Marchand qui vend

des marchandises en gros. Cette locution
a vieilli: on dit , Marchand en gros.

GROSSIÈREMENT, adv. D’une manière
grossière. Cela est travaillégrossièrement. Une
pierre grossièrement taillée. Des mets grossiè¬
rement apprêtés . Il parle , il répond , il fait
tout grossièrement.

Il se dit quelquefois pour Sommairement,
imparfaitement. Voilà grossièrement ce qu’il
a dit sur ce sujet.

GROSSIÈRETÉ, s. f. Caractère de ce qui
est grossier, rude ; manque de délicatesse.
La grossièreté d ’une étoffe , d ’un drap , d’une
toile. Iai  grossièreté des traits donne un air
commun . La grossièreté de ce'te architecture.

Il se dit , figurément, de La rudesse qui
vient du défaut de civilisation. La grossiè¬
reté d ’un peuple barbare . Dans ces temps
d ’ignorance et de grossièreté . Grossièreté de
mœurs.

Ii signifie aussi, Impolitesse, défaut de
civilité dans ce qu’on dit ou ce qu’on fait.
Il en a usé avec beaucoup de grossièreté . Il
y a de la grossièreté à parler de la sorte.
Admirez la grossièreté de cet homme-

Il signifie également, Parole grossière,
rude , malhonnête. Dire une grossièretéà
quelqu ’un. Il lui a dit des grossièretés.

Il se dit encore au sens moral , en par¬
lant De ce qui suppose beaucoup d’igno¬
rance , de sottise, de déraison ou de mal¬
adresse.Celafait mieux ressortir la grossièreté
de cette faute , de cette bévue. La grossièreté
d ’une erreur , d ’une illusion . Ce mensonge est
d 'une telle grossièreté , qu 'on ne peut pas en
être dupe.

GROSSIR, v. a. Rendre gros. Il a pris un
habit qui le grossit , qui lui grossit la taille.
Les pluies ont grossi la rivière. Les arrérages
ont grossi la somme. La jonction de telles et
telles troupes a grossi son armée d ’un quart,
de la moitié. Ces notes grossiront beaucoup
le volume.

Il signifie aussi, Faire paraître gros. Lu¬
nette qui grossit les objets.

Il signifie quelquefois figurément, Exa¬
gérer. Il cherche à grossir mes torts. La
renommée grossit tout.

Prov. et fig., La peur grossit les objets,
On s’exagère ce qu’on craint.

Grossir sa voix,  Lui donner plus de vo¬
lume et de gravité, faire la grosse voix.

Grossir , s’emploie avec le pronom per¬
sonnel, dans ses divers sens. Le nuage s’é¬
paissit , se grossit , la foule se grossissait.
Son armée s ’est grossie d ’une foule de trans¬

fuges . La nouvelle s’est grossie de mille détails
absurdes.

Il s’emploie aussi neutralement , et signi¬
fie, Devenir gros. Je trouve que vous avez
bien grossi depuis un an . Aprè cette pluie,
les raisins vont grossir à vue d’œil.La somme
était petite , mais en vingt ans elle a bien
grossi , à cause des intérêts. Je trouve que la
rivière a grossi . Son armée grossit tous les
jours . Aller en grossissant.

Prov. et fig., La pelote grossit, se grossit,
Le nombre grossit; le trouble , la sédition,
le péril augmente. On le dit aussi en par¬
lant De torts , de profits , d’intérêts d’ar¬
gent qui s’accumulent.

Grossi , ie . participe. Un torrent grossi
par les pluies.

GRO
GROSSISSEMENT, s. m. Action de gros¬

sir, de rendre ou de faire paraître gros; f
résultat de cette action. Il ne se dit guere
qu’en parlant Des objets vus avec des verres
qui grossissent. Ces verres produisent url
grossissement prodigieux.

GROSSOYER. v.a. (Il se conjugue comme
Employer. ) Faire la grosse d’un acte , d un
contrat , d’un jugement , d’une requête, etc-
Grossoyer une obligation , un contrat . Faire
grossoyer un jugement , un arrêt . Grosso) ei
une requête.

Grossoyé , ée.  participe.
GROTESQUE, adj. des deux genres. R 5®

dit Des figures bizarres et chargées, imag1"
nées par un peintre , et dans lesquelles 1®
nature est outrée et contrefaite. Figure*
grotesques.  Dans ce sens , on l’emploie plus
ordinairement comme substantif , et l’on ne
s’er; sert guère qu’au pluriel. Faire des grw
tesques . C’est un excellent peintre en grotes¬
ques.

Il signifie figurément, Ridicule, bizarre,
extravagant. Un habit grotesque. Mine gro¬
tesque. Cet homme est grotesque . Imagination
grotesque . Genre grotesque.

Il se dit aussi, substantivement, de Ce
qui est dans le genre grotesque, surtout en
Littérature et dans les Beaux-Arts. Mêler
le grotesque au sublime. Tomber dans le gro¬
tesque. Cela est d ’un grotesque ignoble.

Il se dit encore , substantivement, de
Certains danseurs bouffons, dont les pas et
les gestes sont outrés.

GROTESQUEMENT, adv. D’une manière
ridicule et extravagante. Vêtu grotesque¬
ment . Danser grotesquement.

GROTTE, s. f. Antre, caverne naturelle
ou faite de main d’homme. Grotte profonde.
À l’entrée de la grotte . Au fond de la grotte.
Faire une grotte dans un jardin . Une grotte
de racailles et de coquillages. La grotte de
Fingal.

GROUILLANT, ANTE. adj. Qui grouille,
qui remue. Il a six enfants tout grouillants.
Ce mot est populaire.

Tout grouillant devers , de vermine,  Tout
plein de vers, de vermine.

GROUILLEMENT, s. m. Mouvement et
bruit de ce qui grouille. Le grouillement des
intestins.

GROUILLER, v. n. Remuer. Il y a quel¬
que chose qui grouille là dedans.  En ce sens,
on dit : Personne ne grouille-t-il ici? Per¬
sonne ne grouille encore,  Personne ne bouge-
t-il ? Personne ne bouge encore.

La tête lui grouille,  se dit en parlant
D’une personne à qui la tête tremble de
vieillesse et de faiblesse.

Grouiller , se dit aussi en parlant Du
bruit que les flatuosités causent quelquefois
dans les intestins. Le ventre lui grouille.

Il se dit encore dans le sens de Fourmil¬
ler ; et alors il se construit toujours avec
la préposition de.  Ainsi on dit , Ce fromage
grouille de vers , ce chien grouille de puces,
etc. , Ce fromage est plein de vers , ce chien
a beaucoup de puces, etc.

Dans toutes ses acceptions, ce verbe est
populaire.

GROUP, s. m. T. de Commerce. Sac ca¬
cheté plein d’or ou d’argent , qu’on envoie
d’une ville à une autre.

GROUPE, s. m. T. de Sculpture et de
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Peinture. Assemblage d’objets tellement
'approchés ou unis , que l’œil les embrasse
a la fois. Un groupe d’enfants. Ces figures
font un beau groupe . Un groupe d 'animaux.
Un groupe de fruits . Groupe de sculpture.
Groupe de marbre . Le groupe de Ltwcoon.

fl se dit également, dans le langage ordi¬
naire , d’Un certain nombre de personnes
reunies et rapprochées. Des groupes se
formèrent sur la place publique . Disperser

groupes . Un groupe de cinq personnes.
Un groupe de curieux . Un groupe de dan¬
seurs.

Il se dit aussi d’Une réunion quelconque
d'objets formant un tout distinct. Cette mer
est semée de plusieurs groupes d ites. Un
groupe d ’arbres . Un groupe de collines.

GROUPER , v . a . T . de Peinture et de
Sculpture. Mettre en groupe. Ce peintre sait
f>ien grouper les figures . Ce peintre a manqué
f unité dans son tableau , parce qu ’il n a point
groupé ses figures.

En Archit. , Grouper des colonnes,  Les
disposer deux à deux.

Grouper , se dit également , dans le lan¬
gage ordinaire , pour Réunir , rassembler,
surtout en parlant Des choses. Grouper les
mots par familles . Grouper lesfaits , les exem¬
ples analogues , pour en déduire un principe,
Une règle générale.

Il s’emploie aussi avec le pronom per¬
sonnel ; et alors il se dit surtout Des per¬
sonnes. Les passants se groupèrent autour
de lui. Ces danseurs se groupent bien.

Il est quelquefois neutre , mais seulement
en termes de Peinture et de Sculpture. Ces
figures groupent bien ensemble.

Groupé , ée.  participe . Colonnes groupées.
Ils étaient groupés autour de lui.

GRU

GRUAU, s. m. Grain mondé et moulu
grossièrement. Gruau d’avoine, d’orge, de
froment . Farine de gruau . Bouillie de gruau.
L ’eau , la tisane de gruau est rafraîchissante.

11 se dit aussi de La bouillie de gruau , et
de L’eau ou tisane de gruau. Le gruau en¬
graisse . Boire du gruau.

Pain de gruau,  Pain de qualité supé¬
rieure , qui se fait avec la fleur de farine.

GRUE . s . f. Sorte de gros oiseau de pas¬
sage qui vole fort haut et par bandes. La
grue a le bec et le cou fort longs. Le passage
des grues , des bandes de grues . Une bande
de grues qui volent présente la figure d ’un
triangle.

Prov. et fig. , Faire le pied de grue,  Atten¬
dre longtemps sur ses pieds.

Fig. et fam., Cou de grue,  Cou long et
grêle? Il allongeait un grand cou de grue.

Grue , se dit , figurément et familière¬
ment , pour Niais , sot , qui n a point des¬
prit , qui se laisse tromper. Nous prenez-
vous pour des grues?

Grue , en Astronomie , se dit d Une con¬
stellation de l'hémisphère austral , qui n’est
point visible dans nos climats.

GRUE . s. f. Grande machine de bois qui
sert à élever de grosses pierres pour les bâ¬
timents, et d’autres grands fardeaux. Laroue
de la grue . Le moulinet de la grue . La corde
de la grue . L’invention de la grue est fort utile.

GRUERIE . s . f. Juridiction où les offt-
Tome I.

ciers commis pour la garde des bois, des
forêts, jugeaient des délits et des domma¬
ges qui s’y commettaient. Donner une assi¬
gnation à la gruerie , pour raison de dommage
de bestiaux dans les bois.

Il s’est dit aussi Du lieu où s’exercait cette
juridiction.

Il s’est dit également Du droit de justice
que le roi avait dans les bois de quelqu’un,
et qui , outre les profits de la justice , tels
que les amendes, lui assurait dans les
coupes une part appelée Tiers et danger.
Bois tenus en gruerie , tiers et danger.

GRUGER , v. a . Briser quelque chose de
dur ou de sec avec les dents. Gruger des
croûtes , des macarons , du sucre.

Il se prend simplement pour Manger, et
alors il ne se dit qu’en plaisantant. Trois
ou quatre qu 'ils sont , auront bientôt grugé
cela.

Fig. et fam. , Gruger son fait,  se dit D’une
personne qui a peu de bien, et qui fait plus
de dépense que son bien ne le comporte.
Il gruge son fait . Il aura bientôt grugé son
petit fait.  Cette manière de parler a vieilli.

Fig. et fam. , Gruger quelqu’un,  Lui man¬
ger son bien. Cet hommea chez lui des hôtes
qui le grugent . Les procureurs l’ont grugé.

Grugé , ée . participe.
GRUME , s . f . T . d ’Eaux et Forêts . Il se

dit Du bois coupé qui a encore son écorce.
Vendre les bois en grume.

GRUMEAU , s . m . Petite portion durcie
ou caillée de sang, de lait ou de quelque
autre matière liquide. Vomir des grumeaux
de sang . Il rendait le sang par grumeaux.
Le lait se convertit quelquefois en grumeaux
dans l ’estomac . Ce lait est tourné , il s 'est mis
tout en grumeaux . Cette colle, cette bouillie
est pleine de grumeaux.

GRUMELER (SE ) , v . pron . Se mettre en
grumeaux . Le lait tourne se grumelle.

Grumelé , ée.  participe.
GRUMELEUX , EUSE . adj . Qui est com¬

posé de grumeaux . Sang grumeleux.
Il sign ifie, parextension , Qui a de petites

inégalités dures , au dehors ou au dedans.
Caillou grumeleux . Bois grumeleux . Poires
grumeleuses.

GRUYER , ÈRE . adj . Quia rapport à la
grue. Il ne s’emploie que dans ces dénomi¬
nations : Faucon gruyer,  Qui est dressé à
voler la grue. Faisan gruyer,  Qui ressemble
à une grue.

GRUYER . adj . m . Il s’est dit D ’un seigneur
qui avait un certain droit sur les bois de
scs vassaux. Seigneur gruyer.

Il s’est dit aussi, substantivement, d’Un
officier qui connaissait en première instance
des délits commis dans les forêts et dans
les rivières de son département.

GRUYÈRE , s. m . Sorte de fromage qui
tire son nom d’un lieu de la Suisse où il se
fait.

GUE

GUE. s. m. Endroit d’une rivière où
l’eau est si basse et le fond si ferme, qu’on
y peut passer sans nager et sans s’embour¬
ber. Chercher un gué. Le gué est bon, est sûr
en cet endroit . Il y a gué. Passer la rivière à
gué . Abreuver un cheval au gué. Sonder le gué.

Fig. et fam. , Sonder le gué,  Faire quelque
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tentative sous main dans une affaire, pres¬
sentir les dispositions où peuvent être ceux
de qui elle dépend.

GUEABLE . adj . des deux genres . Que l’on
peut passer à gué. La rivière estguéable dans
cet endroit.

GUEBRF .S . s . m . pl . Nom que portent les
restes de l’ancienne nation persane , épars
aujourd ’hui en diverses contrées de la Perse
et des Indes , où ce peuple, soumis aux ma-
hométans, conserve encore la religion de
Zoroastre. Voyez Gaures.

GUÈRE , s . f . T . de Botan . Plante cruci¬
fère, dont les feuilles servent à teindre en
bleu foncé, et qui est principalement culti¬
vée dans le nord de la France. La guède est
bisannuelle.  On l’appelle aussi , et plus or¬
dinairement, Pastel.

GUEDER . v. a . Soûler , faire manger avec
excès. Ce mot familier a vieilli : on ne
l’employait guère qu’au participe ou aux
temps qui^en sont formés. Le voilà bien
guédé. U s ’est bien guédé.

Guédé , ée.  participe.
GUEER . v . a . Baigner , laver dans l’eau.

Guéer un cheval,  Le faire entrer dans la
rivière , et l’y promener pour le laver et le
rafraîchir. Guéer du linge,  Le laver et le
remuer quelque temps dans l’eau, avant
de le tordre.

GuÉÉ, ée . participe.
GUELFE , s . m . Partisan d ’une faction qui

soutint longtemps en Italie les prétentions
des souverains pontifes , contre celles des
empereurs. La faction des Guelfes. La que¬
relle des Guelfes et des Gibelins a longtemps
déchiré l ’Italie . Ce prince était guelfe.

GUENILLE , s . f. Haillon , chiffon . Que
voulez-vous faire de cette guenille , de ces gue¬
nilles?

Il se dit par extension, surtout au plu¬
riel, de Toutes sortes de hardes vieilles et
usées. Cet homme ne porte que des guenilles.
Porter des guenilles à la friperie.

Il se dit quelquefois, au figuré, Des cho¬
ses de peu d'importance. Selon lui, le corps
n'est qu ’une guenille , dont il est honteux de
s 'occuper . Ce  mot est familier.

GUENILLON . s . m . diminutif . Petite gue¬
nille. Je n'ai que faire de ce guenillon.  11 est
familier.

GUENIPE . s . f. Femme malpropre , maus¬
sade, et de la lie du peuple. Qui nous a
amené cette guenipe , cette grande guenipc?

Il signifie plus ordinairement , Une cou¬
reuse , une femme de mauvaise vie. Ne
hantez pas cette femme -là , c’est une guenipe,
une franche guenipe . Il ne voit que des gue-
nipes.  Ce mot est très -familier.

GUENON , s . f . T . d ’Hist . nat . Genre de
singes de l’ancien continent , qui ont une
longue queue.

Il signifie, dans le langage ordinaire , La
femelle d’un singe. Une petite guenon.

Il se dit , figurément et familièrement,
d’Une femme très-laide. C’est une guenon,
une franche guenon . Que me veut cette gue¬
non , cette laide guenon ? Un visage de gue¬
non. Une vieille guenon.

Il se dit aussi d’Une femme de mauvaise
vie. Cen’est qu’une guenon. Il ne hante que
des guenons.

GUENUCIIE . s. f. Petite guenon . Une jolie
guenuche. 109
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Fig. etfam ., C’est une guenuche coijfée,

se dit D’une femme laide et fort parée.
GUÊPE, s. f. Grosse mouche presque

semblable à une abeille, qui a un aiguillon,
et qui fait de mauvais miel. Plusieurs es¬
pèces de guêpes vivent en société comme les
abeilles. Grosse guêpe. Mouche-guêpe . Il a
été piqué d’une guêpe.

GUÊPIER, s. ni. Lieu où les guêpes con¬
struisent des gâteaux et des alvéoles qui
forment un groupe revêtu d’une enveloppe
en tout ou en partie.

Prov. et. fig. , Tomber, donner dans le
guêpier , dans un guêpier,  Se trouver , sans
le vouloir, au milieu de gens dont on n’a
que de mauvais traitements à attendre . Se
mettre la tête dans le guêpier,  S ’engager
dans une affaire où l’on court risque d’être
dupé. On dit dans un sens analogue : Ne
vous engagez pas dans cette affaire , c’est un
guêpier . Il eut beaucoup de peine à sortir de
ce guêpier . Etc.

GUERDON. s. m. Loyer, salaire, récom¬
pense. Il est vieux.

GUEltDONNER. v. a. Récompenser. Ilest vieux.
Gueudonhé , ée . participe.
GUÈRE ou GUÈRES. (On n’écrit Guères

que dans les vers, lorsqu’il est nécessaire
à la rime ou à la mesure. ) Adverbe qui
s’emploie toujours avec la négative, et qui
signifie, Pas beaucoup, peu. Il n’y a guère
de gens tout à fait désintéressés . Il n’y a guère
de bonne foi dans le monde. Il n a guère
d’argent . Il n’a guère de voix. Elle n’a guère
moins de trente ans . Il ne s’en faut de guère
que ce vase ne soit plein . Il nest guère sage.
Ce vin n 'est guère bon. Vous ne venez guère
nous voir . Il ne s’en soucie guère . La paix
ne dura guère . Il n ’a plus guère à vivre . Il ne
s’en est guère fallu.

Il s’emploie quelquefois dans le sens de
Presque point ; et alors il est toujours suivi
de que. Je ne vois guère que lui qui soit ca¬
pable de faire cela. Il n’y a guère que les rois
qui puissent ... Cela n ’arrive guère tju ’en hi¬ver. Ce mot ne s’emploie guère , nest guère
usité que dans telle phrase.

GUERET, s. m. Terre labourée et non
ensemencée. Relever les guérets. Cette pièce
de terre est demeurée en guéret . Mu bout d ’un
guéret.

Il se dit quelquefois, en poésie, de Toutes
les terres propres à porter des grains, qu’el¬
les soient ensemencées ou qu’elles ne le
soient pas. Des guérets couvertsd’abondan¬tes moissons.

GUERIDON', s. m. Sorte de meuble qui
n’a qu’un pied, et qui sert principalement
a soutenir des chandeliers, des flambeaux.
Un guéridon de bois. Un guéridon d ’argent.
Mettre des flambeaux sur des guéridons.

GUÉRIR, v. a. Délivrer de maladie, faire
revenir en santé , redonner la santé. Ce
médecin l 'a guéri d ’un mal qui paraissait in¬
curable. Guérir quelqu ’un de la fièvre.

Il se dit aussi en parlant Des maux, des
maladies. Guérir la fièvre. Guérir une plaie.
Cette pommade guérit les engelures.

Il se dit quelquefois absolument. L'art
de guérir.

Prov. et fig. , C’est un saint qui ne guérit
de rien,  se dit D’un homme qui a peu de
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mérite ou peu de crédit , qui 11e peut êtred’aucun secours.

Prov. et fig. , Cela ne me guérira de rien,Cela ne me servira de rien. On dit de
même : De quoi guérira, de quoi me guériracela?

Guérir,  s ’emploie aussi avec le pronom
personnel. Guérissez-vous. Songez seulement
à vous guérir . Votre mal commence à se
guérir.

Prov. , Médecin, guéris-toi toi-même.  Cette
phrase, prise figurément, signifie, Gardez
pour vous-même les avis que vous donnezaux autres.

Guérir,  est souvent neutre , et signifie,
Recouvrer la santé. Il est malade, maisUen
guérira . J 'espère guérir bientôt . Guérira -t-ilde cette maladie?

Il se dit quelquefois Des maux, et des
parties affectées de quelque mal. Sa bles¬
sure guérit . Son œil ne guérit pas , d est me¬
nacé de le perdre.

Guérir,  se dit figurément, soit comme
verbe actif , soit comme verbe pronominal
ou neutre , en parlant Des maux du cœur,
de l’esprit ou de l’imagination, tels que les
afflictions, les passions, les vices, les tra¬
vers, etc. Il est difficile de guérir un esprit
si malade . Comment guérir cette passion
cruelle ? On l’a guéri de l’erreur oà il était,
de la fantaisie qu il avait . Cela le guérira
peut -être de son indiscrétion . Il était fort
attaché à cette opinion , mais il en est guéri
maintenant , il est guéri de son ambition. Il
avait une passion extrême pour le jeu , il
s ’en est guéri , l ’en voilà tout à fait guéri . Sc
guérir d ’un préjugé . On ne guérit point de la
peur . Son cœur a trop souffert pour guérir
jamais.

Guéri , ie.  participe.
GUERISON, s. f. Recouvrement de la

santé. Guérison entière, parfaite , impar¬
faite . Prompte guérison . La guérison d ’un
malade. On travaille à sa guérison . Il doit sa
guérison à tel médecin, à tel remède. C’est
de Dieu seul qu ’il doit attendre sa guérison.

Il se dit aussi en parlant Des maux, des
maladies, qui guérissent naturellement ou
avec le secours de l’art. La guérison de ces
sortes de maux , de maladies est lente , est
difficile.

GUÉRISSABLE, adj. des deux genres.
Qu’on peut guérir , qui n’est pas incurable.
Ce mal est guérissable.

GUÉRITE, s. f. Petite loge de bois ou
de maçonnerie, petit réduit où une senti¬
nelle se met à couvert contre les injures
du temps. Un boulet de canon donna dans la
guérite , et tua la sentinelle.

Prov. et fig. , Gagner la guérite, S’en¬fuir.
Guérite , se dit aussi de Certains petits

cabinets ouverts de tous côtés, qu’on fait
quelquefois au haut des maisons, pour y
prendre l’air , et découvrir de loin. Il a

fait faire une petite guérite au haut de samaison.
GUERRE, s. f. Querelle , différend entre

deux princes ou deux nations, qui se vide
par la voie des armes; Action d’un prince,
d’un peuple qui en attaque un autre , ou
qui résiste à une agression, à une invasion,
etc. Guerre sanglante. Guerre juste. Guerre
injuste . Guerre offensive. Guerre défensive,  j
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Longue guerre . Lu guerre de la succession
d ’Espagne . La guerre de trente ans . Les guêt¬
res d ’Italie , d ’Allemagne, etc. Gens de guerre.
Le métier de la guerre . Les lois de la guerre.
Le droit de la guerre . Ruse de guerre . Muni¬
tions de guerre et de bouche. Préparatifs 0e
guerre . Machine de guerre . Place de guerre.
Conseil de guerre . Ministre de la guerre . Vais-
seau de guerre . Bâtiment armé en guerre.
C’est un grand homme de guerre .Les malheurs,
les ravages , les horreurs de la guerre . &s

fruits de la guerre . En temps de guerre-
Avoir guerre . Avoir la guerre . Déclarer lu
guerre . Entreprendre la guerre . Soutenir tu
guerre . Entretenir la guerre . Ces deux princes
sont en guerre , en guerre ouverte , se font lu
guerre . Aller à la guerre . Allumer la guerre
dans un Etat . Faire la guerre à feu et à sang-
Porter la guerre dans le cœur d’un pays . Celte
province devint le théâtre de la guerre . Lefott
de la guerre est en tel endroit , en telle pro¬vince.

Il signifie aussi, L’art militaire , la con¬
naissance des moyens que l’on doit em¬
ployer pour faire la guerre avec avantage-
Savoir bien la guerre . Entendre bien la guerre,
l’art de la guerre , ta guerre de campagne , lu
guerre de siège, la guerre de chicane . Cest
un homme qui entend bien la guerre , qui U
le génie de la guerre.

Guerre civile, guerre intestine,  Guerre qm
s’allume entre les citoyens d’un même
Etat . Guerre étrangère,  Guerre contre les
étrangers. Le double fléau de la guerre civile
et de la guerre étrangère.

Guerres de religion,  Celles que les dissen¬
sions religieuses allument dans un pays.
Guerre sainte,  se dit de La guerre qui s’est
faite autrefois contre les infidèles pour re¬
conquérir la terre sainte.

Guerre à mort,  Guerre dans laquelle on
ne fait aucun quartier . On dit à peu près
de même, Guerre d'extermination, guerreà outrance.

Petite guerre,  Celle qui se fait par déta¬
chements ou par partis , dans le dessein
d’observer les démarches de l’ennemi, de
l’incommoder, de le harceler. Faire la petite
guerre . Aller à la petite guerre.  Il se dit aussid’Un simulacre de guerre , dans lequel des
corps d’une même armée manœuvrent et
feignent de combattre les uns contre les
autres , en tirant seulement à poudre.

Obtenir les honneurs de la guerre,  se dit
D’une garnison assiégée qui n’est pas forcée,
avant de quitter la place, d’y laisser scsarmes.

Fig. et poétiq. , Foudre de guerre,  Grand
homme de guerre qui a remporté plusieurs
victoires et donné des preuvesd’une valeurextraordinaire.

Faire bonne guerre,  Garder dans la guerre
toute l'humanité et toute l’honnêteté que les
lois de la guerre permettent.

Fig. , Faire bonne guerre à quelqu’un,  En
user honnêtement et sans supercherie dans
la discussion des intérêts qu’on a à démê¬
ler avec lui , quoiqu’on le poursuive vive¬ment.

Cela est de bonne guerre,  Cela est con¬
forme aux lois et aux usages de la guerre.
On le dit figurément en parlant De toutes
les actions de la vie civile où l’on prend ses
avantages, sans blesser aucune des bien-
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séances et des règles que l’honnêteté pres¬
crit. Usez hardiment de ce moyen, il est de
bonne guerre . Ce procédé ne me semble pas
de bonne guerre.

Faire la guerre avec quelqu ’un,  Servir
jVec lui en temps de guerre dans les armées
du meme souverain, de la même nation,
du même parti . Il a fait avec moi la guerre

Fspagne . Nous avons fait la guerre en¬
semble.

Nom de guerre,  Nom que chaque soldat
.Priait autrefois en s’enrôlant , tel que , la
Fulipe , Sans -quartier,  etc . Il se dit quel
quelois, figurément, d’Un nom supposé
^ue l’on prend pour n’êlre pas connu. 11 se
dit aussi d’Un sobriquet donné à quelqu’un
Par  plaisanterie.

Prov. et fig. , La guerre nourrit la guerre,
Ce qu’on prend sur les ennemis sert à en¬
tretenir les armées.

Prov. , Querre et pitié ne s’accordent pas
ensemble,  Ordinairement , à la guerre , on
a peu de pitié , et même il serait quelqi
lois dangereux d’en avoir.

Prov. et fig. , À la guerre comme à la
guerre,  Il faut s’accommoder au temps où
1on est, quelque fâcheux qu’il puisse être.

Guerre , se dit , par extension , tant au
propre qu’au figuré, de Toute espèce de
débat , de démêlé, d’attaque , de lutte. Cet
nomme est toujours en guerre avec ses voi¬
sins. Déclarer , faire la guerre aux abus , aux
préjugés . Si l’on m'attaque , je rendrai guerre
pour guerre . Cette guerre de plume cessa bien¬
tôt . Il f aut  faire  ; a guerre a ses passions . Il’
T a guerre perpétuelle entre l’esprit et la chair,
entre les sens et la raison , etc.

Prov. et fig., Qui terre a , guerre a,  Qui
a du bien, est sujet à avoir des procès.

Fig. et fam., Faire la guerre à quelqu’un,
Lui faire souvent des réprimandes sur
quelque chose. Il conserve toujours l’accent
de sa province , faites -lui-en un peu la guerre.
Commej ’ai su qu ’il allait dans cette maison-
là , je lui en ai fait la guerre.

Fig. et fain., Faire la guerre aux mots,
Critiquer minutieusement le style et les
mots dans un ouvrage d’esprit.

Fig. et fam. , Faire la guerre à l’œil,  Ob¬
server avec soin toutes les démarches de
ceux avec qui on a quelque chose à démê¬
ler , afin de profiter des conjonctures.

Fig. et fam., Faire quelque chose de guerre
lasse,  Le faire après avoir longtemps ré¬
sisté. Je lui ai cédé de guerre lasse. Il s’est
longtemps refusé à cet arrangement ; enfin,
de guerre lasse , il y a consenti.

Poétiq. , Faire la guerre aux habitants de
l’air , des forêts , etc. , Chasser.

Guerre , se dit aussi en parlant Des bêtes
qui en attaquent d’autres pour en faire leur
proie. Le loup fait la guerre aux brebis. Le
renard fait la guerre aux poules.

Guerre , est encore le nom d’Un jeu
qui se joue sur un billard.

GUERRIER, 1ÈRE. adj. Qui appartient
à la guerre. Actions guerrières. Travaux
guerriers . Exploits guerriers.

Il signifie aussi, Qui est porté , qui est
propre à la guerre. Humeur guerrière. Na¬
tion guerrière . Courage guerrier.

Avoir l’air guerrier , la mine guerrière,
Avoir l’air , le maintien, la contenanced’un
homme de guerre
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Guerrier , est aussi substantif , et si

guifie, Celui qui fait la guerre , et qui s’y
plait. C’est un grand guerrier. Les plus fa¬
meux guerriers.  On l’emploie de même quel¬
quefois au féminin. Une vaillante guerrière.

Il se dit souvent, dans le style soutenu,
pour Soldat. Il rassemble autour de lui ses
guerriers.

GUERROYER , v . n . Faire la guerre . Ai¬
mer à guerroyer.  Il est familier.

GUERROYEUR . s . m . Celui qui se plait
à faire la guerre. Il est familier.

GUET . s . m . Action par laquelle on ob¬
serve, on épie ce qui se passe, ce qui se
fait. Être au guet. Avoir l’œil au guet, l’o¬
reille au guet . Mettre quelqu ’un au guet . Faire
le guet.

Il se dit en parlant De quelques animaux.
Ce chat est au guet d 'une souris . Ce chien
aboie à propos , il est de très -bon guet.

Guet , se dit particulièrement de La sur-
eillance qu’on exerce, pendant la nuit,

dans une place de guerre pour prévenir les
surprises de l’ennemi , ou dans une ville
quelconque pour maintenir le bon ordre,
etc. Dans cette ville, ce sont les bourgeois
qui font le guet . Sa charge l’exemptait de
guet et de garde . Celui qui faisait le guet au
haut du beffroi.  Cp sens a vieilli.

Droit de guet et garde,  Droit qu’avaient
certains seigneurs de faire garder leurs
châteaux ou leurs villes par leurs vassaux.

Guet , se disait également , autrefois,
d’Un soldat placé en sentinelle pour faire le
guet. Asseoir le guet. Poser le guet.

II se disait plus souvent de La troupe
chargée de faire le guet ou la ronde pen¬
dant la nuit . Guet à pied. Guetà cheval. Le
guet vient de passer . Le guet a pris cette nuit
tant de voleurs . On cria au guet . Les archers
du guet . Le chevalier du guet . Le lieutenant
du guet.

Mot du guet,  Le mot donné à ceux qui
font le guet , afin que les gens du même
parti se puissent reconnaître.

Fig. et fam., Ils se sont donné le mot du
guet,  Us sont de concert et d’intelligenceensemble.

Guet,  chez le roi , signifiait , Le détache¬
ment des gardes du corps qui demeurait,
la nuit , près de la personne du roi pour le
garder.

GUET -APENS. 's . m . Embûche dressée
pour assassiner quelqu’un, ou pour lui faire
quelque grand outrage. Cen’est point une
rencontre ni un duel , c'est un guet -apens.
On l’a tué de guet -apens.

Il se dit, figurément, de Tout dessein pré¬
médité de nuire. C’est une affaire qu’il m’a

faite de guet -apens . On prit le temps de son
absence pour faire juger son procès : c’est
un guet -apens , un vrai guet -apens.

GUETRE , s . f. Sorte de chaussure qui sert
à couvrir la jambe et le dessus du soulier,
et qui se ferme ordinairement sur le côté
avec des boutons. Guêtre de grosse toile, de
cuir , de drap , etc. Porter des guêtres au
lieu de bottes. Boutonner ses guêtres.

Fig. et pop. , Tirer ses guêtres,  S ’en aller.
Il a tiré ses guêtres . Tirez vos guêtres.

Fig. et fam., Laisser ses guêtres quelque
part,  Y mourir . L’action fut chaude , et
plus d ’an y laissa ses guêtres.

GUÊTRER . v . a . Mettre des guêtres à
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quelqu un. On dit aussi, avec le pronom
personnel, Se guêtrer.

Guêtre , ée . participe.
Par ironie , Juge guêtre,  Juge de village

qui porte des guêtres. Cette locution est
maintenant peu usitée.

GUETTER , v. a . Épier , observer à des¬
sein de surprendre , de nuire . Les voleurs
guettent les passants . Les assassins le guet¬
taient . Des gendarmes le guettent . On sait
tous les endroits où il va , on le guette . On
le prit sur le fait , car on le guettait . Le chat
guette la souris.

Il signifie, figurément et familièrement,
Attendre quelqu’un à un endroit où il ne
croit pas qu’on le cherche , ou L’attendre
simplement à un endroit où il doit passer.
Je guette ici le ministre pour lui présenter ma
pétition . Il guettait son débiteur pour lui de¬
mander de l’argent.

Guetter l'occasion de faire une chose,  Se
tenir prêt à saisir l’occasion de faire une
chose. On dit de même, Guetter le moment,
l'instant favorable , etc.

Guetté , ée.  participe.
GUETTEUR , s. m . T . de Marine . Nom

que l’on donne aux hommes placés sur des
hauteurs le long des côtes, pour signaler
les bâtiments qui paraissent au large, leurs
manœuvres, etc.

GUEULARl ) , ARDE . s . Celui , celle qui
a l’habitude de parler beaucoup et fort
haut. C’est un franc gueulard. Une grande
gueularde.  Il est populaire.

GUEULE , s . f . La bouche , dans la plu¬
part des quadrupèdes carnassiers et des
poissons. La gueule d'un chien, dun loup,
d 'un lion , d ’un crocodile, d ’un requin , etc.
Grande gueule . Gueule béante. Le lion em¬
portait sa proie dans sa gueule . Il ouvrit une
grande gueule. Il avait la gueule ouverte pour
l’engloutir.

Prov. et fig. , Mettre, laisser quelqu'un à
la gueule du loup,  Exposer , abandonner
quelqu’un à un péril certain.

Fig. et fam., En un tour de gueule,  se dit
D’un animal qui mange quelque chose avec
promptitude et voracité. Ce chiena mangé
sa pâtée en un tour de gueule.

Gueuue , se dit quelquefois , populaire¬
ment et par mépris , en parlant Des per¬
sonnes. Il a une vilaine gueule. lia la gueule
fendue jusqu ’aux oreilles.

Bassem. , Il en a menti parla gueule, par
sa gueule.

Prov. et fig. , Venir la gueule enfarinee,
Venir inconsidérément et avec une sotte
confiance.

Pop. , Donner sur la gueule à quelqu’un
lui paumer la gueule,  Lui donner un souf¬
flet, lui donner un coup de poing sur le
visage.

Pop. , Il a toujours la gueule ouverte,  se
dit D’un homme qui est grand crieur.

Fig. et pop. , lia la gueule morte,  se dit
D’un médisant, d’un fanfaron, d’un grand
parleur qui se trouve réduit au silence.

Prov. et fig. , La gueule du juge en pétera,
il faut que ta gueule du juge en pète,  se dit
Lorsque , dans une affaire, on ne veut
point d’accommodement, et qu’on veut
qu’elle soit jugée.

Fig. et bassem., Il n’a que de la gueule,
C’est un grand hâbleur.

109-
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Prov. et pop. , Etre fort en gueule,  Parler

beaucoup , avoir la repartie prompte et peumesurée.
Fig. et pop. , Il a la gueule ferrée , c’est

une gueule ferrée,  se dit D’un homme qui
a souvent l’injure à la bouche , qui est dur
en paroles. On le dit aussi De celui qui
mange avidement des mets très-chauds.
Dans ce dernier sens, on dit également,
Avoir la gueule pavée.

Fig. et bassem. , Mots cle gueule], Paroles
sales, déshonnêtes.

Fig. et fam., Gueule fraîche,  se dit d’Une
personne de bon appétit et toujours prête
a manger.

Gueule , se dit encore , par analogie , de
I .’ouverture de plusieurs choses. La gueule
d 'un four . La gueule d ’une cruche . La gueule
d 'un sac . Charger un canon jusqu ’à la gueule.

Futaille à gueule bée,  Tonneau vide dé¬
foncé par un des bouts.

En flotan. , Fleur, corolle en gueule,  se
dit quelquefois d’Une (leur , d’une corollelabiée.

GUEUI-EE . s. f. Grosse bouchée ou gou-
lée; ce qui tient dans la bouche d’une per¬
sonne , d’un animal , etc.

Il signifie aussi, Paroles sales, déshon¬
nêtes. Il a dit beaucoup de gueulées.  Ce motest bas.

GUEULER, v. n . Parler beaucoup et fort
haut ; ou Se plaindre en criant . Cet avocat
ne dit rien qui vaille , il ne fait que gueuler.
Après qu ’il eut longtemps gueulé. Ne faire
que gueuler.  Il est bas.

Gueuleb , se dit activement , en termes
de Chasse, D’un lévrier qui saisit bien le
lièvre avec sa gueule. Ce chien gueule très-
bien son lièvre.

Gueulé , ée.  participe.
GUEULES, s. m. T . de Blason . La cou¬

leur rouge. Dans la gravure, le gueules se
marque par une suite de lignes parallèles et
verticales . Il porte de gueules à la bande d ’or.

GUEUSAILLE . s. f. Canaille , multitude
de gueux. Voilà bien de la gueusaille. Chassez
cette gueusaille . Ce n ’est que de la gueusaille.
Il est populaire.

GUEUSA1I.LEU . v. n. Faire métier de
gueuser. Il pourrait faire quelque chose, et
il s 'amuse à gueusail/er.  Il est populaire.

GUEUSANT, ANTE. adj . Qui gueuse ac¬
tuellement. Il ne s’emploie que dans ces
phrases familières, qui ont vieilli, C’est un
gueux gueusant , c’est une gueuse gueusante.

GUEUSAR1). s. m. Gueux , coquin . Cet
homme est un gueusard.  Il est très -familier.

GUEUSE; s. f. Pièce de fer fondu , qui
n’est point encore purifiée. Couler la gueuse.
Fer en gueuse.

Au Jeu de billard , litre en gueuse, avoir
de la gueuse,  se dit Lorsque les deux billes
sont du même côté de la passe, et que celle
du joueur est placée de façon que l’une des
branches du fer l’empêche de pousser sa
bille en ligne droite sur l’autre. Ces phrases
ont vieilli, parce qu’il n’y a plus guère de
billards qui aient une passe.

GUEUSER. v. n. Mendier , faire métier
de demander l’aumône. Il s’est mis à gueu¬
ser . On le trouva qui gueusait.

Il est quelquefois actif. Gueuser son pain.
Ce verbe est familier.

Gueuse , ée.  participe.
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GUEUSERIE . s. f. Indigence , misère,

pauvreté. Il y a bien de la gueuserie dans
celte province , dans cette maison.

Il se dit particulièrement pour Mendi¬
cité. litre adonnéà la gueuserie.

Il se dit quelquefois, figurément, d’Une
chose vile et de peu de prix. On disait qu’il
y avait de beaux meubles à cette vente , mais
ce n ’est que de la gueuserie . Il n ’a acheté
que de ta gueuserie . Ce n’est qu ’une baga¬
telle, qu ’une gueuserie.  Ce mot est familier.

GUEUX , EUSE. adj . Indigent , nécessi¬
teux , qui est réduit à mendier . Ces gens-là
sont si gueux , qu ’ils n ’ont point de pain . C’est
une famille fort gueuse. Il est familier , et il
marque plus de mépris que de pitié.

Prov. , Etre gueux comme un peintre,
être gueux comme un rat d 'église, comme un
rat,  Être fort pauvre.

Fig. ,en Archit. , Cette corniche est gueuse,
Elle est trop dénuée d’ornements.

Gueux , se dit , particulièrement , D’une
personne qui n’a pas de quoi vivre selon
son état , selon ses désirs. Pour un homme
de sa condition , il est bien gueux . C’est un
gentilhomme fort gueux . Tel est riche avec
un petit revenu , tel est gueux avec des mon¬
ceaux d ’or.  On dit dans un sens analogue,
Cet homme a un équipage bien gueux , fort
gueux.

Prov. , Un avare est toujours gueux,  Un
avare se refuse jusqu ’au nécessaire.

Gueux , est aussi substantif , et se dit de
Celui qui demande l’aumône , qui fait le
métier de quémander. C’est un vrai gueux,
un gueux fieffé , un gueux de profession . Me¬
ner une vie de gueux.

Fam. , C’est un gueux revêtu, se dit D’un
homme de rien qui a fait fortune , et qui en
est devenu arrogant.

Gueux , substantif , signifie quelquefois,
Coquin, fripon. Ne vous fiez pas à cet hom¬
me-là , c’est un gueux.

Gueuse , substantif féminin , a vieilli dans
le sens de Mendiante; mais il se dit quel¬
quefois, bassement, d’Une femme de mau¬
vaise vie. C’est une gueuse, une vieille gueuse.
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GUI. s. m. T . deBotan . Plante parasite qui
naît sur les branches de certains arbres,
du poirier , de l’aubépine, du chêne, etc.
Les Gaulois faisaient grand cas du gui de
chêne , ils cueillaient te gui de chêne avec
beaucoup de cérémonies. Lesfeuilles du gui de
chêne ont été préconisées comme antispasmo¬
diques. Un chapelet de gui de chêne. Le gui
donne de la glu.

GUICHET, s. m. Petite porte pratiquée
dans une grande. Il n’est guère usité qu’en
parlant Des petites portes d’une villè, d'une
forteresse, d’un château, d’une prison. La
porte de la ville est fermée , mais le guichet
est ouvert . Le guichet d’une prison . Les gen¬
darmes le prirent et lui firent passer le gui¬
chet . On l ’amena entre les deux guichets
pour traiter daccommodement avec son
créancier

Fig. et fam. , Etre pris au guichet,  Être
pris au moment où l’on allait s’évader.

A Paris , Les guichets du Louvre,  Les por¬
tes qui servent de passage aux voitures et

I aux gens de pied sous la galerie.
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Guichet , se dit encore Des portes d une

armoire , d’un buffet.Armoire à qliaJ re  ? ll‘~
chefs , à six guichets.  Dans ce sens , il vieil¬
lit , et ne s’emploie guère qu’en parlantd’armoires à l’ancienne mode.

Il se dit aussi d’Une petite ouverture ou
fenêtre pratiquée dans une porte , et pai
laquelle on peut parler à quelqu’un ou mj
faire passer quelque chose, sans être oblige
d’ouvrir la porte. Il vint me parler au g'11'
chef. On fait passer la nourriture à ce prison¬
nier par un guichet . Un guichet grillé. Ouvrir,

fermer le guichet.
GUICHETIER , s. m . Valet de geôlier,

qui ouvre et ferme les guichets, et qtuj 1
soin d’empêcher que les prisonniers ne s 'é¬
vadent. Les guichetiers delà Conciergerie,
la Force , etc.

GUIDE, s. m . Celui ou celle qui conduit
une personne , et l’accompagne pour m*
montrer le chemin. Bon, Jidèle, sûr guide-
Avoir un guide . Prendre un guide . Servir de
guide . Elle voulut être mon guide.

Payer les guides , payer les guides doubles,
Payer au postillon le droit prescrit pour
chaque poste , ou le double de ce droit.

Guide , se dit particulièrement , en termes
de Guerre , Des personnes du pays qui
connaissent les routes et dirigent la mardis
des détachements. On avait autrefois orga¬
nisé des guides de cette espèce en compa¬
gnies. Compagnie de guides. Capitaine des
guides.

Dans les dernières guerres , on a appd®
Guides,  Des compagnies ou des escadrons
qui étaient comme les gardes du corps
d’un général en chef.

Guides , se dit aussi , en termes de Théo¬
rie , Des hommes d’une troupe sur lesquels
tous les autres doivent régler leurs mouve¬
ments dans les évolutions. Guides généraux-
Le guide d’un peloton. Guide à droite , U
gauche.

Guide,  signifie figurément , Celui ou
celle qui donne des instructions pour la
conduite de la vie , ou pour celle d’une
affaire . Ce jeune homme a besoin d ’un guide
pour sa conduite et pour ses affaires . Il fut
le guide et le protecteur de ma jeunesse . Une
jeune fille ne peut avoir de meilleur guide que
sa mère.

Il se dit également de Tout ce qui dirige
ou inspire quelqu’un dans ses travaux , dans
ses études , dans ses actions , etc. Ce manuel
est un bon guide pour ceux qui ont peu
de. pratique . Cet auteur est un guide sûr.
Il n 'avait , dans ses recherches , d ’autre guide
que les renseignements incomplets donnés par
tel auteur . Prendre la sagesse pour guide . La
toi seule est mon guide . Ne prendre que sa
haine , que sa fureur pour guide . La passion
est un guide bien dangereux.

Il sert aussi de titre à Divers ouvrages
qui renferment des conseils sur la manière
d’accomplir certains devoirs, des instruc¬
tions sur un art , des renseignements sur
un pays, etc. Le Guide des mères. Le Guide
de l 'arpenteur . Le Guide du voyageur en
Suisse . Le Guide de l'étranger à Paris.  An¬
ciennement, on le faisait féminin dans ce
sens. La Guide des pécheurs. La Guide des
chemins.

GUIDE , s. f. Lanière de cuir , espèce do
rêne qu ’on attache à la bride d’un cheval
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attelé à une voiture , à un chariot , et qui
sert a conduire le cheval. La guide du côté
aro/t de ce cheval s ’est rompue . Les guides lui
eÇhappèrcnt de la main . Petites guides . Gran¬
des guides. Conduire à grandes guides.

GUIDE-ANE. s. m. Petit livre qui con¬
tient l’ordre des fêtes, et celui des offices
■“datifs à chaque fête.

Il se dit aussi de Tout ce qui contient
<Jes instructions , des règles propres à gui¬
der dans un travail , dans l’exercice d’un
art , d’une profession, etc. Il a peu de pra-
tujue , il lui faut un guide-âne.  Ce mot est
familier.

GUIDER, v. a. Accompagnerquelqu’un
pour lui montrer le chemin. Prenez un
homme qui sache les chemins , afin qu ’il vous
guide. Vous nous avez mal guidés.

Il se dit quelquefois Des choses qui met¬
tent sur la voie. L'étoile qui guida les mages.
Ses traces nous guidèrent jusqu ’à l endroit oà
H s ’était caché. Une faible clarté nous gui¬
dait à peine.

Il s’emploie aussi dans certaines phrases
figurées . Guider quelqu ’un dans le chemin
de la gloire , de la vertu , etc. Guider à la
gloire.

Guider , signifie encore simplement,
Faire aller , diriger , gouverner. Il sait bien
guider un vaisseau . Ce cheval obéit à la main
qui le guide.

Il se dit figurément dans le même sens.
C est lui qui me guide dans cette affaire . C’est
son intérêt , son ambition qui le guide . Cet
animal n ’est guidé que par son instinct . Une
aveugle fureur le guide.

Guidé , ée.  participe.
GUIDON , s. m . Petit drapeau d ’une com¬

pagnie. Autrefois, les compagnies de gen¬
darmes avaient un guidon. C'est un tel qui
porte le guidon.

Il signifie aussi, Celui qui porte le guidon.
Dans l’ancienne gendarmerie , le guidon avait
le titre d’officier. Ce gentilhomme était guidon,
avait la charge de guidon des gendarmes.

Il signifie également, La charge de gui¬
don. Il acheta le guidon de telle compagnie
de gendarmes . Guidon de gendarmerie.

Guidon , se dit encore de Petits drapeaux
qui servent pour l’alignement dans les ma¬
nœuvres de l’infanterie.

Il se dit , en termes de Marine, de Ban¬
deroles plus courtes et plus larges que la
flamme, et fendues à leur extrémité, qui
servent ordinairement à faire des signaux.
Arborer un guidon à la tête du grand mât.

Guidon , s’est dit autrefois dans le sens
de Guide, en parlant De certains manuels
ou traités. Le Guidon des finances.

Guidon , en Musique , signifie , Une mar¬
que que l’on fait au bout d’une ligne, pour
indiquer l’endroit où doit être placée la
note qui commence la ligne suivante.

Guidon de renvoi,  M arque , signe que 1 on
fait en ajoutant quelque chose à un écrit ,
pour indiquer l’endroit où l’addition doit
être placée, et que l’on répète au commen¬
cement de cette addition.

GUIGNARD , s . m . T . d ’ïlist . nat . Espèce
de pluvier de la grosseur d’un merle, bon
a manger et fort délicat. On ne trouve guère
de guignards que dans le pays Chartrain . Le
guignard est un oiseau de. passage.

GUIGNE, s. f. Espèce de cerise douce,
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assez approchante du goût et de la forme
du bigarreau. Guigne noire. Guigne rouge.
Guigne blanche. Un panier de guignes.

GUIGNER , v. n . Fermer à demi les yeux,
en regardant du coin de l’œil. Guigner de
l’util. Guigner d ’un œil.

Il signifie aussi , Lorgner , regarder sans
faire semblant. Guigner le jeu de son voisin.
Dans ce sens et le suivant, il est actif.

Il signifie, figurément, Former quelque
dessein sur quelque personne, sur quelque
chose. Il y a longtemps qu’il guigne cette hé¬
ritière . Il guigne cet emploi.  Ce mot est fa¬
milier dans tous les sens.

Guigné , ée.  participe.
GUIGNIER . s. m . Arbre qui porte les

guignes.
GUIGNON . s . m . Malheur . Il se dit prin¬

cipalement au jeu . Avoir du guignon. Quel
guignon ! C’est un grand guignon . Porter
guignon à quelqu ’un . Jouer de guignon . litre
en guignon.  Il est familier.

GUIGDIVE . s. f. Eau -de -vie , esprit tiré
du sucre. On dit plus ordinairement , Ta¬

fia-
GUILEE . s . f . Pluie soudaine et de peu

de durée. Guilée de mars. Il a fait trois ou
quatre gnilées aujourd ’hui.  On l’appelle plus
ordinairement Giboulée.

GUII .LAGE . s . m . T . de Brasserie . Fer¬
mentation par le moyen de laquelle la bière
récemment entonnée pousse hors du ton¬
neau cette écume que les brasseurs nom¬
ment Levure.

GUILLAUME , s . m . Sorte de rabot.
Guillaume à ébaucher . Guillaume à plates-
bandes.

GUILLEDOU , s . m . Il ne se dit guère
que dans cette phrase , Courir le guilledou,
Aller souvent, et principalement pendant
la nuit , dans des lieux suspects. C’est un
débauché qui ne fiât que courir le guilledou.
C’est une malheureuse qui court le guilledou.
Il est populaire.

GUILLEMET , s. m . Signe ressemblant à
une double virgule( »), qui se met au com¬
mencement et à la fin d’une citation, et
souvent même au commencement de cha¬
cune des lignes qui la composent. Mettez là
un guillemet. Il faut distinguer ce passage
par des guillemets.

GUILI .EMETER . v. a . Distinguer par des
guillemets. Ufaut guil/emeter ce passage.

Guillemeté , ée.  participe.
GUILLERET , ETTE . adj . Éveillé , léger.

Il a l’air guilleret.  Il est familier.
Fig. et fam. , Habit guilleret,  Habit trop

léger pour la saison. Ouvrage guilleret,  Ou¬
vrage peu solide.

Guilleret , se dit aussi Des discours,
des propos un peu libres. Le conte est assez
guilleret.

GUILLERI . s . m . Chant du moineau . Le
guilleri de ce moineau est réjouissant.

GUILLOCIIER . v.  a . Faire un guillochis
sur quelque chose. Guillocher une taba¬
tière.

Guilloché , ée.  participe.
GUILLOCHIS . s. m . Ornement composé

de lignes, de traits ondés qui s’entrelacent
ou se croisent avec symétrie. Orner une
plinthe d ’un guillochis. Faire un guillochis
sur une tabatière.

GUILLOTINE , s . f . Instrument de stip-
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Jplice,qui tranche la tête par une opération
jpurement mécanique et très -prompte . Le
couteau de la guillotine.

GUILLOTINER , v . a . Trancher la tête
au moyen de la guillotine. Il fut guillotiné.

Guillotiné , ée.  participe.
GUIMAUVE , s. f. Espèce de mauve qui

a la tige plus haute et les feuilles plus pe¬
tites que les mauves ordinaires. La guimauve
est émolliente. Racine de guimauve . Pâte de
guimauve . Sirop de guimauve.

GUIMBARDE , s . f. Sorte de chariot long
et couvert, à quatre roues, qui sert de coche
ou de fourgon.

Guimbarde , se dit aussi d’Un petit in¬
strument sonore , de fer ou de laiton , com¬
posé de deux branches , entre lesquelles est
une languette qui vibre lorsqu ’on la touche.
On joue de la guimbarde en mettant ses deux
branches entre les dents , et en touchant la
languette avec le bout du doigt.

GUIMPE , s . f. Morceau de toile dont les
religieuses se servent pour se couvrir le
cou et le sein. Porter la guimpe. Mettre sa
guimpe.

GUINDAGE . s . m . Action d ’élever les
fardeaux au moyen d’une machine.

GUINDANT . s . m . T . de Marine . La hau¬
teur d’un pavillon du côté où il est attaché;
par opposition à sa longueur, qu’on nomme
Le battant . Le guindant et le battant d ’un
pavillon.  On dit dans un sens analogue,
Le guindant d ’une voile (fêtai , d ’un foc , etc.

GUINDER . v . a . Hausser , lever en haut
par le moyen d’une machine. Guinder un

fardeau . Guinder des pierres avec une poulie,
avec une grue . Il se fit guinder avec une corde
au haut de la tour.  En termes de Marine,
Guinder un mât de hune , de perroquet , etc.

Il se dit figurément en parlant De l’esprit,
et des choses d’esprit ou l’on affecte trop
d’élévation. Il ne faut point se guinder l 'es¬
prit . Guinder son style.

Il s’emploie aussi avec le pronom per¬
sonnel. Cet orateur se guindé si fort , qu'on
le perd de vue , qu ’on a peine à le suivre.

Guindé , ee . participe . Discours guindé.
Esprit guindé . Cet auteur est guindé . Style
guindé.

Cet homme est toujours guindé,  Il a l’air
contraint , il veut paraître toujours grave.

GUINGAN . s. m . Sorte de toile de coton.
GUINEE , s. f. Monnaie d ’or qui se fa¬

brique en Angleterre, et qui vaut vingt-six
francs quarante-sept centimes de notre mon¬
naie. Charles II a fait frapper les premières
gainées avec de l'or venu de Guinée. Cinquante
guinées.

Il se dit aussi d’Une sorte de toile de co¬
ton.

GUINGOIS , s. m . Travers , ce qui n ’est
pomt droit , ce qui 11’a point la figure, la
situation qu’il devrait avoir. Ily a un guin¬
gois dans ce jardin . On a tâché de cacher le
guingois de cette chambre par une cloison.

Il se dit quelquefois figurément et fami¬
lièrement. Il y a dans cet esprit un guingois
qui choque tout le monde.

De guingois , loc. adv. et fam. De tra¬
vers. Cette chambre est toute de guingois. Ce
jardin est de guingois. S’habiller de guingois.
Se mettre de guingois , tout de guingois. Il
marche de guingois.  Fig . , Avoir l ’esprit de
guingois.
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GUINGUETTE, s. f. Cabaret hors de la

ville, où le peuple va boire , les jours de
fêtes. Aller à la guinguette. Tenir une guin¬
guette.

Il se dit , fîgurément et familièrement,
d’Une petite maison de campagne. Venez
me voir à ma guinguette.

GUIPURE, s. f. Espèce de dentelle de
fil ou de soie, où il y a de la cartisane.
Guipure de fil , de soie. Les femmes portaient
autrefois des guipures sur leurs jupes.

GUIRLANDE, s. f. Couronne, chapeau
de fleurs , festons de fleurs. Former, com¬
poser une guirlande . Faire des guirlandes.
Guirlande de fleurs . La salle était ornée de
guirlandes.

Il se dit aussi de Certaines choses qui,
par la manière dont elles sont assemblées
ou disposées, imitent des festons, des guir¬
landes. Une guirlande de pierreries. Des guir¬
landes naturelles de vigne vierge ornaient
d 'entrée de cette grotte.

Il se dit encore Des ornements de feuil¬
lages ou de fleurs dont les sculpteurs et les
peintres décorent les bâtiments.

GUISE, s. f. Manière, façon. Chaque pays
a sa guise . Chacun vit , se gouverne à sa
guise. Il a voulu faire la chose à sa guise.

Es guise ue . loc. prépositive. À la façon,à la ressemblancede , en manière de. Pren¬
dre de la sauge en guise de thé.

GUITARE, s. f. Instrument de musique
qui a six cordes, et dont on joue en pin¬
çant les cordes. Jouer de la guitare. Prendre
une leçon de guitare . Accompagnement de
guitare.

GUITARISTE, s. m. Celui qui joue de la
guitare. Un bon guitariste.

GUSI
GUBIÉNE. s. f. T . de Blason. Le câble

d’une ancre.
GUS

GUSTATIF, adj. T. d’Anat. Il se dit Du
nerf qui transmet au cerveau la sensation
du goût. Nerf gustatif.

GUSTATION, s. f. T. didactique. Sensa¬
tion du goût, perception des saveurs.

GUT

GUTTE. Voyez Gomme-gutte.
GUTTURAL, ALE. adj. ( On prononce

les deux X. ) T. d’Anat. et de Médec. Qui

G YM
appartient au gosier. Artère gutturale. Toux
gutturale.

Guttukal , signifie aussi , Qui vient du
gosier, qui se prononce du gosier. Son gut¬
tural . Sons gutturaux.  G et  K sont des let¬
tres gutturales . La langue espagnole et ta
langue allemande ont beaucoup de lettres gut¬turales.

11 s’emploie aussi comme substantif fé¬
minin, et se dit d’Une lettre gutturale, Les
labiales , les dentales et les gutturales . La
gutturale  K.

GY SI

GYBINASE. s. m. Lieu où les Grecs
s’exerçaient, nus ou presque nus , à lutter,
à jeter le disque , et à d’autres jeux pro¬
pres à développer et à fortifier le corps.
Les exercices du gymnase . Les portiques exté¬
rieurs des gymnases étaient particulièrement
destinés aux conférences philosophiques etaux exercices littéraires.

Il se dit également, chez les modernes,de Certains établissements où l’on forme la
jeunesse aux exercices du corps. Le gym-
nase d ’un collège. Les gymnases cl’Allemagne.

GYSINASIARQUE. s. m.T. d’Antiq. Chef
du gymnase; officier qui avait la surinten¬
dance du gymnase. La dignité de gymna-
siarque était une espèce de magistrature reli¬
gieuse.

GYSINASTE. s. m. T. d’Antiq. Officiel-
particulier préposé, dans le gymnase, à
l’éducation des athlètes, et chargé du soin
de les former aux exercices auxquels leur
complexion les rendait le plus propres.

GYBINASTIQUE. adj. des deux genres.
Appartenant aux exercices du corps. Les
exercices gymnastiques.

GYBINASTIQUE. s. f. L’art , l’action
d’exercer le corps pour le fortifier. La
gymnastique des Grecs. La gymnastique mo¬
derne. Leçons de gymnastique . Ecole de gym¬
nastique . La gy mnastique militaire. La gym¬
nastique médicale.

GYBINIQUE. adj. des deux genres. T.
d’Antiq. Il se dit Des jeux publics où les
athlètes combattaient pus. Combats gymni¬
ques. Les jeux célébrés à Olympie de quatre
ans en quatre ans , étaient des jeux gymni¬
ques.

GYBINIQUE. s. f. T. d’Antiq. La science
des exercices qu'on apprenait aux athlètes
de profession. Professer la gymnique.

GYR
GYBINOSOPIIISTE. s. m. Nom donii"

par les anciens à des philosophes indiens,
qui allaient presque nus , s’abstenaient de
viandes, renonçaient à toutes les voluptés»
et s’adonnaient à la contemplation des
choses de la nature . La secte des gymnoso-
phistes.

GYBINOSPERBIE. adj. des deux genres.
T. de Botan. Il se dit Des plantes qui ®P'
partiennent à la gymnospermie.GYBINOSPERBIIE. s. f. T. de Botan. B
se dit , dans le système de Linné , Du pte-
mier ordre de la didynamie, lequel ren¬
ferme les plantes dont les fleurs ont quatre
graines nues au fond du calice. La S) ''1'
nospermie répond à la famille naturelle deslabiées.

GYN

GYNANDRIE, s. f. T . de Botan. Classe
du système de Linné, qui renferme le5
plantes dont les étamines naissent sur 1e
pistil.

GYNÉCÉE, s. m. T . d’Antiq. Apparte¬ment des femmes chez les Grecs.
Il se dit quelquefois, parmi nous , d’Uulieu où se réunissent, ou travaillent habi¬

tuellement plusieurs femmes.
GYNÉCOCRATIE. s. f. État où les fem¬

mes peuvent gouverner. L‘Angleterre est une
gynécocratie.

GYNÉCOCRATIQUE. adj. des deux gen¬
res. Qui a rapport à la gynécocratie.

GYP

GYPSE, s. m. Plâtre. Il se dit propre¬ment , en Minéralogie, de La pierre a plâtreou sulfate de chaux.
GYPSEUX, EUSE. adj. Qui est de la na¬

ture du gypse, qui y ressemble. Pierre
gypseuse.

GYR

GYRATOIRE. adj. Voyez Giratoire.
GYROBIANCIE. s. f. Sorte de divination

qui se pratique en marchant en rond.
GYROVAGUE. s. m. Nom d'une espèce

de moines qui n’étaient attachés à aucune
maison, et qui , différant en ce point des
cénobites, erraient de monastère en mot
nastère. La régularité des mœurs est peu
compatible avec l’indépendance dans laquelle
vivaient les gyrovagues.

H
H

H.s.f.etm. La huitième lettre del’al-
ihabet. Lorsqu’on l’appelle Ache,  suivant
a prononciation ancienne et usuelle, son

nom est féminin. Une II (ache). Une grande
II . Une petite  h . Il est masculin, lorsque,
suivant la méthode moderne, on prononce
cette lettre comme une simple aspiration,
telle qu’elle est dans la première syllabe deHéros.

H

Dans la prononciation , H s’aspire, ou
reste nul , ou se combine avec la consonne
qui le précède.

II , n’a aucun son et ne s’aspire point
au commencementde la plupart des mots
qui viennent du latin , et qui dans le latin
ont un II initial, comme: Habile, habitude,
hérédité , héritier , hébété, histoire , heure,
homme, humain , honneur , honnête , humble,

H

etc.  Il faut excepter de cette règle plusieurs
mots , comme : Haleter, hennir, héros, har¬
pie , etc.

Celte lettre n’a pareillement aucun son
dans certains mots français qui ont un H
initial , quoique les mots latins d’où ils
viennent n’en aient pas. Par exemple, on
ne la prononce point dans ces mots : Huile,
huître , huis , huissier , etc.
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